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LE SACRISTAIN DE BONPORT. 

liiOUnut PAKTàSTHtOB \ 




ES traditions, les légendes popu» 
laires d'antique origine, se soaty 
eu grande partie, effacées et per* 
dues devant de plus graves et plus 
véridiques récits. 11 n'est guère at^ourd'hui de foyer 



' Nous avons rti^ nssr /. luMirciix pour rotrotivcr, il y a pou d'.ui- 
nres.ccuo liisioire lïuUa.sii<iuo. quo K.-H. LaDglois avait toinpo- 
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rustique qui n'entende raconter, an lieu de magiques 
histoires d'apparitions ou do revenants, les pom- 
peuses annales de nos victoires et les merveilleux 
exploits du lieios d'Austerlitz. Nos excursions ar- 
mées à travers tant de climats divers, nos guerres 
si longues et si meurtrières, ont fait pénétrer l'habi- 
tude et le goût des préoccupations politiques jusque 
sous le chaume ; et là, d'ailleurs, il est peu de chefs 
de famille qui ne se soient fait un répertoire d'évé- 
nements dans lesquels leur louable et naïf orgueil 
se complaît à s'attribuer quelque portion de gloire. 
Cependant, si Tamour du merveilleux déserte nos 
campagnes y en revanche, il se propage dans nos 
villes, où Ton semble s'efforcer, pour ainsi dire, de 
devenir simple et crédule comme nos anciens pay- 
sans , tant on y est lassé de ce que le positif a de 
sec et de désolant. Maison a beau foire, on ne peut 
se commander des convictions, des croyances; Tart 



sée quand il était encore jeune. Quoique faite depuis longteinpfi, 
cette légende , écrite pendant une nuit d'insomnie et pleine d'ins- 
piFatioDsmétancDliqaes, n'avait été tracée qn'ao crayon, et les 
lettres en étaient lellement effacées, que ridus nvoii^ en peine 
à la lire; nous aurions cru volontiers queLanglois lui-inùme l'avait 
oubliée, a'il n'eût, dans les demtbres années de sa vie , composé 
. tm itesski puisé dans une des scènes de cette histoire. Aussi , doiH 
nons-nou8, pn tt^te de coUc seconde partie, ce magnifique dpssfu. 
dont nous devons la gravure à la complaisance el à la générosité 
de notre habile compatriote, M. Henri Brevière. Ce sujet fsiisatt 
partie de cette courte , mais si remarquable série de dessins à la 
plume, qui sont maintenant dispersés , dans lesquels L nglois 
avait mis la Mort enjeu, et qu'il se proposait, comme il l'an- 
nooee à ia fin de son texte , de gra? er un jour. 
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et rimafziiiahon cl(\s romanciers ne pourront jamais 
répandre sur leurs écrits, quelque ingénieux qu'Us 
soient d'ailleurs, ce prestige et cette teinte mysté- 
rieuse dont la main du Temps avait empreint, aux 
yeux de la raisoo même, les fables du moyen-âge. 

Une des causes qui ont principalement contribué à 
détruire dans nos campagnes le charme attaché si 
longtemps à nos vieilles légendes » c*est la soppres- 
sion des monastères. Elle a rompu la chaîne des tra- 
ditions qui se transmettaient d'âge en âge au sein de 
ces paisibles retraites, où le surnaturel fût si long- 
temps en crédit. Ce n'est pas que les moines ne dis- 
sent, pour la plupart» devenus aussi peu crédules 
que les gens du monde; mais, outre que, dans les 
couvents de femmes, le merveilleux était encore 
généralement en faveur, il n*était guère d'abbaye 
d*bommes où le fantastique n^eût- encore son con- 
teur inspiré , et c'était ordinairement un des plus 
vieux moines ou quelqu'un des plus anciens servi- 
teurs de la maison. L'abbaye de Bonport comptait le 
Situ parmi ces derniers. Oh î combien j'écoutais avi- 
dement, Agé de dix. à onze ans alors, les récits de ce 
vieillard, ancien sonneur et sacristain, et véritable 
miroir historial du monastère ! Perclus des deux 
jambes et confiné, comme une pagode enfumée, 
dans un des coins de l'ininiriisi' fn\ er.de la cuisine, 
il ne connaissait plus que deux jouissances ; celle de 
causer avec un énorme corbeau à voix rauque et sé- 
pulcrale, animal aveugle et plus que centenaire, et 
celle de faire écouter ses prodigieux et terribles ré- 
cits. Pauvre Pierre ! Dieu vous pardonne les frayeurs 
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que vous nViivoz rmisocs, lorsque , sortant la nuit de 
l'abbaye par la porte de la Vierge, avec mon excel- 
lent pèie, je crovîiis voir v(îs fantômes nichés dans 
les an^îles de eluique contrefort de l'enceinte , et 
vos diables accroupis dans les énormes toufles de 
lierre qui revêtaient les murs de leurs iioires guir- 
landes ! 

Je dois l'avouer, cependant , une partie des mer- 
veilles que racontait le vieux Pierre étaient sues de 
beaucoup de monde , et n'excitaient pas toujours un 
égal intérêt dans l'esprit de ses auditeurs, bienqu'ià 
eût soin d'affirmer très sérieusement que lui , Pierre ^ 
ou du moins son père, en avait été témoin. C'est 
sous une semblable garantie que m*a été confiée la 
légende que ma mémoire a le plus fidèlement conser* 
vée f et que je vais essayer de retracer: 

Il y avait autrefois un comte de Brionne, puissant 
suzerain , qui menait un véritable train de roi. Ce 
grand personnage , dont Pierre ne pouvait dire le 
nom, était demeuré veuf, et de son mariage n'a- 
vait eu qu'une fille, plus belle que lestées, et qu'il 
idolâtrait. 11 partageait, cependant, ses atTections 
entre elle et un neveu, auquel son père, mort dans 
la Terre-Sainte, n'avait laissé pour héritage que son 
épéc et soniiom. ji ime homme, élevé près de sa 
cousine, avait unicu poui elle une passion violente , 
à laquelle la jeune fille ne yiaraissait pas toujours 
insensible; niais, fière , hautanie , capricieuse et ja- 
louse , elle faisait souvent subir à la constance de 
son amant les plus dures épreuves. Un jour, elle 
lui signifia, sous peine d'encourir éternellement sa 
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disf^râce, de ne jamais parier devant elle de la beauté 
d*aucune autre dame, et le Jeune homme le promit 
sur serment Cela se passait à nnstant même où le 
sire de Brionne préparait une grande fôte pour célé- 
brer Tanniversaire de la naissance de sa fille. 

Sur ces entrefaites, arriva dans le pays un vieux 
médecin ambulant , remarquable par sa prodigieuse 
barbe jaune. Ce docteur nomade, qui s'entourait 
d'un grand mystère, outre le grand crédit qu*il s'at- 
tirait par ses miraculeuses guérisons, se signalait 
encore par sa science extraordinaire à deviner le 
passé, à prédire l'avenir. Il n'était question que de 
lui lorsque la reine (rAngieterre, en voyage, vint à 
passer à Urioniie. l.a beauté de cette princesse était 
merveilleuse, et, comme tout le monde en parlait 
avec extase à la table du comte , le malheureux jou- 
vencel, onl^Iiantsa promesse, laissa lui-m(^ me échap- 
per quelques mots d'admiration. Un regard fou- 
droyant de sa maîtresse lui fit sentir sa Imite ; mais 
déjà le mal était sans rt niède, et (juelques jeunes 
seigneurs, d'humeur railleuse et légère, qui étaient 
arrivés pour la fête, s'aperçurent sans peine du dé- 
dain que lui témoignait sa maîtresse. 

« Il nous semble, dit Tun d'eux à Tamant désolé, 
que vous êtes mal en point avec la belle châtelaine. 
— Je gage mon honneur contre votre diamant, répli- 
que avec vivacité le chevalier, que je vous prouve le 
contraire en ouvrant demain le bal avec elle. — Votre 
honneur sera perdu et le diamant me restera , car 
cela ne sera pas. » Le pauvre amant s'était senti pi- 
qué au jeu , et avait, comme on dit, compté sans son 
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hùie. La noble damoiseile le lui prouva bien; car 
larsque, la trouvant à part, il s'agenouilla à ses pieds 
pour en obtenir la faveur dont il s'était vanté : « Je 
ne voudrais pas^ lui ditrelle avec mépris, danser avec 
vous, même en songe; et si vous avez gagé votre 
honneur, comme vous le dites, c'estunfaux gage, qui 
ne vous appartenait déjà plus, du moment que vous 
aviez violé votre foi de gentilhomme, » L^amant, ne 
pouvant vaincre cette cruelle résistance , ne voulut 
pas encourir la honte qui l'attendait, et, poussé par 
une inspiration diabolique, il se précipita du haut de 
la grande tour du château. 

« C'est dommage ! dit le médecin à la barbe jaune, 
en faisant une iridcliaissable grimace; un si beau 
jeune liomme I El pourtant il est damne, du moins à 
ce que diront les moines. >^ Knigmatique person- 
nage , c'était lui , cependant, qui , s'étant empaié de 
l'esprit de la châtelaine . avait en secret attisé le feu 
de son jaloux ressentiment. Des le mOme jour , ce 
conseiller funeste quitta le pays, pour n'y reveuir, 
disaitHl , qu'au bout d'une année. 

La nuit suivante, la jeune comtesse s*éveiUa en 
poussant d'horribles cris, et répétant que son cousin 
mort la forçait de danser avec lui. Dès-lors, Taffreux 
cauchemar ne cessa de revenir, mais de plus en 
plus terrible, car Timage du défunt apparaissait à 
la misérable fascinée dans Tappareil incessamment 
croissant de sa décomposition physique t G*étaient 
d*abord des membres ih>ids, une face pâle et con- 
tractée, puis les taches livides de la corruption; 
enfin , des chairs pendantes dévorées par les vers , 
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et bientôt des débris informes, des nerfs racornis col- 
lés à des ossements desséchés. Une année s^écoula 
de la sorte , et sans que rinfbrtunée songeât à récla- 
mer sa délimnce de la bonté du Ciel. Tout-à-ooop 
le médecin i la barbe jaune reparut dans Brionne, 
appelé par la châtelaine , dont le père était mort. 

Le mystérieux médecin ne voulut admettre aucun 
témdn dans stm entrevue avec la Jeune fille , et lui 
paria de la sorte : Si vous eussiez cru, comme ces 
papelards et bigots, à tout ce que racontent les moi- 
nes; si vous eussiez eu seulement , suivant 1 usage, 
quelque tondu de chapelain dans votre ciiàteau , 
vous n'auriez pas manqué d'avoir recours à force 
messes et neuvaînes qui ne vous eussent i)as guérie , 
cjir je connais votre mal : il est grand , mais le remède 
en est simple et facile. Il consiste, poursuivit-il, non 
sansqiiel(]iie hésitation , A cracher sur les cinq plaies 
de i'inia;^^e du Nazaréen, que mes pères ont justement 
crucitié ; car, sachez-le, je suis Juif, pour vous servir. » 
Si peu chrétienne que fût la demoiselle de Brionne, 
elle fut épouvantée des blasphèmes de ce mécréant, 
et lui ordonna de se retirer. Cependant, la nuit re- 
vint avec son cortège habituel de terreurs. La pauvre 
fille voulut^ comme â Tordinaire , vaincre le sommeil, 
et, comme à Tordinalre, le sommeil vint à rappel 
de la nature épuisée. Trois fois Thorribie fantôme 
s'empara de sa victime en proférant ce cri de ven- 
geance : « Ah 1 tu ne voulais pas danser avec moi , 
même en rêve 1 > Folle d*épouvante , la malheureuse 
se résolut enfin à suivre Thorrible conseil du Juif. 
Elle avait dans sa chambre un prie-dieu qui , depuis 
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la mort de sa mère, n'était là que pour la forme ; elle 
en saisit lecradflx avec fureur; mais à peine avait- 
elle, dans son égarement, consommé le sacrilège 
dont on lui avait suggéré la criminelie pensée, qu'elle 
tomba fïrappée par un coup de foudre si violent, qu1I 
fendit la tour jusque dans ses fondements. 

Le lendemain de ce Aineste jour, deux prêtres et 
deux nobles vassaux de la comtesse gardaient son 
corps dans Téglise du bourg. Après de longues heures 
de prières , le sommeil s'était enfin emparé d'eux , 
lorsqu'un bruit affreux , qui paraissait venir du cime- 
tière, les réveilla tous les quatre en sursaut. Mais 
quel ftit leur effroi en apercevant, à la lueur pàle 
et lugubre des cierges , le cercueil ouvert et vide ! 
Un plus épouvantable spectacle les attendait dans le 
cimetière : le squelette du suicidé gambadait sur sa 
fosse, en forçant la comtesse décédée à suivre luas 
ses mouvements, et, d'une voix eftVoyable, il ré- 
pétait: '< Ah I tu ne veux pas danser avec moi, même 
en rêve! avec moi qui, pour te plaire, ai sacrifié 
mou salut éternel ! ^ Plusieurs démons prenaient 
part, avec joie, à cette scène interuaie, et, parmi 
ces derniers, il en était un qu'à son énorme barbe 
jaune on reconnut pour le médecin mystérieux. Au 
premier chant du coq, les démons disparurent , le 
squelette rentra dans sa fosse, et la comtesse de 
Brionne retomba froide et morte sur l'heiiie humide 
du cimetière. On ne l'en inhuma pas moins en terre 
bénite , parce qu'elle était grande dame ; mais, pen- 
dant six cents ans, la nuit anniversaire de sa mort , 
file remontait de son caveau mortuaire pour venir, 
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dans le cimetière , danaerf avec son amant, ce branle 
infernal , objet d'épouvante pour les vivants. 

Tel était à peu près, mais avec de plus grands dé* 
tails, un des récits de Pierre , le conteur de Bon- 
port. — Pour celui-là, mon père Ta vu , disaitrjl naïve- 
ment en concluant; le cher homme me Ta assuré, 
et, pour le salut de son corps, il n'eût pas voulu 
dire le plus petit mensonge. 



EXPLICATIOIN 

DES PLANCHES. 



PLAJNUIE vu». 

AMH ET feTK. 




L est hors de doute que cette cu- 
rieuse représentation , reproduite 
d'après une gravure sur bois, a dù 
servir à la décoration de quelque 
livre d'Heures ou de quelque re- 
cueil de moralités ; elle a été publiée, en guise de 



' Nous coiUDiençons l'explication des gravures à iaplauctie VU , 
les tàx premières ayant un rapport direct an texte de la partie 
précédente et »'y trouvant itilercalécs. 
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ctil-de-Iampo ou de fin de pagc^ par Dibdin, daus le 
Jiiblioiheca Spenceriana , t. p. 220, mais sans au- 
cune indication de 1 endroit ou du volume dont elle 
a été extraite. 

Notre planche a été exéeutée d'après cette gra- 
vure : c'est une ingénieuse allégorie du péché de nos 
premiers parents. Ève prend le fhiit défendu , que lui 
offre le Serpent enroulé sur les épaules du squelette, 
dont les jambes croisées imitent le tronc tortueux 
de Tarbre, et la Mort 9 conséquence de la faute, pa- 
rait ainsi tenter elle-même les coupables. 

Dans la collection de I*ceuvre du graveur allemand 
Hans Sebald Boham , on trouve une pièce gravée sur 
cuivre et datée de 1543 , qaï , malgré quelques va- 
riantes de détail, pourrait cHre Toriginal de notre 
gravure. Voici la description (^u'en donne M. Douce , 
page 190: « Adam et Ève, auprès de l'arbre de la Vie , 
singulièrement représenté pai la M(»rt, autour de . 
laquelle s'enroule le Serpent. A i im tient dans sa 
main iiiieépée enflammée, et tend l'autre main poiu 
recevoir la pomme qu*Ève prend de la gueule du Ser- 
pent. Au bas, une tablette avec le chiffre de H. Sebald 
Beham , formé des trois lettres H-S-B conjuguées , 
et la date 1543. » M. Douce ajoute qu'il existe une 
copie de cette pièce par Barthol Beham , qui élait 
ronde ou le cousin de Sebald. Cette dernière pièce 
est sans marque de graveur. On peut, au reste, 
consulter, sur cette petite composition et sur les 
deux artistes qui Tout gravée, Bartsch [Le Peintre 
graveur, t. VIU, p. 116 ) et Huber et Rost ( Mamel 
de$ jémaieun de VArî, 1. 1«', p. 160}. 
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PLANCHES V!ï , Mil IX, X, XI, Xll, 
XIU ET XiV. 

DARSES DBS MORTS IMSËIlteS lASIS LIS MARGSS U MVKIt »*HIIIIIBS. 

Les soixante-six ûgures contenues dans les plan- 
ches VIII, IX, X, XI, XU, XllI etXIV,y compris les 
trois qui sont produites sur la planche VIT et qui for- 
ment le commencement de la série, sont insérées en 
bordures marginales dans un assez grand nombre 
d'éditions de livres d'Heures du xvt* siècle, généra- 
lement imprimés par Philippe Plgouchet , pourSimon 
Vostre, célèbres imprimeur et libraire parisiens. 

La duite qui nous a servi pour exécuter nos gra- 
vures est insérée dans une édition d'Heures gothi- 
ques à l'usage do Rouen, imprimées pour Simon 
Vostre (vers 1508, d'après la table pascale inscrite 
en ti^te du volume). Ces Heures, déformât grand 
in-8% portent le titre suivant , au-dessous de la mar- 
que de Simon Vostre : 

Sn yrmntr* l|tttr» a lufûigr 5r tlouan ou long »an$ tt({»t- 

rit ■ flUff lf9 tntrflflca iio;nrf ^ûtnc rt Irt^ ftaurf;^ ^f lapera- 
liper rt bcliï bible et & CS ttiuuifljf ^ i CLc^ar f t plu^ti ura autfrr» 
i)i>»t0irr9 tairtrd a lantiqur. ont c»tc imyriauct» |)Our &fmott 
vo*ttt jCibrairr : àrmouraitt a pari«. 

Cette Danse des Morts , conii>nsée de soixante-six 
sujets , trente pour la Danse des Mommes et trente- 
six pour celle des Femmes , occupe les marges exté- 
rieures de vingt-deux pages contenant une grande 
partie de rolllce des Morts. Les figures , groupées 
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trois par trois, sont disposées dans l'ordre que nous 
avons suivi sur nos planches ; elles sont accompa- 
gnées, à chaque page , d'un huitain qui se rapporte 
constamment et exclusivement au sujet placé entête 
de chaque marge : de sorte que deux sujets par page 
restent privés d*un texte approprié. En tout y il y a 
vingtpdeux huitains : autant que de pages. Ces hut- 
tains se rapportent , pour la Danse des Hommes, au 
Pape, au Roi, àTArchevéque, i l'Écuyer, à TAstrolo- 
gien, au Marchand, au Moine, à TAmonreux, au 
Curé , à TEnfant ; et , pour la Danse des Femmes, à la 
Reine, à la Chevalière , à la Prieure, à la Cordelière, 
à la Chambrière , à la Veuve, à la Théologienne , à 
TÉpousée , à la Garde d'Accouchée , à la Bergère , à 
la Vieille et à la Sorcière. Quelque considérable que, 
soit cette Danse , la plus nunibreuse que nous ayons 
rencontrée , nous étions porté à supposer qu'elle 
pouvait bien n'être pas encore complète, et que les 
trente-six sujets de la Danse des Femmes devaient 
avoir pour correspondants trente-six sujets de la 
Danse des Hommes, au lieu de trente seulement. 
Toutefois, ceci n'était qu'une simple conjecture, car 
nous n'avons jamais trouve plus de soixante-six sujets 
différensdans ces livres d'Heures. Il arrive, cepen- 
dant, assez souvent que le nombre des figures soit 
plus grand, mais alors toute la suite, du moins pour 
un certain nombre de personnages, est répétée. 

Si Ton essaie de remonter à Tidée première qui a 
inspiré le dessinateur de cette curieuse suite, au type 
qui lui a servi de modèle , on ne saurait douter qu*il 
n*ait puisé ses inspirations à la même source que 
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l'auteur des sujets mis en œuvre par Guyot Marchant 
et ses continuateurs, dans leurs nombreuses éditions 
de la Grande Dame }famhrf des Hommes et de» Fem- 
mes. En effet, il y a parité presque complète, pour 
le nom des personnages mis en scène, dans Tune et 
l'autre suites ; il y a même parité absolue pour les 
personnages de la Danse des Femmes. Enoutre, les 
vers, formant buitains, que nous avons signalés 
comme accompagnant chaque série ternaire de per* 
sènnagesy dans Tédition qui nous a servi de modèle 
et dans beaucoup d'autres, ces vers sont textuelle- 
ment extraits de la Grotufo Dame Macabre éditée par 
Cuyot Marchant et ses continuateurs, à commencer 
par la rarissime édition de 1485 jusqu'aux informes 
éditions de Troyes du xvii" et du xviii* siècle. Ces 
vers ayant été i)ubliés dans l'ouvrage de M. Douce, 
p. 65-6Li , moins ceux qui concernent la Théologienne 
eiVEnpousée j omis sans doute volontairement, nous 
nous abstiendrons de les répéter; nous nous conten- 
terons d'en citer quelques strophes en iiote , pour 
faire juger du style de ces naïves compositions 



' Nom cileroM» MotenMm plusieuiK huiiaio» m npport avec 
It condition des penomiftgw, et dont b nalvelé rêpood à celle 
de« gravures : 



AV lor. 
Vrn«s , ooble rojr couronne , 
Rmomé da Imm «t fftuim 
Jadii fa*tc« rattir»nnê 
Dr ^T»n» poai|i«* , de gml mUcnc} 
Mai> mtîatMMt tMia ImmUcms 
Laiiiem, «mu bViIm pM «rali 
P«« «lires d« v«alM f lekMM» 
Le plut lîcht M ^w»| ] 



A L'ÀiiciiB«ug»i« 
Q«« T«u lirm h icMitarrîci», 
Al»^«imy»« *HM «««t prr* ; 
Âwn wom* pMr m «oni fiprti 

tien paa tmu§ M m n h mrl «Mipm 

Tout h«B«MyMD( CMte a CMIC, 

Eeadft cwmïcut^ clrtei et prêt 
Uac Ibji hait cvapter • kilt» 
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Nous ne devons pas négliger de faire remarquer 
»jue ces huitaiiis , appropriés à chaque sujet , ne for- 
ment en réalité que la moitié du texte consacré , par 
les éditeurs des Grandes Danses Macabres, à chaque 
peraonuage saisi par la Mort. Dans ces derniers ou- 
vrages, qui ont évidemment servi de type, un dia- 
logue est établi entre chaque individu mortel et son 
terrible partner. La Mort adresse au Vif une objur* 
gatiott à laquelle le malheureux répond en déplorant 
son sort au moyen de huit autres vers, qui forment^ 



4 LA amM. 
ftoUe fOfm ilflMMi cMMu^t 

>«<-iil< rl loyrusf a îaJvriiaiit , 
Jay de [Mir le grand mailtrc cbar{;c 
De «0u» cmamcr nuivleMat , 
V'i rnttini<r bieu cboie adurnant 
(>tl« Usoie comncacerra i 
PaSctM dcncir mu Kmr«Ml> 
Wamê ^ui «ittcs » «imî hreu 

l'onr v«m «iMtlNr «ettre folis, 
Et %m9U imi tnr b M*rt ««Ular; 
S« U wimi wpowMC ioli«( 
Atoai non» fn draliabiller; 
Pour von* ne faut plu* traueilier , 
Car ««M «icadfc* caacimr ùllnm ; 
On nf> ic doit trop rrtueillrr, 
Let fait de dieu «ont merueillcui. 

A ti*a«VAllT. 

Petit caiitnt vaRwerei ite« 

Au monde aitrns peu île plaluaBCf 

A la danae terai mrne 

CooM anltia , «ar nart a puinaaea 

Sur loiit : fin jour «le la naitsancc 
rooticnt cbaicun a mort offrir, 
Pol nt qni nm « mtg > iawact! 
Qui pin* Tit| plm a a t«llriir« 



A liA ciAiinaisiiK. 

tlîetn, imMtmmm U timiA* 

Rcnoniri- l>oTif chambrîfrc , 
Hripoodra au iBOint <|aaat on huche, 

V»||« IlifC» fhu a la riuicre 
Baiiar m finir «a U fcMaire, 
CMt Vf vaatra imuume danîm i 
Amtj MM acurt anrmatqw aMÎalic. 

a LA <.aaof, DacoVCMKt. 

Venn ça , garda dacouchect , 

Drrue awca maJati baingt perdu* i 

Kt «ri cortinr* altacfccft 

Ou («loieat b«aux bouc^ae* pcnlM» 

Dicn» y ont rttrt detpendna. 

Tant de moti dili que cMt nf Ml^ 

Qui leront cher vendu». 

En la Ga tout mal vient en ronge. 

Et vous , ma danala potiTira, 

Vrmîu aiiri maint/ siirplii. 
Donc de largcat ute* fourrée , 
Et «• toat «M coAti TCMpli* I 

Aprrt tout totiliaiti accuraplit, 
Conutcnt tout laiiaer et baillrrl 
Selon 1a rabt u» Ml la plia, 
A Ici potaige td cailkr. 



» 
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«vee les premiers, une espèce de tenton ou de Jeu- 
parti. Dans les livres dUeures « vraisemblableinent 
en raison de la difficulté de trouTer place , sur des 
marges étroites, pour une si longue insertion ^ la ré- 
plique est toujours absente , et la Mort, affkwichie 
d'une innocente controTerse , règne là sans contra- 
dicteur. 

Voici maintenant la désignation, par folios, de 
tous les personnages , Laiil de la Danse des Hommes 
que de la Danse des Femmes : 



DANSE DES HOMMES. 



F" 1 . le pape. 



Icmprrfitc. 
le edrdtnal. 



U (^attttui. 
If sfrgrnt. 



F" 2. le rop. 




Ir fattiaxti)t. 
le e0nne«tablr. 



F° 3. lot(l)rii(«qiif. 



F° 8. Ijinnurfiif. 

lûî>oorrtt. 

le me lustrter. 
F° 9. le furr 

le InlmiirfHr. 
If fOriifiifr 

F" 10. lentitut. 
le clere. 
Irrmtte. 



Ir rl)epalier. 
|ppf5<|t!e. 



F" 4. lf^fuj»ef. 

t.ibc. 




DANSE DES FEMMES. 



FMI. iatêpnt. 



F» 12. lo f!je»olicrf. 
Ukbftic. 

la U9mthtêmt{t), 
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13. 


la prifiuf. 










la damoi09clc. 




la miaitlllc. 






la bourgoiec. 




Ift ftllr vttctIU. 


F» 


14. lo corbcUcrc. 


pu 






la f(mmc barcul. 




la ifune filU. 






la lunirifc. 




la Trli$irn«r. 


F" 


lô. 


la cljni^bf nerf. 


Va 








la rr conuiuiTrf^f. 




femme aur pottncr*. 






la oicUc ùainoidcUr. 




lafrmmrb«9iUit9t. 


Fu 


16. 


la tffwfuf. 


F" 


21. lu uieille. 


la mrtrfl|anî>c. 




la ttnttibtttêêi 






la btilliur. 






F» 


17. 


Irt tl)rolpoiicniu. 


F» 


22. la eoreiere. 






nouufllc miuifc. 




la bt9ote. 






la femme 0ro9«r. 




la «ptr. 



Pour rendre la suite plu8 complète , nous avons 
publié ( pl. VII ) deux figures , le Roi mprt et la Reine 
morte , qui sontsaos inscription dans une des marges 
inférieures du volume. Ces sujets sont aussi, comme 
le reste, empruntés à laXteiwe Maeahre, oii le Roi 
mort termine , avec quatre huitoins , la Danse des 
Hommes, de même que la Reine morte se trouve à 
la fin de celle des Femmes. 

11 y a peu d'observations à faire sur les personnages 
de la Danse des Hommes : cette Danse est , à vrai dire , 
assez correctement formée , en ce sens que la série 
des personnages représente, d'une manière suivie et 
sans double emploi , le tableau des conditions hu- 
maines, envisagées sous le point de vue de leurs 
individualités les plus saillantes, depuis le pape et 
l'empereur jusqu'au laboureur et à Termite. Il n'est 
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également aucune de oes conditions que sa désigna- 
tion ne fasse pleinement reconnaître. Il n*en est pas 
de même de la Danse des Femmes : les doubles em- 
plois y abondent, et quelques-unes des conditions 
spécifiées ont besoin de quelque explication. Signa- 
lons d*abord une diOlculté de lecture que présente 
le nom du troisième personnage du folio 12. M. Douce 
a lu Za Femme deseùUj et Ton serait tenté, si Ton 
s*en tenait à la configuration des lettres, de lire 
comme lui ; mais cette qualification serait ininlolli- 
gible; c'est donc Ijt Femme descuie qu'il laiit lire, 
La Femme d'escwjer ; la dernière lettre n*a pu trou- 
ver place dans l'étroit tillet qui porte l'inscription. 
Le nom de la Femme aux potences ( f" 20) fut, jjIus 
tard , dans les éditions de la IhiD^r Munthre de Troyes, 
changé confre celui de la Feinnie impotente. 

Remarquons maintenant , sous le rapport des dou- 
bles emplois , que l'inventeur de l'œuvre a souvent 
redoublé ses types , de manière à faire supposer que 
son imagination était peu féconde, ou qullétaitcer- 
taines classes de femmes qu'il avait à cœur de mo- 
raliser. Ainsi , par exemple , la Jeune Fille et la Fille 
Pueelle, la Nouvelle Mariée et VEspouiie, la f^ieiUe 
et la J^ieille Demoiielle , ne sont guère que des types 
redoublés ; disons-en autant de la Femme d'accueil ^ 
de la Mignotte et de Vjimoureuee , trois diversités 
d*un même caractère , celui de la femme adonnée 
au plaisir. Voici , en effet , quelques-uns des vers que 
la Mort adresse à chacun de ces personnages, dans les 
éditions de la Grande Danse Macabre dei Femmes , 
que nous avons dit (Hre conformes de tout point , 
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pour le nombre et la désignation de» sujets, à la 
série de nos livres d'Heures: 

A m FEMHK Dm:UEIL ' : 

Frminc d'accucii , tt^iiunc aimnlil(^ 
A toutes gens de qualité. 
Acquis avex uniis de table 
Vm vivam nvoc liberté. 
I,e temps n'est tel qu'il a èlé 
Rien ne vaut d'être vagabonde : 
Trop parler n'est que vanité ; 
il est temps de c|uitler le inonde. 

A LA MIGNOTTE : 

reininc nourrie en mignardise. 

Qui dormez jusqncs î» dîner. 
Ju vais cbaufler votre chemise 
Et voQs donner à déjeôncr. 
Jamais vous D'avex sqû jeàner. 

Il y pandl k votre ii.ino ; 

Mais où jti in cQ vais vous mener 

Voui serez bientôt nuigi c écbine. 

A L'AMOUREUSE: 

Femme charnelle et mal vivante, 
Qui j.imais ne songez à moi , 
Esi-ce que Je vous épouvante ? 
Vous êtes surprise , je croi ; 
Vous vous èles trop divertie; 
Laissez le monde cl ses appas : 
Dansons le branle de sortie ; 
Je vous tiens bien , ne eraignea pas. 



• Nous nous servons , faute d'autre plus ancien , du texte des 
éditions de Troyes; il est rajeuni , mais conforme au sens des 
éditions primitiroii. 
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Il estasses singulier que Fauteur ait eu Tidée de 
fàire de la Théologienne le type d*Qne condition so- 
ciale. Etait-ce donc un travers féminin, au sir* siècle, 
que la i>assion des discussions théologtques ? Quoi 
qu'il en soit, c'est bien à une ergoteuse que la Mort 
s'adresse quand elle lui dit : 

Vous (lui tranchez du grand dnoleur, 
Avei-YOu& bicD prévu voire ht^ure? 

Disons un mot de la Recommimdereste , litre d'une 
modeste fonction aujourd'hui oubliée, et qui parait 
avoir eu jadis une certaine importance. La Recom- 
manderesse faisait métier de placer les domestiques, 
de chercher (les logis pour les étrangers , défendre, 
eu un mol , tnille petits services plus ou moius licites. 
La Mort riiiterpelle en ces termes : 

S n fv ^ niiK , Roconiinnndercsse , 
i^uelque buu lieu pour me loger:* 
J'ai besoin d'une bonne adresse , 
Tiur nul ne un; voiil hôbei|per. 
MaisjVii tVi ai t:>nt dt-lopriM" 
Que l'on couaallra mon (>nseigne : 
lloarir vous fiiut. pour abréger. 
Afin que le roond« me craigne. 

A la suite de cette description et coinitw complé- 
ment indispensable, nous avons jugé intéressant de 
faire connaître une autre suite beaucoup moins con- 
nue , quoique insérée souvent dans les mêmes vo- 
lumes que la précédente. Cette nouvelle série de 
compositions, qui s'élève tantôt au nombre de vingt- 
quatre, tantôt à celui de vingt-six , comme Tout dit 
MM. Brunei (v. IV, p. 781) et Peîgnot (p. 167, 



d'après M. Raymond n'a encore été, à notre con- 
naissance, mentionnée que par M. Douce (p. 61 ), 
(|ui y rattache une série d'inscriptions latines bien 
plus générales que spéciales, et qu'on pourrait ap- 
pliquer à tous les sujets analogues sans distinction. 
Cette seconde Danse des Morts porte ordinairement le 
titre des Accidents de l'Homme; elle se trouve, dès 
1495, dans les Heures publiées en espagnol par Simon 
Vostre , et on ne la rencontre guère , à vrai dire , que 
dans les éditions postérieures données par le même 
libraire , à partir de 1510 ou de 1512. 

Nous avons en l'avantage de rencontrer celte suite 
avec une série de vingt-quatre inscriptions françaises 
inédites, composées évidemment pour chaque sujet, 
et cette particularité nous a paru assez intéressante 
pour motiver la publication de ces inscriptious. Toiih>- 
luis, avant de les Iîhh' t ounaître, nous jiiioiis t ilrr 
quelqueS'Uticï? dt ^ msi ripiion.-> laijurs rapportées par 
M. Douce ; les pensées qu'elles expriuHMit sont , {lour 
un certain nombre , rendues en vers léonins, c'est-à- 
dire rimant à l'hémistiche et à la tin. Mous allons citer 
principalement ces derniers : 

Au n» 1, représiMitant la Mort assise sur une bière , 
M. l>ouce rapporte celle inscription: 

IHieâe voê ehoream ennrti tfiti cemili* têtam. 

Âu n« 9 : 

Egt eommtmtf mort ; tmrê nuUi parcit htmori. 
Au n» 13 : 

Yita quid «9f homtHit Hi$i ret vattata rnini9 * 
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Au m 14: 

Est caro nottra einiâ, modo prùie^^ùtm, modo finis. 
Au 11» 21 : 

Won sum êoeuruê kodto wt erat moritttnu. 
Au 22 : 

hUut tkte foris ut plurima causa timoiis. 

Au 11" 23 : 

VixùnuÊ gaudontes , nune mnimur tristes el flentos. 

Voici mainteihint la série de nos inscriptions fran- 
çaises avec l'indication des sujets auxquels elles se 
rapportent : 

1. La Mort, armée d'un long dard, est assise sur 
une bière, au milieu du préau d'un cloître et non loin 
d'un cimetière ; une fosse est ouverte à ses pieds. 

Par mon nom suis nppellée inort. 
Ennemie dos hiiinains. 
Le riche, te povre , faible ou tort , 
Occis , quant meU sur luy mes roalos. 

2. Adam et Eve m pied de l'arbre de Science. La 
Mort saisit Adam par le bras. 

Adam et Eue trani^resserent 
Le dicl de la divinité 
Lors sur eulx pouou- me donnèrent 
Et dessus leur poste[rtte]. 

3. Gain renverse Abel d'un coup de massue. La 
Mort semble exciter le meurtrier en frappant égale- 
ment la victime. 
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Cayu cumuie mal euiendu 
Frapa A bel par Incon^Uoce. 
Le sang du iusie respendu 
Cria treshault a Dieu vengeance. 

4. \/A Mort saisissant par son manteau un cardi- 
jtal >uivi de plusieurs assistants. 

Saiges, piioccs, ieunes et vieulx 
Ih' nior sus trouve moiens, 
iùi loule& yUcea et loub lieux 
Par dluers incomiènlens* 

5. La Mort y chevauchant sur un bœuf, frappe da 
son dard trois individus dont Tun est déjà renversé. 

Bonté , vertu , sens et vaillance, 
Adoicliile da tOttU 
Riebes habix , pompe , puissance , 
le eoosouinie et en viens a boui. 

6. 1^ Mort saisissant un homme assis auprès d'un 
cofTre sur lequel on voit une bourse; deuiL autret» 
Ggures se tiennent debout derrière lui. 

Aux ieunes gens laisauliie liure. 
Ooant sendorincni en leurs biens 

Et quels cui(tcnt lofifïMoiuenl viure 
Par nioy sont prius ei despesebe». 

7. Un chevalier armé de toutes pièces frappe un 
homme sans armes ; la Mort aide À renverser la vic- 
time. 

Ebbataiiies« guerres, alanue», 

AHci critiMns et couilKits 

DesiruiiK le& plus pui^aus gcnsdarnies 

Et melx affln [kûn) tous leurs débaix. 

K. La Mort, tenant un paquet de veiiges, ou peut* 
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être , eu égard au sujet , un faisceau de eliauiiics sans 
épiif foule aux pieds des mouranU étendus sur la 
terre. 

Quant le peuple »c détermine 

Pttdier ou (contre?) toa niaisuv el seigneurs 

le les aboliz |>ar famine 

Ainsi qnil platot au Créateur. 

0. La Mort, armée d'uiic piuche ou faux , IVappe 
des individus gisant sur le sol. 

Les corps remplis «le vllitt* 
Occis par divine ^nlence 
Cesi soobdaine morullte 
Que ptniieitrt nAmnient pestilence. 

10. l ue femme richemtMit alouniée et tenant à la 
main une espèce de chasse-mouche , un j^uerrier 
armé , un homme décharné vêtu de haillons et 
tenant une faux. On entrevoit la mort derrière eux. 

Les cuem s des humains Ucns en serre 
Par ces irojs que xoycs ley 
Morttlile t fiinilne : guerre : 
Qui mettent piusieurs en lUKicy. 

11. La Mort peiTo île son dai d nue fennne renver- 
sée, que deux autres femmes soutiennent. 

Malladie !>ouuenl combat 

Les {Hinres nioodains «-i asiioninic 

Nalurc coulru elle dCDul 

Par quoy (wult residiapper maint hmnme. 

12. Un homme tombe ou se prt ( ipUe du haut d'une 
tour dans les eaux qui en baignent le pied. Lu Mort 
le frappe eu même temps de son dard. 

Par accident seul suocombes 
Plusieurs en esUiucx et rivières 



26 KSSAI lllSTOliK»! F. 

L<vs aiilires de hault lieu liuiiltez 
S^iol luors eu diuersc^ inauiercs. 

13. Un homme en étrangle un autre. La Mort, ar- 
mée il*un dard , assiste le meurtrier. 

LarroDS : pillars - mcurlriers : uieschaiu» 
Guetteal les chemins el les bols 
Tiu rit polerins. bourgeois, murcbillS 
i>ar accideni «ouoenteffois. 

14. L(; bourreau attache un homme à la potence. 
La Mort se tieiil atipi es. 

Tch ni^-urlri<>i-s larrnns par SClltaocw 
DilUnitiues criuiinelles : 
Menretti a gibets et potences 
La sont pqgnis de leurs caotelles. 

Le liourrenn (ranrlu» la lète à un homme âge* 
nouille. La Mort brandit non dardà cùlé. 

Crimes de iexc maieste 

CommeUcnt aucuns \nr faltace. 
Dont on voit maint dcn apitc 
Eu marche ou publicque place. 

16. Un roi , accompagné de plusieurs personnages, 
est transpercé d*un dard par la Mort. 

Empereurs , princes ou seigneurs 
Nepargne soit droit ou sc>it tort. 
Tant soient plains de mondains ftonnenrs 
le fois dessus eutx mon eifort. 

17. La Mort livre combat à deux soldats aimés de 
lances et transperce l'un de non dard. 

Je suis si cruelle et diverse 

Que quant il me platot tout soubdain 
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Force . hf Hil'.' , :i|)l)av , ri-nverac; 
Coulre luo) oit débat en vaio. 

18. La Mort frappe une femme couchée sur un lit. 

Regardez plaisans faces ioieuses 
Des créatures reminfnes 

Fais druenir Irtidos hldotisos 
Quaol leur Uaille mes dUciplines. 

19. La Mort étrangle un homme assis par terre. 
Deux personnages assistent à cette scène. 

Des hommes je di'cuDÛls mamU 
Aians bleos, urriens, finance. 

I.csqiiclz qnnnl itimhonl en mes mains 
Ils pcrdenl de Dieu couguoi&sance. 

30. La Mort frappe de son dard un enfant couché 
dans un berceau , et saisit par la main un autre en- 
fant. 

A .a. a, inniiMr il mn fauU 
El nay fait qui* entrée el issue 
Car sur nioy Mort doune lassauU 
De son dard qui point ne magree. 



< Nous ferons remarquer que tes mots du ssecond vers de ce 
<lualruiQ sont mal dispo^ et qu'il faudrait lire : 

Et tt^tjr foit 4|u« MMC rt CMifte 

pour établir la rime avec le vers correspondant. 

Ce quatrain rappelle une partie des ver^ si naïfs que récite 
rKnftnidaiis la Danse Macabre de Guyot Marchant : 

A , a t • » •« nfi »ray |i«rlcr 
Gablltmit: iay la ha(;iic maC 
Hjtr na<{uU : huy mra Tniilt aller 
l« M Uiê qnentree rl yune 
Rira nay udiàit : mna ée pMr wic 
Prrn<!ri' rn -^re me lanlt cMt le aion 
Lotdoanaacc dica M M mue 
kutêj iMt meurt iewiie 4|im viciils. 

M. Massmann ( p. 88 ) compare ces vers avec eem de la Dansi* 



28 1 SSAI HISTORK^UK 

21 . La Mort entraîne un homme suivi par plusieurs 
autres. 

Aucuns eftif]( es f'»iii faire 
Qui cuideni ne mourir iainais 
Mais somieni aim qiw tes parftlre 
Leur baille nnoriel «atieai«ts. 

22. l.a Mi)r ( surprend un liommeetuiie reiiiiiie pre* 
liant leur repas devant une table. 

Kas i« cuidois bien osiro forl 
Kn noMiTissant ma (iiarnalile. 
Auiourtliiy vif et deiuaiu luorl 
Ko ce moodo e>ftl vcrite. 

23. Le Christ au moment de juger les humains qui 
ressuscitent. 



Macabre aUeniaude ( Todleatanz i , qu'au siyle il croil utoiui. au- 
cienne «{iic la Danse française et qui offre de la resseraWaiice avec 
c<^lle-ci , sartoul dans ce» méincs vers de nCiifam ( .1* «i R* 

ligne)»} : 

A, « .a , tell han «m-k vjl •pwrlifii 
1Iim1«> Rflmmi LniI* wmn icb mu/Sktr^kn 



Al» «rolUlIrbt «la* iung ah da» ait. 

De m^iue on retrouve pour rKnruiii , dans le;» ver^ anglaih de 
Lydgate : 

A ( a , a , a , woordt! I c*iiOI «itrake 
1 m m yonpf I waft borar jr«|irrd«ir 



A« «non «Ijrlli a yonj; at aa old. 

(Jr nr |)uu (•ronoocrr un roo.. — Je uiis li jmiiP, j« nafnit hkr. — AnMilàl 
nwamilk» jranrcMMiiairlmTiaiv. ) 

Si l*nn considère ces ressemblances entre les vers anglais vi 
les vers français, et si l'on se rappelte que Lydgate Imdnisit le 
poéuie de la Dmis - des Saiiils-lnnooonts de Paris, ou ne peut 
s'empêcher de croire que ies huitains imprimés uni finyot Mar- 
cliant ne soient ceux de la peinture même de ce ciuu'tiore (voyez, 
dans la 1" partie , cb. tx , article Par» ). 
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Apres ccstc ilanao. morlellc 
Que Ihomrnc de vie est desbcriU' 
Oien donnera sentence éternelle 
A cheseun selon son mérite. 

24. Un personnage à Ion{iu«3 barbe, vêtu d'une 
longue rohe ri iVwn an^pfe manteau, tient une ban- 
derole qui se déploie autour de sa tête. 

Homme mondain renarde et wg 

En ton ni rir t-psio poiirtralcliifC 
Mourir eonuient vcla la loy 
Qne Dieu a baille a natnre. 

À la place de ces deux derniers sujets , M. Douce 
décrit les deux suivants : 

La Mort met en fuite un groupe de musiciens de 
i*un desquels elle a saisi le luth. 

La Mort conduit un ermi te suivi pa r quelques autres 
personnages. 

Cette suite se compose de gravures marginales 
moins bonnes (jue celles de la Danse des Morts après 
laquelle elle est imprimée. Les vers ne forment qu'un 
seul alinéa au-dessous de oljanue ligure , et nous 
n'oserions préciser la date de l'édition de Simon 
Vostre , mallieiireusement incomplète , dans laquelle 
nous les avons trouvés en français. 

11 est assez curieux que cette nouvelle série offre 
dans ses sujets une certaine ressemblance avec les 
Jjoups raviamm de Gobin, que M. Leber décrit à la 
fin de sa lettre ( p. 57). On peut donc juger par cela, 
comme par la note précédente, de l'enchaînement 
général que Ton rencontre dans ces Danses des Morts» 
qui cependant di fièrent toutes les unes des autres. 
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PLAINCJIE \Y. 

LA HOftT KT I.E MÉOBCtH* LA MOftT BT L'AMOIIREUX. 

Cette gravure présente un spécimen des plus 
anciennes éditions françaises de la Dntiar Macabre. 
Ces éditions sont ceik» qui furent imprimées à Paris 
en 1485*86-90-91-99» in-f% par Guyot Marchant, avec 
accompagnement de sentences et de vers latins, de 
huitains français, etc. 

Le texte de l'une de ces éditions» d*après laquelle 
notre planche est copiée, est même entièrement 
latin ; celte édition est datée du moisd*octobre 1499, 
et porte pour titre : 

€l|erfa «b n\m\t ^urabro t)tf«ibu« aUmantm rbitti » et a 
||rit« D;f crj»trrr«ci»qiioii5iiiit «ratfrr nitprr cHirnbata.|lari*in«, 
ftt mo^tttriim gnib^nrni ncmatorrni i»ro ^obeffrrb* bi JRarnrf 
unit» ditf. €tniibf iii9riitr«tm0 nwû%tf>\m ettiira Millraimitnt , 
ibibutt «riobm xwfitt^n, in*f' de 16 ff. seulement 



t On a longtemps prétendu que le poêle Macabre était nItemsnH , 

Pt rein (l'rvprt"^ cp lilre qui, par les mois : versibus ntematiiris , 
semblerait l'indiquer. Mais M. Ellisseii, p. 78 et Ii7, rchne avec 
raison celte erreur, qui fut, après le vv« siècle, répandue par 
Goldast, duns son Spéculum omnium tlatuum ( cilë i*« partie * 
p. 109), par Fahricîiis i lUb. lat.,\, I. 1*' p. 1 ft itar Jorher cl Ro- 
lermuod ( Gelehrten-Lexicon , lexique scienii/ique ,arlic\e Maca- 
ber, et suite de cet ouvmge, iv vol., p. 208 ). De même MM. Pei- 
gnot et Douce, ainsi (|ue M. Ponce (article Holbein, ïtioyra- 
phie ttnit'ersffle }, l'ont également r/>p(''{éc. Dans rotivrage de 
4ioldasl, le titre du cliapiire renfermant les vers de Maohre 
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I.es figures qui (Iccorent ces ilivorM'St'dilioiis sont , 
sauf iû nombre, qui varie, exactement les marnes. La 
première édition , celle de 1485, ne contient en tout 
que diX'Sept plaocties, avec deux personnages vi-. 
vants sur chacune; celle de 1486 contient déjà six 
planches de plus, et ce nombre fut plus que doublé 
lorsque, dans les éditions postérieures, on ajouta à 
]a Danse des Hommes celle des Femmes, les trois 
Morts et les trois Vifs, etc. Ce sont, au reste, les 
mêmes gravures, reproduites avec plus de grossiè- 
reté sans doute , mais toujours avec leur disposition 
et leur caractère primitifs, qui décorent toutes les 
éditions si nombreuses de la Danse Macabre, im- 
primées à Troyes, aQXvii«et au xvifi« siècle, chez 
les Oudot, les Gamier, et qui, ainsi que l'antique 
Calendrier des Bergers , n'a pas entièrement cessé 
d'avoir cours parmi le peuple des campagnes. 

Chaque gravure de cette curieuse suite représente, 
sous une arcade bilobée , ordinancment quatre et 
quelquefois cinq ligures se tenant par la main, et 



est ainsi conçu : a Eximii Macabri specaloin chôme mortuoruni 
vcrsibus almmnnicis ( i. e. ia morem ac modoi» rhylhnioruin ger- 
manicorum compositls) ab eo edîtum , et a Petro Ddsrey Trecado 

oralore antn nnnos sesquiconlum pnirnflntmn. » On volt donc 
liien par la que Desrcy oe lardiiisit point les vers de Macabre de 
l'allemand en français, mais (ju'Il corrigea siinpleuieot des \ers 
latins alicnianDiques . c'est-à-dire rimés ii Li manière allemande . 
et qu'il en lit en partie des hexamélros et <lps ponlamèlres régii- 
licrs. Cette observaltoo nous montre sullisaïunienl que le prétendu 
|K>ète Macabre n*était pas allemand , mais elle ne peut complète- 
ment réfuter l'opiiiton de ceux qui prétendent ({ii'U est Tauteur 
de la Uanse des Morts et qo'U lui a donné son nom. 
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constit uant deux {groupes distincts , dont le sujet est 
invariablement la Mort, qui, avec des contorsions, 
des gesticulations plus ou moins comiques , saisit et 
entraîne un malheureux vivant, de haute ou basse 
condition, depuis le pape jusqu'au berger. On a re* 
marqué que cbaque cadre renfermait simultanément 
un personnage ecclésiastique, ou au moins doctoral, 
et un personnage laïque; ainsi, h Pape, l'Empereur; 
U Cardinal j h Rai; h Ugat^ le Due; Vjirdtevique , 
le Chevalier j etc. Notre planche représente le Méde- 
cin et VAmoureux, 

Dans l'édition française de la Dante des ffûmmee de 
1490 que nous avons en ce moment sous les yeux , 
cette gravure est absolument la môme , et les deux 
groupes sont accompagnés , comme dans les autres 
éditions, d*uii texte en vers. D'aboi d , on trouve dans 
le haut de la page deux distiques latins : l un au- 
dessus du Médecin : 

Vado niori medicus: medicamiiic non redimendiis. 
Quicquid agat medici pocio : vado mon. 

etraulre au-dessus de FAmoureux : 

Vado lïiori: noD me reliopt viciosa volupias 
Neeluxus augel ▼inere? Taclomori. 

Disons en passant que les mots rado mori se ren- 
contrent plutôt deux fois qu'une dans les inscriptions 
du môme genre ({ui surmontent les autres planches. 
Au-dessous de chaque cadre, on voit, imprimés sur 
une seule ligne, deux vers latins comme ici : 

0 fetix monalegMitts t si semper haberat 
Klernum pre monln deom : finemqae llnierel. 
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Sauf ( ('lie lie l'Kvéqiie et de l'i jniyer, ([ui n'a pas de 
l'itatiuii iiilerieure , tontes les plaiielies de cette édi- 
tion sont accompagnées d'iiisciiplions latines ainsi 
placées, mais qui ne riment pas comme celle-ci. En- 
tin , on trouve dans le bas de la pa^^e autant de hui- 
tains (pi'il y a de pers()nna{ii:es : ce (pii fui me une 
espèce de dialogue entre la Mort et sa victime. 

Voici pour nos deux groupes ces vers, qui , pour la 
plupart, sont remplis d'une grande naiveté, caractère 
que l*on ne retrouve plus dans la Danse de Troyes, 
celle-ci ayaatété renouvelée et mise en langage poU^ 
comme nousTavons déjà dit^p. 101 , partie 

Voici les vers qui accompagnent ces deux groupes 
dansFédition (hinçaise de 1490 : 

LA MORT. 

Médecin à tout rostre urine 
Voyes voos tey qnamander: 

J.i«ïis sreules de mtvU'rine 
Assez, pour pounir coiniucnder ; 
Or vous vient la mon demander : 
Comme autre vous comilent morlr 
Vous ny poucr contremander 
bon mire est qui se scel guérir. 



• Hormis l'Enfimt qui suit le Maître d'Ecole, chaque personnage , 
môme quand H y en a cinq sur une planche ( comme l Usurier suivi 
d'un pauvre homme et l'Ermite accompagné d'un second sque- 
loUo , chaque iicrsonnage est pourvu d'un huitaia qu'il est censé 
réciter. Celte régularité nr se rencontre point dans la Danse de 
Troyes , qui cepeudaul a fidèlenieut retracé le nouihre des per- 
sotmages et qui de iilus ne donne aucune inscription latine. 

Voici un échantillon des vers reioucbés que l'on a insérés dans 
les éditions de Troyes i ce qui pourra donner, si l'on veut bien 

3 
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LE MlilDECiM- 

rong-lpni|)s a quen (Caën? ) brtde pbistque 
Jay mi* loule inoa esiudie 



comparer, une idée des changements que l'on a fail subir à lu 
poésie origiaale : 



LA ll«Bf . 

Mcdcein tntc votre urinr . 
Qnc «on» toipnc* «à« Mgarder, 
Il faut Uuirr la medMiae, 
Et venir ««ee aoi •■« tetandcf. 
Me voéla pour «0*1$ commander, 
Ki «ot raitoii» ni vo* renedn, 

pruvnii de moi voue i;eidcr( 
11 faut partir «ans ioimarde. 

tr. «foicif». 

Avrc tout mon art de pbjiiijnc 
On mon bini et own tenu fky 

Ma ihfofic rt ma praliqiir , 
Mon grand rrnom rt nir» ami*. 
Mec irerct» d*lMrbe et de racine* 

y t mr» fr-r-firi sonvfraln», 
Malgré loulr m* iiirdrcioe, 

La mort ne tin» dcdan» ica «mina. 

ta HOBTi 

Grnlil ammt de l onnr 11110»", 
Qui «OUI prn»rx <lc grand valeur, 
mali^ré vAtre nebfa erigioe , 

Il fjut nioiM'ir avrt (loiilciir. 
Vont changri déjà de conlenr. 
Je le voit aer vAtic viieRe « 
TVImi ijuitl r'rti 1r rummun inalbenr. 
De ton* les hommes de noire àge> 

L'iMouarum. 

Hebfl «Way-je aacnm aaeoiira , 
Jfi de garçons ni de filkttat 
Adieu mes premiers amouri , 
Adien cbapeaus , bouquru , fleurette* , 
i VM* serei dans vos goguette* t 
de moi Muvent . 
Et peiaei ai aagei voa* dtra , 
Qn^nn peu de pin je nUiat ^nd eent. 



M KTiT iprairT (au iio<r J. 

A peine, helas ! pnis-je pnrUf, 
A prine ai- je (;otite la vie , 
Qu'il faut du monde sVn aller. 
Avec la mort iiioa «meiBiet 
Mais helas! si cVtt «on vouloir. 
Que peut contn* elle ma foîlili ttr , 
J*ajaar beaucoup mieni Palier voir. 
Encore enfant qu'en ma vieilli ne. 

I T SOT ' i 1 i HtiiHT ). 

A VOS ordres jr suis Sonmii, 
Car je ne pui» vove faire rire, 

f"t je t>'aiiiai jiltu rt'ennemis , 
IJrdanv toire mortel empire, 
y»f teijonra bien ccft qne la mort* 

Tout tant qu'en rr mon»le nnm so 
Au trépas metloit Iiirn d'arcori ^ 
tiea Cola avec lei aafea boamca, 

u «aaM o^accootnia ( a ta ttaMT]. 

J'av voirrmi-ut |prrssf tirs b.niis 
Pour de compères et commères , 
Cent fenunea leni an ejnetierca. 
Oui sont mortrs iU'<hin<f mrs mains 
J'avois toàjonr* des bonnes oippe* 
Car )*«ëtoit adroite a tromper, 

Mais il mr fuiit rriiiîn i r» iii|>prs. 
Puisque la mort me viens |;ripper. 

LA itoar ( a La aïoosTa ). 

Le bon Dicti ebcrit ter dévote» 
Quand elles sont filles de bien , 
Mai* il n^aime point le* bigottei , 
Qui dant le fond ne vallent rien , 
Ce ne «ont qne det aanr» colcltea , 
Qui aemUent lainic» an deboi* , 
Mai» drtaon» Iran eoëA» conwtle* 
KllrB eacbrnt mille remordt. 
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Javoye science et practiqiie 
Pour guérir mainte maladie 
Je oc scay que te conti Lulic 
Plus ny vanlth^be ne racine 
Nautre remède qnoyquon die ; 
Ooulrc la moi i aa médecine. 

LA AtORT. 

Gentil amoureux geut et Trique 
Qui vous coidez de graat Taleur : 

Vous estez prins la mort vous piqne. 
I.e monde lairres à doleur 
Troup louer aime: c'est foleur 
Et k mourir peu regarde 
Fa toustvous changercsroleur 
Beauté nest qoiinage farde- 

L'AMOUREUX. 

Helas: or ny a il sPco^^•■^ 
Contre mort adieu amouretes : 
Moult toftt va ieonesM a decours. 
Adieu dMpeanx iMNiquesflearete» 
Adieu aroans et pucelletes 
Souuiegnc vous de moy souvent 
Et vous mirei se saiges estes 
Petite |ilnye.sbat grant veut. 

Dans les éditions originales de la Dame des Hommes 
et des Femmes , le nombre ( trente-six ) et la qualité de 
ces dernières sont les mêmes qne dans la Danse pré- 
cédente , insérée dans les livres dUeures. On n*en 
peut dire autant du nombre des hommes j qui s*élèye 
toujours à quarante et qui n'est que de trente dans 
l'autre série. En général, les femmes ne sont pas 
placées dans les livres d'Heures comme elles le sont 
dans la Danse Macabre. L'ordre des hommes, au con- 
traire, se suit dans les deux séries aussi bien que' 
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possible , vu le manque des dis personnages dont 
voici les noms, et qui , comparés avec la série publiée 
dans les planches VII » VIII, IX et X, sont ainsi rangés : 
après le Roi, viennent le Légat et le Duc; après le 
Marchand , le Maître d*Ecole et THomme d* Armes ; 
après le Laboureur, le Promoteur, le Geôlier, le Pè- 
lerin, le Berger, et, enfin, après TEmiite, TAven- 
tuner et le Sot. 



PLANCHE XVI. 



la bout et le soloat . la mort et la comtesse, 
d'après holbkim. 

Les deux gravures reproduites dans cette planche 
appartiennent à la magnifique série de dessins d*Hol- 
bein connus sous le nom de Simulaekreê de la Mort. 
Elles représentent, d'une [)arl, la Mort et le Soldat 

allemand, et, de l'autre, la Mort habillant une com- 
tesse. Nous ne forons pas ici la descnittion de ces 
ligures : nous la réunirons à celles des planches 
originales d'Holbein (luc nous donnons plus ioiu. 
{Voyez l'explication (les pi. XXVIIl à XXXVI. ) Cepen- 
dant, nous ferons remarquer, à propos de la pre- 
mière, que rallc;4 !i ic de la Mort combattant avec 
l'homme a été maniles fois reproduite, et qu'il n'est 
pas rare d'en trouver des exemples dans des gra- 
vures séparées et même dans quelques Danses, telles 
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que celles de Liibeck et d'Erfurt '. La présence des 
armes th\\\s \vs mains de la Mort entraîne natine!l(î- 
ment l idce d un combat qu'elle livre à ses victinries 
et dont elle sort victorieuse. Toute résisUiiice est 
inutile, comme elle le dit elle-même au Connétable 
dans les premières éditions de la Danse Macabre: 



' Voir lo dixième groupe de la Danse de fJihock cl les n»* 13 6t 
2U de celle d'Erfurl. Voir aussi le bas-relief du Musée d'Angers 
el le a* 17 des Aceideitfs de raomine qui précèdent. — f ji gra- 
vure qne nous repitMluisOns n'esl pas la st'ulc dit la série dans 
laquelle llolbein ait Tnit combaUre la Mort : il >i ^lUHsi rcpn si^iité 
le Chevalier levant son cpée couLre le Squelette, qui le transperce 
avec une lance ; puis son sujet du Soldaiallemand se retrouve , ^ 
la lettre P, dausi'alpliabet d'initiales ornées de sa Danse des Morts 
I voyez l'expllralion de la pl. XVII ) ; et, ilansunfi dos honhirt-s du 
livre qui reufcrnic ces initiales, à la page I7 , le peintre Ostet' wald a 
aussi figuré un Chevalier aux prises avec la Mort portant un bou> 
clier et lu p 1 -ne. Dans sa nombreuse nomenclature de sujets 
macabres, M. Douce cite (p. 100} une planche oii la Mort inter- 
vient dans une lutte entre deux soldats pour terrasser le vain- 
queur, et( p. i!)S ) une belle gravure flamande, datée de IGIO, par 
Dolsvt rd , d'après Vinck Boons, où la Mort et le Temps s'uiiissetu 
pour décocher des flèches contre des mortels qui s'efl'orceul du 
repousser leurs attaques. M. Naumann cite ( p. 1 1 et 89) deux 
gravures du ( ;it)inct des cuivr(>sde Dresde, dont Tune montre la 
Mort ayant en face d'elle un iininme pour adversaire, et l'aulrc , 
mentionnée par Frédéric Kind , représente des hommes et des 
femmes armés faisant une sortie hors de leur ville contre la Mort. 
<pii lire sur eux avec une arquebuse. U. Naumuuu i;ip|j(jtle en- 
core avec raison, h ce propos, un passaj^e de Troylus et Cresida , 
de Shakespeare , et dont voici lo sens : « Je jette le gant à la Mort 
elle^uème, pour soutenir que ton cœur est exempt de reproches. » 

Kufîu.nous temiinei nns ces quelques exemples en ajoutant que , 
dans ses dessins iuiilulés Todtenlanz ftir aile Stande ( Danse des 
Mort!» pour tous étals , 1860 ), Al. Merkul n'a plus fait de la Mort 
un oombattaot, mais le témoin d'un duel, où, les armes à la 
main , elle contribue k faire succomber un des partners b son 
profit. 
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D'un coup j'ubats le plitt efiteUe 
Rieo n>st d'armes quaod mort asmiU. 

Etnous-mènics, pour exprimer Ie»j derniers moments 
d'un mouraiil, nous nous servons chaque jour, au 
figuré, sans prétendre faire une métaphore, du mot 
agonie qui, par son étymologie, nous rappelle la 
pensée d'une lutte entre la vie et la mort. 



PLANCHE XVII. 

MllSKS MtS MOarS DANS DBS LETTRES IRITIALES. 

Pour compléter notre œuvre, nous ferons accom- 
pagner les spécimens que nous donnons des diffé- 
rentes Danses Macabres d*une copie de quelques su- 
jets empruntés à cette Danse, et qu'à l'époque de la 
Renaissance on employa pour orner les lettres ini- 
tiales d'un grand nombre de volumes. On recherchait 
beaucoup alors toute espèce d'ornements capables 
d'illustrer de belles impressions, el comme la Danse 
des Morts était fort à la mode , elle ne larda pas a 
fournil aux. artistes des suj(!is qui, probablement, 
furent goûtes et proiiiptement imités. 

VA\q parut [)our la première fois en alphabet, à 
Bàlc, vers 1Ô30, employée par les imprimeurs Bebe- 
lius, Isengnu, Craiander (dans un Galmus grec de 



• Un grec «ytdy, coiiibal ^ \ Griniiii, ]!. HOlî,. 
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1538) , etc., ou plutôt, en 1526, à Strasbourg , dans 
une Bible grecque imprimée parWolfTgang Cephaleus, 
qui la remit, en 1052, dans Touvrage intitulé : Hut- 
efcu Bomanorum principum effigies. Nous donnerons 
quelques détails sur cet alphabet , |>arce qu'il se rat- 
tache à la Danse des Morts d*Holbein, décrite plus 
loin, et qu'il peut, à juste titre, être regardé comme 
un des cbeM'œuvre de la gravure sur bois du ivi« 
siècle. Il est dt à un graveur de mérite , Jean Lutzel- 
burger ou Leuczelburger, qui exécuta , pour les im- 
primeurs de Bàle , plusieurs autres alpbatiets illus- 
trés ( voyez Douce , p. 101 ) , mais parmi lesquels celui 
dont nous nous occupons est le seul oh la Mort soit 
mise en jeu. 11 Tut fait de ce dernier un tirage à part , 
dont les exemplaires sont maintenant devenus telle- 
ment rares, qu'on n'en connaît guère que quatre 
complets • . 

Cet alphabet nous offre dans ses vingt-quatre lettres 
les stijets principaux de toute la Danse des Morts 
il'Holbein , qui parut plus tard, à diverses reprises, 
sous le titre de Simulachres de la Mort. Cette petite 
Danse d'Holbein, si nous pouvons ainsi la qualitler, 



' H. Ellisaen , qui donne les déuUs cités plus liant , éh aussi 

{ p. ion) où se trouvent ces exemplaires. L'un, orne de fiia- 
tion^ n!!ernandes de la Bible, était à Leipzig, dans le caliiiiet de 
VViiiklcr i le :>erond, sans noms imprimés, est eu Angleterre, 
dans les maCns de M. Douce, et les deni autres, sur une seule 
feuille , «ont à l;i liihlioihèqup de li^W e\ dans le caliinot de Dresde. 
Il ajoute à cela deux suites inconipièteii : l'une, ooinptimt vinpt- 
irois lettres, daus la possession de M. Fii&sli, à Zurich , et l'uuire , 
composée de bnit lettres sealemenl , ayant appartenu k M. de 
Runolir. 
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n*est pas une réduction exacle de la grande ; mais 
Holbein a dù , pour un grand nombre de sujets , sUns- 
pirer de la création des premiers pour dessiner les 
autres >. A la fin de cet alphabet, on lit, en vieux 
caractères allemands : ffanns Lutxelburger form- 
dmider * gênant Franck ( Jean Lutzelburger , gra- 
veur, surnommé Franck ). Ces quelques mots ont 
pour nous une grande importance ; car , contraire- 
ment à ce qu*a dit M. Hegner ^ : qu'il faut croire, 
d'après cette phrase, que Liitzelbur^'er , dont ses 
contemporains n'ont pas parlé, ne devait être qu'un 



■ Ces lettres carrées ont à pelae vingt-c|oatre millimètres de 

c'Iiuquc côté , et sont par conséquent trop petites pour que l'ar- 
liste ait pu les ornor des fonds (iiicliiuofois si aiiinn'"' (\\u' Von ren- 
contre dans les Simulachres. Kiics n'offrctil pas coiiiiae ceux-ci 
les quatre premières flinires tirées de la Bible , ni les armes de 
la Mort : la letue A représente le Concert des Squelettes; la Danse, 
sans distinction des ordres religieux et laïque, occupe les vingt- 
deux lettres qui suivent , et le tout se teroiioe au Z , par le Juge- 
ment dernier. Les seules diliéreoces qoi esistent dans les deux 
séries sont les suivantes : îà la lettre W, on voit ( outre le Moioe, 
<|ui occupe In lettre 0 ) l'Ermite, qui man<iuc dansia grande D;»nse ; 
la lettre S représente une scène assez lubrique , la Mort caressaol 
uneeoorUsanne, sujet qui n*est pas figuré dans les S^laehr9§ 
et qu'il faut bien distinguer du sujet de la Comtesse ( voyez notre 
planche XVI 1 ; oiifiu la loltrc V représente le Cavalier, qu'on ne 
ne doit pas coiiluudre avec lo Chevalier de l'autre série. 

> Ce root de fomuehnider, fornuehneidtr {gwreatt tailleur de 
formes ) , donne lieu de croire à M. Douce (p. lOf ) que ces alpha- 
bets étaient ordinaÎK'uuMil gravés, à la manière des gravures sur 
iHtii», sur des masses de luéiut propre a fondre les caractères. 
Cet alphabet a-t-il été ainsi exécuté ?N*a't-il pas plulét été gravé 
sur le bois lui-même ft la manière ordinaire C'est entons là » et 
ro sera prol)ab!emenl toujours matière à conlcstntion. 

' Lcbon JIiDis Ilnlficiii s fies Jiingern (vie de Jean tiolbcin le 
jeune ). Hcrliii , , p. ${2. — Voyeï Ellisscu, p. 107. 
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marchand d'estampes et non un graveur , parce que 
les marchands aimaient alors à se donner ce titre , 
nous pensons que Lutzelburger est le graveur de 
cette suite magnifique , et nous ajoutons que cette 
phrase nous porte beaucoup à regarder ce même ar* 
tiste comme le graveur de Tautre série , plus grande 
et non moins belle yd'Holbein *. 

Cette Danse des Morts en alphabet fut deux fois 
copiée par Timprimeur Christophe Froshauer, à Zu- 
rich. Schlott, Â Strasbourg, et Cyriacus Jacob, à 
Francfort , en firent également faire plusieurs copies 
de différentes dimensions; Hollar en grava les six 
premiers sujets à l'eau-fortc; et im grand nombre 
de lettres isolées qui en proviennent lui ciii placées, 
aux elxviie siècles, dans des livres imprimés à 
Vienne, I.ondres, Sonthwarck, Pampelune , etc. 
( Voyez Douce , p. -218 .) 

Entin , de nos jours, en 1819, un graveur allemand 
fort distingué, M. Loedei, en a donné une copie de 



' Cette opinion est la môme «|ue celle de MM. de Hôchel , de 

Murr < Journal zur Knn*lgeschichte ) , Zani ( EnciclopeiUa meto- 
dica , !, \ el XII j, et Douce, p. 2\\. Iteaiicoiip de savaols se sont 
occupés do CCS initiales, le's que MM. Hcgucr, de Ruiuolir { Huns 
HolMn (ierJungen* Leipilg, 1896 ), Weigel ( Supplémenlik TarUele 
dp M. de Knmolir\ riicssli ( Fortsetznng und Erganzung des 
Kiinstlertexicons , Zurich , 180C , p. dbd ) . Frenzeî { dans sa des- 
cription complète de cet alphabet, insérée dans le Kuntsblatt , 
1825 ). i>ierre Vischer ( dans son arUde sur Holbein et Lutaelluir- 
fçer, in»>nic recjifi! , is:')8 ) , Elissnn, oie. Et , quoitiuMIs «''mplieiit 
des opinions diflurenlcs, tous s'accordent au moins pour recon- 
naître l'élégance du dc^uua et la délicatesse de ces gravures sur boîH 
(|ui ont été souvent prltte^ pour dos gnrures sur enivre. 



42 



ESSAI HISTORIQUE 



toute beauté ■. Dès la même année , au mois de sep- 
tembre, celle admirable copie paraissait de nouveau 
dans un cliarmaiit pelit voliiiue orné d'encadrements 
dans le goût de ceux des livres d'Heures de la Renais- 
sance, et dus au crayon du peintre Ostcrwald *. 

11 n'y eut pas que ces lettres qui furent ornées de 
dessins macabres; car, dans les livres de la même 
époque, on en rencontre un grand nombre tout-i- 
fait différentes. H. Douce ( p. 219) en décrit quelques- 
unes, pour la plupart gravées sur bois ; mais la liste 
est fort loin d'en être épuisée, et Ton ne saurait dire 
si elles ont fait partie d'alphabets complets. G*est 
dans cette nombreuse série de lettres éparses, tan- 
tôt romaines, gothiques ou même grecques, que 



< Son recueil porte lo titre de : Hans Hùlbein't tnitial-Bnehêta* 

ben mit dem Todtentanz. \arh Hom Lutxelôurger's original' 
/lolzschnitten im t)rpf;:hif'r habinet zmn ersfen mal treii ropirt 
von Hsinrich Loedel.... Goellingen, 1840 , pelil in i. ( LcUres ini- 
tiales avec la Daose des Morts de Jean Holbein , d'après les gra- 
vures sur l)ois originales de Jeaa Lntselburgci' « conservées au 
c ibîiiot de Dresde , rKlèlomenl copiées pour la prciiiifTc fois pnr 
Héiu i Loedel.... tiœlUugue , ric. ) Ces copies sool accompagnées 
de vers moraux et suivies de fa dissertation fort fntéressaitte du 
D' Adolplie Ellissen, que nous cilous souvent dans cet ouvrage, sur 
les représentations de la Mort et les Danses Macabres. 

' i.o litre en est : îlnihfnii pivtoris Mphabetum Mortis. — f>e« 

Blaler» ilang Holbein Todlentanz Alphabet nuchgebildet von 

U. loedeti» Gœttingen Koln, Bonn und Britsstt , 1849. ( L'AI* 

pbabet avec Danse des Morts du peintre llolboin , gravé p:)r Loe- 
del, h. Gœtliugue.... Colnfîno , Honn et Druxelles. i ('cttc dernière 
édition est surtout remarquable par les soins (|u'uu a mis u l'im- 
primer : les bordures seules sont en couleur rouge , et pour leite 
il n'y a que des citations de l'Ecriture » latines et allemandes, dont 
on a approprié le premier mol aux lettres initiales* 
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sont choisies les trois iDÏtiales qui fonnent la xvii« 
planche. 

La leUri" supérieure (L) est tirée de l'ouvrage de 
George Rrauti et Hogenberg : Théâtre des Cités du 
Monde 157G, in-fol. Elle se trouve dans le volume, 
en tête de la dédicace à rarchevêque de Cologne, 
Ëmest, et plus loin eUe est répétée, au folio 38. Elle 
représente un Empereur et un Pape jouant aux cartes 
et interrompus par la xMort, qui semble tenir dans sa 
main gauche un gobelet à dés pour les inviter à jouer 
aussi avec elle *. Cette lettre , que M. Douce cite sans 
la préciser y est bien gravée sur bois; mais elle est 
loin d'égaler en perfection les lettres de Lutzelburger 
que nous avons mentionnées. 

La lettre inférieure ( S) représente un Squelette qui 
effraie un enfant et qui sur sa bêche retire d'une 
fosse- deux crânes , Van coiffé d*une couronne , et 
Tautre d'un bonnet de manant Tous deux sont main- 



' Cet ouvrage, donl l'auleor s'appelle Bniiit . Brauii ou Lebrun , 
renferme encore un autrt' siii»>t , mais non plus une leUre initiule , 
dans lequel oa voitauHsi la Mui i. C'est à la planche de la Grotte du 
Cbien, dans la province de Naples ( 3* vol., f. 67 ) : la Mort eut 

dans un nuage surmonté de l'inscription Temerariis , et s'apprôte 
à l incer un dard sur des liouimes qui pénètrent dans lagrolte. 

' On peut rapprocher ce petit sujet d'un dessin allégorique du 
3LVII» siècle, gravé par un nommé P. Bertrand, et inUlulé le licr- 
lan ( Brelan ) (f« la tfie humaùtê , où la Mort triomphe, dans une 
partir df cartes , de rHouinie , du Temps et de l'Amour [ hau- 
teur, deux cent quaire-vingt-dix-sopt iinllimôtrf's , largeur, deux 
cent treize millimètres}. ^ Voyez le caUilogue Leber, n» t;iài, U la 
bibliothèque pobliqne de Rouen. ) Compares à cela la peinture que 
l>ossédait jadis la cathédrale de Strasbourg , cl que ttottsavonsdé • 
crite dans la premif^iu partie de notre ouvrage. 
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tenant égaux, comme l'indique le mot idem gravé 
sur la bêche , et que la Mort rend véritable ; ce qui 
nous rappelle ce qu'a dit un poète : 

Qu'importe , lors(|u'oQ dort Auw ta nuit dn tOMbeau • 
Qa'oa ail porté le «empire ott traîné le r&teau ? 

Ci'tle gravure poiie k» mono{?ramme IK, et, d'après 
ce que nous apprend Brulliot i ii'- j)., u" 1437 on ne 
peut raltribuer ici qu'à Jean I rohein , imprimeur à 
BAle, au commenremeiu <!u xvr' siècle, niais peu 
cuiHiii connue j^raveur, on à Jean Fischer, de Stras- 
bourg, ijui doit avoir gravé les ligures d'une Bible 
imprimée en cette ville, en liKMi '. 

Ce genre de lettres initiales représentait ordinaire- 
ment, dans le principe , des scènes tirées des Danses 
Macabres , ou au moins leur ressemblant par le fond 
du sujet. Cependant, il n'en (lut pas toujours ainsi. 
Après le zti« siècle ^ on suivit de préférence un sys- 
tème d'ornementation plus direct, sans avoir recours 
à de petites scène i, comme le prouve la lettre S que 
personne n*a décrite et que nous offrons au milieu de 
notre planche. C'est en quelque sorte un triomphe de 
la Mort , qui se montre , la couronne sur la tète , 
entourée de petits squelettes habilement groupés. 

Aux xvu« et xvin« siècles, les deux Pierre Lesueur 
et les deux lean Papillon , de Roueu , gravaient de 



* M. Douce décrit cette lettre et dit qu'elle provient d'un livre 

inconnu. Noos regreUons de n'en pouvoir dire plus ; ( ai , (i'ini(|iit^ 
loules cr's Itnirps se reproduisent frè(|ueiiimri)t tkms les livres iie 
celle époque , nous ignorons au juste où K.-il. Langlois a copit? 
ccllc'cl et cellf qui tieut le milieu do irnirc planctie. 
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granils billets-ailiches liebinM's aux eiilerremciit.s et 
dont l'usage s'est conserve; daiis quclijues villes jus- 
qu'à nos jours. On ne manque jamais de trouver dans 
ces feuilles de grandes initiales chargées d'insignes 
funèbres. 

Nous ajouterons pour terminer, sans nous occuper 
précisément de ces ornements mortuaires, que, en gé- 
néral f tous les ornements des lettres initiales de cette 
époque sont en rapport avec la lettre elle-même , 
c'est-à-dire que le sujet offre une scène dans laquelle 
le rôle important est joué par un personnage dont le 
nom commence par Tinitiale représentée. Avec le 
lettre A, par exemple, on trouve un Avare (jéva-^ 
ru9) , etc. ; de même ici , les initiales S sont en rap- 
port avec le Squelette fScêtetutJ^ et nous dirons de 
même que, dans la lettre supérieure de notre plan- 
che^ Tartiste a chois! la lettre L pour indiquer le Jeu 
( Ludm )y parce qu'effectivement on voit la Mort , le 
Pape et l'Kmpereur jouant ensemble. 



PLÂiNGUË XVlll. 

LE GOHCIRT MES SQUBUTTIS , LA MOKT BT LB CIARBITIBK, 

V'ArafeS HOLBEIN. 

Les deux sujets de cette planche sont extraits de 
la Danse dHolbeinj mais, de même que pour la 
planche XVI, qui précède, nous en joignons l'expli- 
cation à celle des autres sujets originaux d'Holbein , 
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qui occupent plus loin les n»* XXVIII-XXXVI , et nous 
passons à la description des gravures suivantes. 

PLÂNGHË XIX. 

HMME DKS lOftTft DE StlIASMIlRfi. 

L'ancienne église des Dominicains, de Strasbourg, 
que Ton connaît maintenant sous le nom de Temple 
neuf des Protestants, possédait une Danse des Morts, 

mais qui , depuis des siècles, avait été recouverte de 
plâtre, sans que l'on en ait jamais su Tépoque ni la 
caus(?. On ignorait même l'existence de cette fresque, 
lorsque, dans l'été de 18-24, des ouvriers, occupés à 
blanchir les murailles du temple, aperçurent, sur 
une partie crevassée du mur septentrional, des ves- 
tiges de couleurs. Un jeune arcliitfMHe qui diri- 
geait les travaux, M. Arnold, ne m Liigea point cet 
indice, annonçant la présence de jjeintures; il lit 
enlever avec précaution les couches de pi Ur*^ qui 
laissèrent voir alors une fresque , et les recherches 
ayant été continuées sur le mur placé à Touest, on 
découvrit une suite non interrompue de tableaux re- 
présentant une Danse des Morts, dont notre planche 
reproduit une partie. 

Quoique les couleurs en fussent encore assez frat* 
çhes, ces tableaux , élevés de plus de deux mètres 
au-dessus du sol , étaient malheureusement endom- 
magés ; on leur a fait subir depuis une légère restau- 
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ration. I^ps personnages oTit un peu pius que la gran- 
deur naturelle , et la Mort ne s'y trouve peinte ni en 
squelette , ni avee nue tête decliarnée, comme h 
Bàle, mais SOUS la forme d'un cadavre excessivement 
maigre. 

De même que la plupart des autres Danses , celle 
de Strasbourg commence par le Sermon du Prédica< 
teur, qui voit à ses pieds pour auditeurs un pape , 
dont le vêtement est chargé de broderies, un person- 
nage couvert d*un manteau fourré, un cardinal, un 
jeune évéque , deux adolescents « une religieuse te- 
nant ses mains jointes et élevées, un vieillard dor* 
mant , une matrone à la figure insouciante, et enfin, 
au bas de la chaire, une jeu ne fille dans une attitude 
calme , remarquable, par son air de candeur et d*in* 
nocence. Des connaisseurs ont admiré cette dernière 
figure et prétendu, dit*on, que, par la beanté de la 
tète et la perfection des contours, elle est digne dn 
crayon de Raphaël *. 

Ce premier tableau est, du reste, supérieur aux 
suivants, exclusivement consacrés à la Danse: ( clle- 
ci est comprise sous une vingtaine d arcades iigU' 



• Voyez l'ouvrage auqfuci nous faison'; ([n^Umes emprunts el 
qui est ioUtulé : Die A'eue Kirche in SirasOurg , etc., von F.-IV. 
Ed0i ( le Temple oear, k Slrasboorg. par Fréd.-Guill. Edel . pas* 
leur do ce temple. IS25, iu-8", fig. ). Voyez encore la description 
cotto Diinso doniK'o pnr M. Schweighaeuser, de SUnsbOUi^g^ daoâ 
le Globe, journal iilleraire ( n° i»), 

La cathédrale de ceUe ville possédait aussi une peinture ana- 
logue Il une Danse de» Morts et que noua «tous déerile dans notre 
première partie. 
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rées <|ue supportPDt do Ic^M'nîs roloiiiu's. O'tte 
Danse est d'au! a tit plus curieuse , (lu t'iie ne consista 
point, comme la plupart des autres, en une seri<' 
de gens invariablement escortés chacun par un 
squelette et entraînés dans une même procession 
vers un même but, vers un cimetière : ce sont des 
groupes de personnages interrompus par la Mort et 
qui forment différents cortèges. La peinture de Stras- 
bourg n'a conservé du type primitif que le simulacre 
de processions auxquelles ses personnages parais- 
sent indirectement prendre part, et même elle sem- 
blerait être rintermédiaire entre la Danse des Morts 
originale et celle d'Holbein , où la Mort vient enlever, 
au milieu de ses occupations, un mortel souvent en- 
touré d'un groupe d'autres vivants. Il ne faut, du 
reste , attribuer ces différences que présente la Danse 
de Strasbourg qu'au progrès naturel de Tart et au 
besoin qu'éprouvaient les artistes de firanchir les li- 
mites étroites d'un type devenu monotone à force 
d'être reproduit. 

II seruil fort difficile de distinguer dans cette fres- 
que autant de tableaux cpi il y a d'arcades; il serait 
in(>me plus régulier de dire que deux anatles sont 
nécessaires pour fonner un tableau ; ainsi, le Pape et 
son cortège eu occupent deux , et il en est de même 
de l'Empereur et du Roi avec leurs suites respec- 
tives. Il faut remarquer que l'artiste, tout en arran- 
geant ces peintures au gré de son imagination et 
sans suivre les règles primitives, a su convenable- 
ment assortir ses personnages aux sujets princi[iaux 
des groupes, de manière à former dans ces diverses 
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scènes un ensemble que Ton ne rencontre pas dans 
les autres Danses de Tépoque. 

Reprenons maintenant la description de celte fres- 
que , et disons que , après le Sermon du Prédicateur, 

l'hoimeur est, comme toujours, réservé au Pape, 
que la Mort emmène le premier en lui passant le bras 
autour du cou. Il a pour suivauLs deux cardinaux 
et quelques antres perso 1 1 (la lius , qui tous semblent se 
soumettre assez tristement aux ordres de leur vain- 
queur. Ce tableau est, comme les précédents, fort 
bien exécuté ; les lètes sont même faites de main de 
maître. 

Notre planche XiX reproduit les tableaux qui sui- 
vent immédiatement ceux-ci , et qui , beaucoup plus 
défectueux dans le dessin , sauf pour l'expression de 
quelques figures, paraissent être l'œuvre d'un autre 
peintre. C'est d'abord r£mpereur, l'Impératrice et 
leor suite ; entre ces deux persomiages, qui sont à 
la fleur de Tège et qui paraissent consternés, la Mort, 
coiffée d*un linceul blanc t montre la téte et ceint de 
son bras gauche la taille de rimpératrice. Un second 
squelette prend d'une main une jeune suivante et de 
l'autre saisit par la poitrine un adolescent qui oppose 
une vive résistance ; trois hommes, d'âges différents, 
terminent cette escorte. 

Puis vient le Roi , d'une stature colossale , avec une 
Heiue, ridiculement contournée, et, dans leur cor- 
tège , on remarque surtout un page qui porte un 
habit richement brodé et (jui se cramponne autour 
d'un pilier pour mieux résister à la Mort. 

l.a partie inférieure de notre planche nous dis- 
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pense de ilccrire le sujet suivant, (jui représente une 
série de personnages ecclésiastiques, mitres pour la 
plupart, et précédés d'une figure que l'on a prise à 
tort pour une femme , mais qui n'est en réalité qu*un 
avocat ou un homme de loi. 

Ici se termine la partie que Ton a conservée de 
cette Danse. Le reste , compris dans une dizaine d'ar- 
cades, représentait des moines, des religieuses de 
divers ordres et des personnages de conditions va- 
riées, tous également saisis parla Mort. Cette suite 
était à peine distincte, et, selon H. Schweighaeoser, 
elle était expliquée par une inscription presqo'eflk- 
cée, qui contenait une maxime de morale (ce dont 
M. Edel ne fait aucune mention ). 

Hais , malgré le mérite de la plupart des têtes , le 
dépérissement dans lequel on trouva ces tableaux les 
rendait peu dignes de conservation , et, lorsque Ton 
acheva de blanchir la muraille, ils furent recouverts 
de peinture, aiasi qu'un tableau qui se liouvail en 
tête de la série, et qui représentait, dans de plus 
petites proportions, un certain nombre de saints 
divisés en trois conîjiai liiiK nis. 

Toutes les recherches que l'on lit pour découvrir 
quelques renseif^nements sur l'époque de l'exécution 
de cei to imiisi; rcslerent sans résultat; mais on peut 
facilement (oik lure, d'après le costume et le carac- 
tère des ligure:}, qu'elle doit dater du milieu du zv« 
siècle. 

Quant à l'auteur de ces peintures , on présume que 
le célèbre Martin Schoen ou Schoengauer, qui moa- 
mt à Golmar avant 1482, a pu faire les meilleures, 
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et que* l«s élèves de ce vieux iiiaiUe uni exécuté 
celles qui présentent le moins de mérite. Les Domi- 
nicains abandonnèrent, eu 1531 ou en 1546, leur 
église, qui servit de magasin jusqu'en 1550. De 1550 
à 1561, les Protestants eurent la jouissance de ce 
temple ; mais la Danse des Mort^ ne put pas être exé- 
cutée dans cette dernière période de temps, car elle 
porte le caractère d'une autre époque , et peut-être 
môme était-elle cachée depuis que les frères avaient 
abandonné le couvent. 

Nous ferons remarquer , comme Ta dit H. Douce 
(p. 36 } , que les Danses des Morts se rencontrent 
Rasez souvent dans les couvents des Dominicains: 
ainsi celles de Strasbourg, de Bâle, de Berne » de 
Landshuten sont des. exemples. Il est à croire que 
ce n*est point Teffet du hasard , mais que ces moines^ 
dont rinstittttion avait alors principalement pour but 
la prédication , adoptèrent ces sortes de peintures» 
qui , tout en leur fournissant des thèmes de sermons, 
leur rappelaient la fragilité de la vie humaine. 



PLANCaiE XX. 



miIUTOtK VIBÉB DU MAOTin B^Uimi VI. 

Cette gravure, déjà publiée parDibdin {Bihliograpk, 
Decameron, 1. 1, p. 102), est la reproduction d'une 
miniature qui dé4X>re un précieux volume faisant 
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partie de Ja Bibliothèque Gottonientie ( DomiiUm 
XVnf ) : c*est un psautier enrichi de nombreuses et 

magnifiquesminiatures, qu*on a supposé avoir appar- 
tenu à Richard II, encore enfant ; mais que M. Dibdin, 
se fondant principalement sur la considération de la 
table pascale qui ne commence qu'à Tannée H20 , 
vingt années après le meurtre de Richard, démontre 
victorieusement n'avoir pu appartenir cju'à Henri VI , 
couroimé roi à Paris, en 1431, k l'âge de dix ans. 
L'enfant-roi est représenté trois fois dans ce manus- 
crit, vêtu d'un surcotetd'un manteau aux armes de 
France et d'Angleterre, agenouillé devant la Vierge , 
sous la protection, dans le premier cas, de saint 
Louis; dans le second, de sainte Catherine , dont 
il portait le nom , et, dans le dernier, assisté d*UD per- 
sonnage qui doit être le duc de Bedfort. 

Ce manuscrit pourrait bien être l'oeuvre d'un calli- 
graphe et d*un peintre français , puisque le calendrier 
fixé en téte est français, et que la plupart des saints 
mentionnés sont également des saints français. Le 
peintre parait avoir eu une prédilection marquée pour 
les sujets monastiques , puisque les trois pemtures 
que M. Dibdin a reproduites d'après ce précieux 
volume représentent toutes trois des moines ou des 
religieuses, assis dans leurs stalles et récitant pieu- 
sement leurs offices. 

Deux de ces peintures n'offrent d'autre particula- 
rité notable qu'une vérité naive de poses et d'attitudes 
dans les assistants; mais la troisième, qui t*st repré- 
sentée daiis nuire planelie, se distingue en outre par 
une siiiguiarité fantastique ; au-dessus du dosseret 
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des sitaUesse dressent cinq (Unèbres personnages, à 
demi décharnés, envdoppés de suaires et ooifTés de 
tiares, de couronnes ou de chapeaux de cardinal. 
On s'explique difficilement le sens de cette appari- 
tion ; on peut toutefois supposer que le peintre a 
▼outu faire entendre que les ombres des morts inhu- 
més dans r église s'unissent dans un pieux concert 
aux prières des vivants. M. Dibdin , au reste, selon 
son habitude, ne donne aucune interprétation de ces 
curieuses peintures , et se borne à dire que ce sujet 
peut avoir fourni une idée à l'auteur des Danses des 
Morts. 

■ 

PL4NCHE XXI. 

tA HORT, o'AMtS VN VITRAIL W CÉGUVl SAINT-PATKICB, 

SB ROVXN. 

(Hette figure . pleine d'énergie, de caractère, et de 
mouvement, et d'un dessin vigoureusement accen- 
tué , quoique peut-être un peu embelli par le graveur, 
qui en a trop curieusement poursuivi les détails, re- 
présente la Mort telle que la concevaient, dans leurs 
plus nobles inspirations, les artistes du nioyen-àge. 
Nous avons dit ailleurs, en effet, que le squelette, en- 
tièrement dépouillé de chair, n'avait, en quelque 
sorte, jamais été admis par eux dans leurs composi- 
tions : soit , ce qui est fort probable , que leur science 
insu0isante n'osât aborder la diilîcile représentation 
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de la charpente du corps humain ; soit que ia vue du 
cadavre plus ou moins émadé , corrompu , éviscéré , 
leur parût bien autrement susceptible d'inspirer 
l'horreur et répouvante que celle du froid squelette, 
chez lequel il est si difTicile de justifier l'apparence 
du mouvement et de la vie. Ici, toutefois, l'artiste 
s'est bien gardé d'appeler à son aide le liidinix pres- 
tige des chairs pu I r*' fi Acs et tombant par lainlu aux. 
Sa figure de la Mort présente la maigreur de la souf- 
france et de la maladie, et non la corruption du 
sépulcre. Un suaire aux larges plis ondoie autour 
d'elle, et sa main droite , armée d'une longue jave- 
line, tandis que sa gauche tient un faisceau de tlè- 
chesy semble chercher une victime à frapper. Au 
noble caractère empreint sur toute cette originale 
création , on ne saurait méconnaître une production 
deTart le plus élevé; aussi n'est-il pas étonnant que 
des critiques exercés l'aient jugée digne , ainsi que 
toute la composition à laquelle elle appartient i d*6tre 
attribuée à Tun des plus grands peintres de la Renais- 
sance, au célèbre Jean Cousin. Disons quelques mots 
de cette composition y bien connue maintenant parla 
gravure qu'en a publiée E.'H. langtoisy dans son 
Eitai Mstorique sur la Peinture $ur Verre y pl. ni 
et IV. Cest une des plus magnifiques verrières de 
cette église de Saint-Patrice de Rouen , qui contient 
en ce genre une véritable série de chefs-d'oeuvre. Le 
sujet est le Triomphe de la Ijoi de Grâce ' . Dans les 



' (l'est «iiiHi que Lan^hus a i|ualitio va siijci Uaiis son Lssai $ur 
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fMiniieaiix intermédiaires delà verrière, divisée en 
trois étages superposés, on voit , sur un char de 
triomphe, le Christ eu croix, au-devant duquel se 
tient la Foi chrétienne. Deux Vertus, ^mour et Obé- 
dience, traînent le char, et sont précédées des chef^ 
disrafti , conduits par Moïse et Aaron. Dans les pan- 
neaux inférieurs, figurent les ennemis que le Christ 
a vaincus ; ce sont : le PéM , représenté par nos pre- 
miers parents; Saim^ sous la figure d'un horrible 
monstre , assemblage d*animaux divers ; la Mon, 
telle que nous la montre notre gravure , et , enfin , 
la Chair ^ vêtue des plus splendides habits de cour 
des règnes de Henri 11 et de Chartes IX, mais aveugle 
et chargée de chaînes. Les panneaux supérieurs , 
disposés dans les compartiments des meneaux , re- 
présL'tilent le Christ triomphant et vainqueur du 

■ 

Uemon. '> 

Cette verrière, dont on ne sait re qu'on doit le plus 
admirer, ou delà noblesse et de la pureté du dessin , 
ou de l'éclat prestigieux des couleurs, doiL être un 
don d'une confrérie de la Passion , qui fut instituée 
en cette église en 1374, e( (jui donna naissance à un 
puy, c'est-à-dire a une espèce d'académie, où l'on 
disputait chaque année des prix de [)oésie en l'hon- 
neur de la mort et du triomphe du Christ. 



la Peinture sur verrè. Mais oou» serioa:» porlé à penser , d'a|>ri'â 
l'aiialogio que présente avec celt« peinture on magnifique viirail 
(|ul se voit (Jaus l'église de Coochcs { Eure 1 , que ce snjH ropré- 
K«ntc le Triomphe de la Vierge. * 
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PLANCHES XXII ET XXllI. 

LBS TROIS MORTS BT LES TROIS VIFS, D'AFRÈS LBS AMCiSmiB» 
lÎDITlOirS DC LA RAIISB VACARRR. 

Ces deux planches, dont la première représente 
trois jeunes Seigneurs à la chasse, se livrant au di- 
vertissement du vol du faucon , et dont la seconde 

représente trois Morts debout \ auprès d'une croix 
de cimetière, avec l'accompagnement d'un ermiie 
assis dans une grotte, se rencontrent dans la plu- 
part des anciennes éditions françaises de la Danse 
Macabre, depuis celle de 1486, imprimée par Guyot 
Marchant , et dont ïa souscription mentioinie le beau 
Dit des trois uiors et des trois vifs ensembles, jusqu'aux 
plus récentes éditions de Troyes, qui font partie de 
la Bibliothèque Bleue. Elles servent d'illustration à 
cette légende, dont nous avons déjà parlé dans ta 
première partie de cet ouvrage (p. 107-112), elles 
deux fac simile que nous offrons ici sont tirés de Tédi- 
tion de la DameMaeahre publiée, en 1528 , à Troyes, 
par Nicolas Le Rouge. 

Ces planches sont toujours accompagnées d'une 
pièce de vers trop longue pour ôtre citée en entier, 
et qui forme une espèce de dialogue entre les divers 
acteurs de cette scène *. L'Anachorète égyptien saint 



' l.es poèDies qui .'ivatoiit t><uir olijet do (Irnirnaiscr l:i iciicoiilri' 
(it'î» trois» MorU et des trois Viis reiiumU'iit à une oihmjui' lorl 
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Macaire , que Ton voit dans la grotte , prend le pre- 
mier la parole; il dit aux Seigneurs, eu leur mon- 
trant les trois squelettes : 

Ovwe les yeax créature chetiiie 

Vtau veoir tes filU de non exoeaiiiie* ete.i 

et raconte qu'il a vu en songe trois Morts qui lui ont 
montré des gens de conditions différentes, que le tré- 
pas a rendus égaux. Ces Morts interviennent ensuite 
eux-mômes dans le dialogue pour faire de terribles 
remontrances aux trois Vivants, «pii répondent en- 
semble, en témoignant de leur frayeur et de leur 
repentir. 

Ces vers furent retouchés, comme les tiuitains de 
la Danse Macabre, dans les éditions postérieures de 
Troyes, qui, du reste, reproduisirent exactement les 
mêmes dessins; dans ces dernières, l'Ermite com- 
mence en ces termes : 

Ouvre les yeux , ù crcalure ! 
Hpfcarde dans celte peiiilure , 

Mais avec admiration . 
Le sujet de ma visioD : 



aiii icooc. Ils datent du xiii' siècle , et , dans le <«'italoguc de I^i 
Valilère (t. il . p. 3SS-m ), oa trouve , soas le même nuoiéro, 
l:i ineiitîon rie ces trois pif-cf^s : l'une de 102 vers, sous ce titrn : 
tle sont ti f// mors et ti Ht uis que Haudouins de Condé fisl : 
r.mtre . de 210 vers , intitulée : Chi conmenche U Ul mors et li 
III uis i» moiifTM Nicholes de Marginal (Ut; et la troisième , de 
1U2 vers , anonyme et ain<i formulée : CAesf du Ul mer« «l én 
m uiê, 

H. JoMmi dit aussi ( p. 109 ) (|u'outre le Ut des trois Motte , il 
existe un Dit des trois mortM 9t 4u troù viveê dans le Us» itNl 
Tloire-Dame ( Ribl. Nation. ). 
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Trois morts avec leurs suaires 
Sortis de l'ointirc de leurs biferei^ . 
Tous défigurés tous hideux , 

50 soDt présentés h mps ypu\. 
Leur cbair à denti déchirée 
Des gros vers étoit la cnréo , 

[ t II urs OS presque déchtmes 
M'altuieut empuantir le nez, 

51 je n'eus de cette place 
Aussi t^t détouraé m* Ace. 

Il expose encore sa vision des trois Morts qui lui 
font passer en revue tout le personnel d'une Danse 
Macabre en désignant d*une façon assez burlesque 
la qualité de chacun : 

Celui que Je te montre adhuc 
Rorta la qualité de D«e ; 

Gelui-cy l'ut un gras Moine , 
Et cet antfe un riche Prieur 
TottjounbeuvaDt. loqjonrs rieur» etc. 

Parfois, nos planches offrent , suivant les éditions, 
une certaine différence. Ainsi , la figure de TEnnite 
a été supprimée dans quelques reproductions, comme 
dans quelques peintures (jui représentent cette lé- 
gende, ainsi que le prouvent les fresques de Fon- 
tenay et de Saint-Riquier , que nous donnons plus 
loin ( voyez les pl. XL VI et XLVII ). 

Il est pour ainsi dire superflu d'ajouter à tout ce 
qui précède que le sujet des trois Morts et des trois 
Vifs est très fréquemment représenté dans les li- 
vres d'Heures et d'Ofliîces manuscrits ou imprimés, 
dont M. Douce ( p. 2*i8 } a donné une liste incom- 
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plète *. Cet auteur (p. 34) fait remarquer que la plus 
ancienne gravure que l'on puisse citer comme se rap- 
portant À cette configuration est celle qui se trouve 
dans un très rare volume xilographique , ou d*im* 
pression tabellaire, imprimé vers 1430 ; décrit par 
Dibdin, dans le B^KoUteea Speneerkma ( 1. 1 , p. 30 ) , 
et qui a pour titre : Quindeeim Hpta extremi judicU 
diem prmeedenHa. Dans un fae mmife que Dibdin a 
Ikit graver à l'appui de sa description » on voit, en 
effet, trois squelettes sortant d'une fosse ouverte, 
dans laquelle l'un d*entr*eux est mème.encore en 
partie englouti , se précipiter vers ^eux hommes qui 
$*enfliient avec tous les signes de Teffiroi. Nous pen- 
sons toutefois qu'il y a là ressemblance fortuite, 
mais non analogie réelle. Ce sujet représente le 
dixième signe qui doit annoncer aux humains l'ap- 



' Dans CCS livres, les deux gravures ue sont plus accompagnées 
{fnne loDgae pièeeée vers, inib sealetaeni en g&iéral de qua- 
iraîns sooveiil insuffinns , oomme ceux-d : 

Pour les trois Morts : 

Non* aiioat bien ettr ni chancr 
Aatrefoj* conuiwt «te* a prêtent 
I Mais rmu vlcadrci • aoltt 4me 
Conuse mm* tonaMi HMÎnUBUil. 

Pour les iroisVife: 

Noms tammm «a kIoîm et boMcwr 

Renif'll'! ilf toiii liirni et cbcDance, 
An munUr mrttanl nottrc ccear 

En f iNcnnitiMMtre plaÎMaee* 

OU triuscriplions niorales , trllcs i|iu! : VigUale etyo quia nesriiis 
tliem née horam, — Mors inetHtabiti» ««f ef hora ejn* ineerta. 
Comparez ces vers avec ceux de la peinture itc Saint4)fqiiior. 
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procliL' du jugement dernier : les morU sortant de 
leurs tombeaux et venant effrayer les vivants. Or, 
entre ce sujet général, s'appliquant à tous les hu- 
mains , et le sujet en quelque sorte local et spécial de 
saint Macaire , il n'y a point de rapport direct ni éloi* 
goé ; il n'y a qu'une simple oolncidenced'action , une 
analogie purement pittoresque. 

Nous ferons remarquer en terminant que, contrai- 
rement à l'usage adopté par presque tous les artistes 
du moyen-âge, qui cherchaient leurs inspirations 
dans la Légende Dorée , les artistes qui ont créé te 
sujet des trois Morts et des trois Vifo ne paraissent 
point avoir eu recours & cette source féconde. La 
légende de saint Macaire, d'après Jacques de Vora- 
giue , ne contient aucune allusion à une rencontre 
de la nature de celle que nous venons de décrire. 
Nous pouvons en dire autant de la vie de saint Ma- 
caire TEgyptien et de celle de saint Macaire l' Ah^xan- 
drin , publiées par Bollandiis , au xv et au ii de jan- 
vier { Acta Sanctorum)\ de sorte que nous ne sau- 
rions indiquer la source où légendaires, peintres et 
sculpteurs ont puisé l'idée de la vision de saint Ma- 
caire. 

Nous devons pourtant ne pas laisser ignorer que 
quelques écrivains ont cru rencontrer dans l'agiogra- 
phiede saint Macdire, rapportée par la légende Do- 
rée, ou dans des Actes plus anciens, une circons- 
tance qui , selon eux, a pu fournir aux artistes l'idée 
qu'ils auraient exploitée en la transformant. Nous 
voulons parler de la trouvaille que Ht un jour saint 
Macaire de la tèle d'un païen mort , qu'il interrogea 
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sur sa (îcstinée. Or, celle tête, en lui faisant con- 
naître ((ue Tame qui l'avait jadis animée était aux 
Ëofers , lui révéla , sur ce lieu de tourments et sur la 
gradation des supplices qui sont infligés aux mé- 
créants et aux pervers , quelques détails qui rappel- 
lent les cercles infernaux du grand poème dantesque. 
Mais cette simple analogie ne nous parait pas suffi- 
sante pour conclure à une imitation formelle ; et nous 
pensons que Ton rencontrerait facilement, dans la 
Légende Dorée , une foule de visions fùnèbres qui , 
bien mieux que le colloque dont nous venons de par^ 
1er, pourraient suggérer Tapparition co-nminatoire 
des trois Morts aux trois Vifs. Nous citerons comme 
exemple cette effrayante objurgation adressée par 
tous les morts d'un cimetière, sortis de leurs tombes, 
à rencontre d'un évôque qui avait suspendu certain 
prêtre de ses fonctions, parce qu'il célébrait chaque 
jour le saint sacrilice en faveur des morts. Cette 
mystérieuse af)parition est racontée dans la Légende 
de la ( tuii niciiwration des fidèle<< défiiriis. \i\ teste, il 
est inutile de chercher à faire absolumciil sorîir de 
l'ouvrage de J. de Voragine le mythe des trois Morts, 
puisque, d'après la citation que nous avons laite de 
trois poèmes du xiii^ siècle sur ce s ijet, ce mythe 
parait plus ancien que la légende elle-même. 
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PUNCHE XXIV. 

FODRBBAU DB DACUE. 

L*original de cette magnifique compositioti est un 
dessin destiné sans aucun doute ;i s«>rvir de modèle 
pour iiiiouvratie d'orfèvrerie ou de ciselure. Ce dessin, 
attribué avec toute probabilité à Hoibein , est conservé 
h la bibliotliè<iue publique de Bàle , parmi d autres 
précieux monuments du génie de ce célèbre artiste '. 
II fut d'abord publié à la fin de la première partie du 
grand ouvrage qu*Qii célèbre graveur de Bàle, 
Chrétien Mechel , consacra à reproduire toutes les 
œuvres dHolbein {OEmres de Jean Hoibein^ ou reeueU 
de gramree, d'après ses plue beaux ouvrages, par CM- 
Hm de Mei^L Bàle , 1780-92 , pet. in-l^. — Première 
partie : Le triomphe de la Mort^ quarante-six sujets, 
en douze planches). M. Peignot en adonné une litho- 
graphie ; If . Itouce en a fait le ftontîspice de son 
cnrleax volume sur les Danses des Morts , déjà cité 



' M. Jubinal dit ( p. 1 1 ) . »n parlant de ce sujet , <]u'il n vn dans 

I l hihlinthi'-qup de tîftto - dfux poignards dont les fourrcaiix ri- 

• chtimnl cUelis reprétenleni ^ fun ttit0 Danse des Mûris nUri- 

• buée , quant au dessin . k Holbdn s l*antre on sujet plus joyeux. • 
il semblerait résulutr de cette «ssenicMi ({uo l'original de notre 
{inravure serait une cisi^lure , et non un (lc^siIl destiné h sorvîr de 
modèle. Nous ferons cependant observer que tous ceux qui ont 
ftarlé de ce roomimcnl ne paratsMml avoir eu en vue qu'un simple 
dessin. 
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Uni de fois dans le cours de cet ouvrage, et il y a 
joint une courte description (p. 133), dans laquelle 
il fait remarquer) avec une justesse parfaite, que le 
mouvement et l'énergie déployés dans ce menreil- 
leux morceau sont véritablement inimitables. 

Six figures principales , un Roi, une Reine, un 
Homme d'Armes, une jeune Femme , un Hoine et un 
Enfant, ayant chacun un Squelette pour compagnon, 
sont contraints par ceux<ci à suivre le mouvement de 
leur ronde infernale. Il serait impossible d*exprimer 
avec plus de sentiment, avec une vérité plus saisi»- 
santé que ne l'a fait Holbein, le désespoir du Roi, 
rabattement de la Reine, Teffiroi du Guerrier aux 
sons de la trompette et du tambour que la Mort flUt 
résonner à ses oreilles , les supplications de ia Femme, 
la résistance du Moine et la désolation du pauvre 
Enfant. Ces expressions si justes, cette animation si 
vigoureuse, cet agencement si habile dans un espace 
aussi exigu, tout révèle la main d un grand artiste, 
et fait de cette petite composition un véritable chef- 
d'œuvre. 

PLANCHES XXV ET XXV BIS. 

•AMSB MACABRE DE FEMMES DA^<^ i n ci^ft^Ti^RR, D'APfttS UMB 
GRAVURE DES FRÊHES RlbiNCER. 

L'original de cette gravure est une vaste estampe, 
de soixante-trois centimètres de hauteur sur qua- 
rante-huit de largeur, gravée à ia manière noire, 
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\)nr Ji'.tii .l,icr)l) lUdmger, cl i:ii|»rin»ée , à Augshomg, 
par Jeaii-l^lie Hidinger, qui fut lui-même un graveur 
habile , né à Ulm ea 1695 , et mort à Âugsbourg en 
17i>7. Cette gravure porte , daiia roriginal que nous 
avons sous les yeux , la double souscription suivante : 
loh. lacob Ridinger sculps. — /oA. £L Ridinger exeu* 
éU jiug, f^indel, 11 parait que cette flouscription 
n'existe pas dans tous les exemplaires , car M. Douce , 
quia mentionné et en partie décrit cette importante 
composition dans sou ouvrage souvent cité ( Danee 
ofDeatii , p. 164-5 ), Tindique comme étant anonyme, 
et ne fournit d^alUeurs aucun renseignement sur son 
auteur. M. Peignot , qui Ta minutieusement décrite 
{Recher^usiur k$ Dame» des Morts, p. 337-33), Tas- 
signe à son véritable auteur, en citant la souscrip- 
tion rapportée plus haut. 

Nous ne décrirons pas de nouveau cette planche, 
après M. Peignot , puisque le lecteur peut s'en for- 
naer une juste et suffisante idée d'après la réduction 
au trait qu'il a sous les yeux; mais cependanl nous 
croyons devoir indiquer la formule latine des maxi- 
mes qui accompagnent chacun des médaillons. De 
même ipi ■ les noms latins des personnages, chacune 
df» ces inaximtvs est répétée au-dessous dans une 
ligne de vieil allemand. 11 est à remarquer en passant 
que ces vers allemands sont des vers léonins rimant 
à rhémisUcbe. 

Au premier médaillon de la ligne supérieure, à 
gauche (n» 3de notre planche ) , on voit la Mort qui 
entraîne un Pape, et on lit : Papa, — Née infulœ 
partit ^tdem mors tripUei. 
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Au second médaillon ( 4 ) , représentant la Mort 
et l'Empereur : Imperator, — Mundo «mjwm : $ed 

mors tibi. 

Au troisième (n» ô et ainsi de suite )> représentant 
la Mort et un Roi » on trouye : ilasv. — Momeepira 

Au quatrième, représeotaut la Mort et un Cardinal : 
CardmaUê, ^Et purpuraioê imta mon rofU Patre$, 

La série se continue en descendant à droite , pour 
rebrousser ensuite à gauche et remonter Jusqu'au 
point de départ. 

Dans le cinquième médaillon » ont trouve donc la 
Mort attirant un Evèque , avec cette devise : Epkeih 
jHM. — Et EpùeofoU» mirajurit titmei. 

Dans le sixième, au-dessous de la Mort entraînant 
un Duc, on Ht: Dux. — Mmm (Mèitêjettinipm Prin- 
cipains Principes. 

Dans le septième , offrant la Mort et un Coaite: 
Cornes. — Comités et ipson comtto invisus cornes. 

Le huiliènie médaillon représente la Mort et un 
Noble; ou lit au bas : i\obilis. — Nobiiis haud quis- 
quammortem effmit ( effugit) etiam. 

Le neuvième représente la Mort et an Bourgeois 
avec cette inscription : Civis, — In CivitaUm moriù 
omnes cogimur. 

Le dixième représente la Mort et un Paysan ; on lit 
au bas : Husticm, — Conira vim mortis noneit medir 
camen in hortis. 

Dans le onzième , placé en remontant le long de la 
ligne de gauche , on voit trois personnages, la Mort, 
un Soldat et un Mendiant : Menéicm» -^Miles, — La 
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Mort s'exprime ainsi : Non tua me loiriuê, non debili- 
tas tun terret. 

Enfin , dans le douzième , placé immédiatement au- 
dessotis du premier, on voit la Mort entre un Fou et 
un Enfant qu'elle tient Tun et l'autre par la main. La 
devise est ainsi conçue : StuUui. — Enfam (InftmtJ. 
— imipitns , mjmmu ad morttm œquo pede pergmi. 

Indépendamment de ces inscriptions applicables à 
chaque sujet du pourtour, il s'en trouve encore deux 
autres, inscrites dans des cartouches placés au-des- 
sttset au-dessous du tableau central. Ce» inscriptions, 
également répétées chacune en deux vers allemands, 
se rapportent partlcutlèrement à de petits stqets 
rempUssant les angles de ce même tableau. Ainsi , 
dans le cartouche d*en*bas ( n» I ) , placé entre deux 
sujets qui représentent : d'une part , rOriginedu mal . 
la Désobéissance de nos premiers pères, et de l'autre , 
l'Enfer, on lit cette devise : 

p«r mkiê pteeahm — .Von iniraoU in nwudum. 

Et, dans le cartouche d*en-haut (n<» 2), correspon- 
dant aux deux sujets supérieurs , qui représentent 
l'un la Crucifixion , l'autre le Paradis , on trouve ce 

distique : 

Vulnerit en nostri certam soiarnque meilelam 
En data divinaprmnia larga manu. 

Le {T^rand sujet , c'est-à-dire la Ronde Macabre des 
Femmes, qui occupe le centre de cette vaste compo- 
sition, n'a point d'inscription spéciale qui serve à le 
caractériser. Ici la Mort se montre galante : elle 
écarte les maris, que l'on voit dans les médaillons, 
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pour ne danser qu'avec les ieinines, moitié au-de- 
danSy moitié au-dehors d'un cimetière, autour d'un 
cercueil qui renferme deux squelettes étendus , et 
non un seul , comme l'ont dit MM. Peignot et Leber 
(Yoyez sa Lettre, p. 24). II. Peignot a foit remiir* 
quer avec Justease que cette ronde était composée de 
neuf femmes , et que ce nombre était exactement 
celai des personnages représentés dana les médail- 
Ions du pourtour, en faisant toutefois abstraction de 
trois personnages ecclésiastiques : le Pape, le Cardi- 
nal et TEvéque. De sorte que ces neuf femmes sont 
en rapport direct de condition et d*ordre successif 
avec les neuf personnages laïques ci-dessus indiqués, 
depuis l'Impératrice, qui occupe le centre , jusqu'à la 
Folle, qui se tient à sa gauche ( en regardant l'es- 
tampe). Toute cette composition, sous une forme 
et une distribution inusitées , a donc bien pour objet 
de représenter la Danse Macabre des Hommes et des 
Femmes , à l'imitation de celles des artistes du xv* 
siècle. La scène se passe dans un cirnolu rt; ietiipli 
de tombes et dont la Mort pourrait dire, comme 
dans les éditions de Troyes : 

Tmt bosm» sont mes cimetières..... 

C'est, en un mot, une véritable ronde funèbre , dont 
tous les personnages, mieux encore que dans la 
iJanse <li I.ubeck, se tiennent par la main pour dan- 
ser en rond. L'auteur de cette estampe avait toujours 
en vue l'idée de la danse; car, même dans les mé- 
daillons, il fait gambader le Squelette avec la plu- 
part de ses personnages. 
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On [icut aflirmcr qu« M. Peignot et M. Douce» no 
connaissaient que cette estampe, car ils n'eussent 
pas man(îué , ' s'ils eussent su qu'elle avait un pen- 
dant, (le le décrire , ou au moins de le mentioiuier . 
Or, nous avons ce pendant sous les yeux ; il est de 
m<^me grandeur que la gravure précédemment dé- 
crite , il offre la mAme disposition, il est gravé par le 
même artiste et dans le même procédé de la manière 
noire. C'est la précieuse collection bibliographique 
de M. ijeber, réunie à la Bibliothèque publique de 
Rouen , qui nous fournit ce pendant. Nous devons 
supposer qu'il est fort rare , puisque deux investiga- 
teui;s aussi patients que M. Peignolet M. Douce n'ont 
pu réussir à le rencontrer. Cette rareté nous invite 
à le décrire avec quelqae détail ( voir notre planche 
XXV bis)* 

Cette gravure se compose , ainsi que la précédente, 
d*un grand sujet central et de médaUlons d*entou- 
rage; toutefois, ces médaillons sont au nombre de 
dix seulement, la ligne inférieure étant en grande 
partie occupée par un cartouche oblong supporté 
par le Temps et la Renommée, et renfermant, sur 
deux colonnes , une inscription allemande en qua- 
torze vers, qui n*a pas de traduction correspondante, 
et qui se rapporte au sujet principal < ; toutes les 



' Voici b iruduclion des voi s ruoniux (luî se Uoiivont au bas de 
ceUe estampe, duntM. C. LeJjer lui-iiRiiie no soupçonnait pcnl- 
ôlre pas la rareté ; ces vers ont huit pieds et riment parfaitement : 

Orgueil» ngnrdfr'loi dans ce miroir. ^ Ambition, vois bien 
celle image. — Arrogance , approche aussi — pour voir a quoi tu 
alKiutiras. — Vous tons , Vices, vpaillez prendre sur celle image 
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autres inscriptions, que portent des cartouches placés 
aii*d<368ous des médaillons, sont en deux langues, en 
allemand et en français 

Cette composition a pour objet , dans son ensetn- 
hie , de représenter la succession des différents âges 
de la vie humaine, aboutissant à la Mort, qui occupe, 
en souveraine , le tableau central. La personniGca- 
tioD de rinexorable déité a quelque chose d*étrange 
et d'inusité qui frappe tout d'aîiord Tinuigination. 
Elle oflire l'aspect d'un cadavre amaigri , dont la face 
aux cavités vides est pourvue d'une longue barbe 
blanche ; de grandes ailes déployées sont attachées 4 
ses épaules; elle tient d'une main la fiiux, et de 
l'autre le sablier. C'est la Uort avec les attributs du 
Temps , ou , si Ton aime mieux , c'est le Temps sous 
Taspect effrayant de la Mort. Cette terrible apparition 
foule aux pieds les attributs de la puissance , de la 
richesse, des sciences et des arts. A côté d'elle, s'élève 
un vaste ossuaire comblé d'une pyramide de cnlnes 
entassés. Sur un plan plus reculé, deux nicssaf^crs à 
cheval sonnent de la Irompellc ou font résonner leurs 



un exemple qui parle au cœur. — Jeunes et Vieux , que vuus soyez 
pauvres^ 00 que vous soyez riche», « vous voyez tous par cette 
Ugiirp. — ce que c'psl que l'homme (!;ir)s la nature. — Sagcssf, 
Folie el Gailc — finisst^iu avec la vie , — et sont chan^éesk eo une 
image semblable, — que persûonê n'a eavie (le regarder. 

* Les iDScriplioQS allemandes ne ffomaent pas de vers et ne 
composant guère que île »jiielqucs mots indlquanl la position d'âge 
de l'individu . comme : it» Jahr — et» hind ( 10 ans, un enfant ; 
20 Jahr — ein Jungliny ( 20 ans , uu jeune homme}; ou 'Mi Jahr — 
der Kûuhf Spott ( IN) au» » la mot|uerie des enbnis ) ; lOO /oAr— 
Gênad dit Gott ( 100 ans, que Dieu te soit clément). 
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timbales : ce sont encore de hideux cadavres déchar- 
nés. Tel est le sujet (|ni domine toute la composition 
et qui en constitue la véritable moralité. Les dix. 
petites scènes groupées à Tentour sont moins ef- 
frayantes d'aspect, et la Mort ne figure en réalité 
qu*à la dernière, en quelque aorte comme conclu- 
sion obligée. 

Voici rindication des sujets représentés dans ces 
dix compositions accessoires , qui ont pour olqet , 
comme nous Pavons dit, de personniBer la succes- 
sion des différents âges de la vie humaine. Deux 
personnages seulement, un de chaque sexe , que Ton 
peut suivre dans les différentes phases de la vie, for- 
ment l'économie de ces petites scènes , gracieuses au 
début et sévères à la fin* De même que, dans la plan- 
che précédente , Cous les individus enlevés par la 
Mort ont à leurs pieds les attributs emblématiques 
de leur condition , de mémeid Thomme et la femme 
ont toujours à leurs côtés quelqu*animal employé 
comme symbole caractéristique. Les légendes indi- 
quent que la transition entre chaque époque s'opère 
par laps de dix années , et pour que l'on puisse mieux, 
suivre la dest ription, nous avons fait numéroter, sur 
notre planche XXV bis , les écussons comme ils le 
sont dans l'estampe originale. 

Premier sujet : Des jeux d'enfants , et pour acces- 
soire un singe. Légende : 

X. A dix ans 
Sontenûms. 

Deuxième sujet : Les deux jeunes amants sont en 
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costume IhéAlral de bergers; à leurs côtés est un 
agneau. Légende : 

XX. A vingt aïs h jpunpsse 
N'a poiot de sagesse. 

Troisième sujet : Le jeune homme et la jeune 
femme sont en riche costume de cour; devant eux 
on voit un paon. Légende : 

XXX. C'est Ici la vigueur 
Et de la vie la (leur. 

Quatrième siy et : L'homme etlafbmmed*âge plus 
mûr se promènent; à leurs pieds une colombe est 
sur son nid. Légende : 

XL. Le soin ici commence 
D'aMpièrir la substance. 

Cinquième sujet : L'homme et la femme dans l'âge 
de la maturité ; à leurs pieds un lion. Légende. 

L. Fin et sage pour gagner 
Il veut Boo nid pré|»Arer. 

Sixicni ' sujet : I.'Iiommo, et la Icmme vieiHisseutj 
ils sont suivis d'une oie et d'un chien. Légende : 

LX. En ce degré de vie , 

L'homme de tout se déiie. 

Septième sujet : L'homme et la femme portent les 
traces du progrès de plus en plus marqué de Tàge ; 
chat un d eux tient un livre d'Heures; pour attribut 
un chien. Légende : 

LXX. Le vieillard garde >.i maison 
Et tout ce qu'd a de bou. 
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Huitième sujet : LesdouK vi(?illards fléchissent sous 
le poids des années ; la femme tile , et l'homme tient 
un large hanap ; pour atlribuU un hibou et un chat. 
Légende : 

LXXX. Les dents tombants du vin ua trvU 
Est dus vieillards le doux laii* 

Neuvième sujet : Nos deux personnages , toujours 
de plus en plus décrépits, ne marcheiiLplus qu'a l aide 
de béquilles; un âne chemine auprès d eux. Légende: 

XC. Du monde étant la mocquerie , 
La Mort chez i»oi nous convie. 

Dixième et dernier sujet : Les deux vieillards , 
complètement impotents , sont aflRiisflés au fond de 
larges fauteuils; une bière est aux pieds de la femme , 
qui la montre du doigt, et on monument fùnéraire 
se dresse derrière Thomme. La Mort apparaît entre 
les deux et s'apprête à les frapper de son dard. 
Légende : 

C. Ayant atteint de cent ans l'âge. 
Le Paradis est notre partage. 

Telle est la description de cette planche singulière , 
qui ne porte au bas à droite que Tune des deux sous- 
criptions que nous ayons signalées sur son pendant , 
celle derimprimeur, frère, comme nous lavons dit, 
du graveur. Cette souscription est ainsi conçue : loh, 
EL Ridm^exe, Aug, rind. Mais, quoique le nom du 
graveur soit omis, on ne saurait douier, même après 
le plus léger examen , qu'ellene soit de la même main 
que la précédente. 
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PLANCHE XXVI. 

riGUaCS TiaÉ£S D'UME ALLÎGOAIE OUALIFI^ COMPLAIKTt: 
COKTM LA VOIT. 

Cette planche, à deux ligim s gravées sur bois, 
est la partie inférieure d'une planche plus grande, 
insérée dans im très rare volume (pi'on suppose avoir 
étéimprinic ;i flamberg, v(u's 1462, par AlbrechtPfister 
et qui a pour sujet les plaintes des vivants contre ia 
Mort. Nous disons qu*on suppute avoir été unprinti' ^ 
parce qu'en eil'et, il ne porte ni titre , m uidication 
d'imprimeur, de date et de lieu d'im{)ression ; mais, 
comme on l'a trouvé joint a deux autres opuscules 
dont l'un porte la souscription d'Albrecht Pfister et la 
date de 1462 , et qu'ils paraissent tous trois imprimes 
avec les mêmes caractères , on leur attribue naturel- 
lement la même origine. Camus a consacré un s;n ;int 
Mémoire à la description de ces troisouvrages, d'après 
le seul exemplaire probablement complet qui existe 
et qui fait partie de la Bibliothèque Nationale Nous 
puisons dans cette notice les renseigptiements sui* 
vants: 

L'ouvrage 9 composé de viagt*quatre feuillets, est 
sans titre f c'est un recueil de plaintes contre la Mort 
et de réponses de la Mort aux accusations dirigées 



• ir<ifio^ da VinstUttt, LUIérature el Beanx-Aris [ l. II , 
,appeiKiice, {». 6 el »uiv. }. 
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contre elle. Le texte* est divisé en trente-quatre cha- 
pitres. Le premier chapih e commence, sans prélimi- 
naire, par les injures (|ue le plaignant adresse k la 
Mort ; celle-ci se delend dans le second chapitre ; le 
plaiffnant reprend la parole dans le troisième, et ainsi 
alternativement jusqu'au trente-troisième , dont le 
sonmiaire avertit que Dieu prononce sa sentence entre 
Ja Mort et le plaignant. Après quelques lieux com- 
muns sur la facilité avec laquelle on se plaint de tout, 
la sentence est formulée en ces termes : « Le plaignant 
est jugé ; la Mort a gain de cause. De droit , chaque 
homme doit sa vie à la Mort, son corps à la terre, son 
ame à nous. > Le plaignant, voyant qu'il a perdu sa 
cause contre la Mort, prend le parti de prier Dieu 
pour rame de sa femme. Le sommaire du chapitre 
trente-quatrième annonce ce sujet; il prévient qu'on 
va lire un modèle de prière , et il avertit, d'une ma- 
nière assez singulière, que le nom du plaignant est 
exprimé par les lettres rouges majuscules qui se 
trouvent semées dans le chapitre ; ces lettres rouges 
sont: I H E S A N W, dont l'auteur de la notice ne 
propose pointl'expIication.LepIaignanteslpIus expli- 
cite à l'égard de sa femme : il la nomme Marguerite 
dans la prière. Cette prière, au reste , est fort ori^^i- 
nale; Dieu y est non seulement appeh? le Samt des 
Saints, mais encore l'Electeur qui ijréside au choix de 
tous les électeurs, le Maître-d'Hôtel de la cour céleste, 
le Craiid-Duc de l'armée céleste, etc. Ce style est en 
allemand du XV« siècle. 

Voici maintenant la description des cin(j estampes 
qui décorent ce curieux opuscule : La première repré- 
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sente la Mort sur mi trône : dovant elle un homme et 
un enfant paraisse ni se plaindre qu'elle ait enlevé une 
femme (|u'on voit enveloppée dans un linceul, sur 
une tombe. La seconde représente étî;ilemciU la Mort 
sur un trône , le même personnage qui lui adresse ses 
plaintes , et plusieurs autres personnages à la téte 
desquels fîgureun pape, qui tous se traînent triste- 
ment aux pieds de la Mort, pour y déposer les attri- 
buts de leur dignité. Dans la troisième, sont deux 
tiguresde la Mort dont Tune , marchant à pied, fauche 
garçons et filles, tandis que l'autre, à cheval, poursuit 
des cavaliers et leur lance des flèches. Dans la qua- 
trième , divisée en deux parties, la partie supérieure 
représente le plaignant eu présence de la Mort assise 
sur un trOne; dans la partie inférieure on voit un 
couvent etdes religieux , un jardin et des personnages 
mondains. 

La cinquième estampe est celle dont notre plandie 
reproduit la partie inférieure; les deux personnages 
principaux de ce petit drame pieux y sont représen* 
tés; c'est la Mort et le plaignant ; ils comparaissent de* 

vaut Jésus-Christ , assis sur un trône , dans la partie 
supérieure, entre deux anges , sous un ciel parsemé 
d'étoiles 



* Outre U noUce de Gamiut , voyez encore Heineekee ( Idée dCutte 

Cnltection complote d'Estampes p. ?*n). DïMïn ' nibliolhera 
Spenceriana, i. l",p. I0i,uole)'el Douce ( p. ifiS ), iiui recUno uiiu 
grave erreur de Camus, répétée par M. Dibtiiii , toucliaitl lu dc.s- 
criptiOD «l'une des planches citée». 
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PLAiNCHE XXYll. 

OAXSB DE PLDSUDRS «QUBLCTTKS , o'âPItfcS LA CaBONIQIie 
M ItVMMBXlKC. 

Cette gravure , d'un caractère qu'on pourrait appe- 
1er sauvage et d'une énergie sî extraordinaire, est 
extraite de l'important ouvrage connu vulgairement 
sous le nom'de Chronique de Nuremberg, mais dont te 
véritable titre , confondu dans un majestueux préfixe 
avec l'intitulé de la table des chapitres, peut être ainsi 
formulé : Liber Chroniearum cum fguHi et imaginSbue 
àb iniiio mundi, Cest en eflTetune histoire universelle 
déeoréede figures gravées sur bois , de toute dimen- 
sion et d*un nombre tellement considérable , que des 
amateurs, qui ont pris la peine de les compter, l'éva- 
luent à deux mille deux cent cinquante. Cette éton- 
nante publication, l'une des plus spiendides, sans 
contredit , qu'ait accomplies l'art typographicjue à la 
lin du XV siècle, fut achevée et mise au jour eu 
I49;i,par Antoine Kobergcr , imprimeur de Nurem- 
berg, avec l'aide de Hartman Schedel , médecin , qui 
rédigea le texte, et de deux artistes, Michel Wolge- 
mut etr.uillaume Pleydenwurir, (jui composèrent les 
M'iures : ^Uihihifis Uimcn viris mathnmaticis pingetidi- 
ijiii' arle pcniis^imis Michaek /l uly niut et If 'Ulicmn 
Pleydenwurff quorum soUrti acuratmimaquc ammad- 
versfione tum civitatum tum virorum /ùfurc imcrte 
sunt. Cesl aiiiâi que s'exprime la souscription linale 
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de l ouviage, et nous ne pensons pas que, d'après 
ce^ termes peu explicites, on puisse déterminer quelle 
part spéciale chacun des deux ai Usles prit à cette 
vaste suite de compositions ligurées , c'est-à-dire si 
l'un d'entr'eux fut exclusivement à l'autre le des- 
sinateur ou le graveur. Quelques critiques • ont, ce- 
pendant, traiirlié cette difTicuité , en décidant que 
Pleydenwurff taïUa les pianches de bois sur les des- 
sins deWolgemut, qui fut, comme on sait, le maître 
d'Albert Durer; mais cette opinion nous parait hasar- 
dée, jusqu'à ce qu'OD ait démontré que PleydenwurtT 
était un graveur sur bois^ et non plutôt, comme 
semble l'indiquer ce titre, viri mathemaiiei, que la 
souscription lui applique, ainsi qu'à son compagnon, 
un géographe ou quelque chose d'approchant. Le 
nombre considérable de plans et de vues de cités qui 
décorent la Chronique nécessitait, en effet, Tinter^ 
vention d'un savant de ce genre. Quant aux graveurs 
sur bois, aux tailUun de farmts^ c'étaient en géné* 
ral de simples ouvriers auxquels les éditeurs accor- 
daient rarement dans leurs souscriptions Thonneur 
d'une mention. Mais laissons de côté cette digres- 
sion, qui n*avait pour but que de rechercher à quel 
artiste on pouvait, avec quelque probabilité, rap* 
porter Tétrange composition qui fait le scget de notre 
planche; opinons pourWolgemut, bien connu, d'ail- 
leurs, comme peintre et graveur en taille-douce, et 
spécifions tout ce qui peut servir à caractériser le 
sujet qui nous occupe. 



' Hulterl et Ro&l, Manuel des Amateurt, t. l", p. 7 1 9. 
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î.a planche n'prcsenti' cimi squelettes donl trois 
sont dans l'action d'exécuter une espère de saltatiori 
forcenée, aux sons d'un instrument que fait résonner 
un quatrième, tandis que le dernier, enveloppé d'un 
suaire^ semble s'éveiller et sortir de sa tombe ouverte, 
comme s*il se sentait ravivé par les excitations de ce 
monstrueux sabbat. 

Ce sujet y que surmonte Pinseriptioa : lma§o Mor- 
Ht , occupe le recto du feuillet GGLXIIfl , entre le cha- 
pitre : Demorie ac /tnu remm, qui termine le i^^Hma 
mtas mundif et le chapitre De extremo judteio ae fine 
munit, qui commence une courte division intitulée 
UUÎÊna œtoêmmidi. Trente-neuf vers latins viennent 
à la suite de cette planche et lui servent, sinon d'expli- 
cation, au moins d*accompagnement moral appro- 
prié. Voici les premiers et les plus caractéristiques: 

M^etu nti]il mrlutft. Utta ntl prju» intquii 

pttita mvtê l|»Mtiiiini. rri|tti(« ttttnu ieïùitum 
MMuntle ptpiLm hêmvu mUntctclaffM 
tPinrtittttt que gratte» t^tiib tttuut Mti|tnM 
énivmqut Uim». et ettcetît IjMtia fMit|t* 
€nf\§ iabîf ni». jiMti bono yortiba» t^vanê 
3it^ut imawtft manc». itutla ttetûhHw acte. 
Etc., etc. 

Ajoutons, avant de terminer ce qui concerne celle 
planclie , (jue c'e^t dans ( (^tlc Chronique, entre les 
années 1023 et 1034 ( lolin ( I.XXX VII , verso ) , que se 
trouve racontée, sous le tiUc de ( oreizantes per an- 
nutn , l'histoire des danseuses du ciitu Liere de 
S. Magnus , en Suxe , que nous avons citée dans le 
cours de cet ouvrage. 
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I /arche V ("^( i n p ( | u i fit cesser I a pu n i t iou des da nseuses 
y est nomme //orrhertus. Cette lef^ende se termine 
ainsi: Hoc scriptum retùjuif ubrrtuit qui fuit unus ex 
eis, c'est-à-dire un des acteurs de ce drame étrange. 
Une gravure sur bois représente les victimes de cette 
punition céleste , au nombre de huit divisés en qua- 
tre couples , et paraissant beaucoup plutôt ae liTrer 
au plaisir de la promenade qu*exécuter une danse 
forcenée. Deux musiciens accompagnent les évolu- 
tions de oes danseuses du son de leurs instrumente. 

Une autre danse , qui entraîna également une puni- 
tion divine y mais où la Mort n'est pas mise en scène , 
est citée et représentée dans cette chronique , fol. 
GCXVII» recio, et rapportée aux années t277 - tS85. 

PLANCHES XXVIII-XXXVI. 

DAXSE DES MORTS D'HOLBI-IN. 

II n'est peut-<>tre pas , dans cet ouvrage , de ques- 
tions plus difficiles à résoudre que celles qui sont 
relatives à Holhein. Rarement on a vu les savants 
aussi divisés qii a cet égard , et cette scission dans 
les opinions ne date guère que de quelques années. 
Car, aux derniers siècles, on s'accordait généra- 
lement à reconnaiiic Holbem comme l'auteur de 
la Danjse des Morts t[ui porte son nom, et aujour- 
d'hui, depuis que dus auteurs eclaués ont sérieuse- 
ment approfondi ce sujet et qu'ils se sont livrés aux 
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iiivesligalioiis les plus complètes, un certain nombre 
«IVntr'eux n'hesite pas à refuser h Holf)ein toute par- 
ticipation soit au dessin , soit à la gravure de cette 
suite d'estampes si curieuses. Nous allons, du reste, 
passer en revue les diverses opinions qui ont été * 
souteauea à ce propos; mais, auparavant, nous 
dirons quelques mots de la vie d'Holbein, qui elle- 
même a été différemment racontée. 

Hans (Jean) Hoibein est né, soit à BAle, soit à 
Âugsbourg ou à GrOnstadt, en 1495 , ou , suivant 
ropinion la plus répandue, en 1496. Il était proba- 
blement le dernier de trois fils , et leur père, qui était 
peintre , leur fit prendre à tous trois la même car- 
rière. C'est à Bâle qu'il fUt élevé, dans l'atelier de son 
père, dont il portait le prénom et qui, après avoir 
quelque tenips résidé à Augsbourg, était venu se 
fixer dans cette première ville. Notre Hans Hoibein 
y travailla de bonne heure; il fit des travaux de 
gravure pour le célèbre imprimeur Froben , et se 
lia intimement avec Erasme, dont il fit même le 
portrait. 

Vers 1526, U quilla Baie pour se rendre à Londres, 
attiré, selon les uns, par la cour d'Angleterre, ou , 
selon d'autres, poussé par la misère et la faim '. il 



* Nicolas Gueudeville ( Biographie d' Hoibein , en téte de la tra- 
docUoii (Je VEUtgt é$ ia FtOêt, d^Bnunu, lÊifÛB, IliS) et, 
d'après lai, Horace Walpote Mn^''^^^^ painting in England, 
1762) ODt ,en effet , représenté Hoibein comaie un meodiaot liber- 
tin et vagabond. Mais Gueudeville n'indique ni les sources aux- 
quelles il a puisé , ni les preuves de ce qu'il avance ; aussi , nous 
préférons la biographie qa'a donnée M. Fortonl ( la Danm êu 
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s'adressa à Tliomas Mooi e, avec une lettre de recom- 
mandalion tiue lui avait doiinée Krasme. Moore, 
doul il devint Tliôte et l'ami , le présenta bientôt à 
Henri VIII, qui le })rit en allection et le retint dans 
son palais de Whiteliall. Holbein fit les portraits des 
personnages de la cour, et ne retourna que fort 
peu de temps à Bàle , en I52d et en iô38. Enfin , 
après avoir perdu ses amis Thomas Moore et Erasme, 
il se fixa près de la cour d'Angleterre, presque seul 
et sans enfants , et il y mourut, en I&ô5, enlevé par 
la peste. 

On ne peut préciser Pépoque à laquelle il dessina 
la Danse des Morts , dontTidée loi fbt peut-être sug^ 
gérée par la vue de celle que Bàle possédait depuis 
près d*un siècle dans le cimetière des Dominicains. 
On sait seulement que les premières épreuves paru- 
rent sans texte vers 1S30, et huit ans plus tard dans 
un volume de piété que les frères Trechsel impri- 
mèrent à Lyon , sous le titre de Simulachres de la 
3fr)rt. 



Morts, destinée par Uolbem, Paris (.'^^^ J» ^ }• Voir encore le 
travail complet 3i ce sojel de M. Ulrich Il^er« publié en 1837« k 
Berlin , sous Je Hlre de Lsben Hans Holb«in'$ des Jungem ( Vie 
de Jean Holbein le jeune). Dans le i»remier volnmc iI.î ses Cata- 
combes ( Parts, l8Ud, 6 vol. iu-l8 ), M. Jules Janiu a fait aussi une 
biographie d'Holbeln . mais en fMrme de romaii. Oo oe pourrait 
a*eil rapporter à ce qu'il avance , car il commet deux erreurs à 
propos de la Danse do Balc, qui d'abord aurait, selon lui, été 
peime par Holbein , et qui se trouverait sur uo des ponts couverts 
de cette ville. Cette peinture était placée, au contraire, snr le mur 
du rinicii<>ro dcs Dominicains, et il j a iri conAision avec la Danse 
de Luccrue. 
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Nous décriroi» celte Danse lorsque nous aurons 

jeté un coup-d*œil sur les opinions contradictoires 

qvie , depuis quelques années, elle a soulevées parmi 

les savants. 

Holbein a-t-il dessiné cette Danse des Morts ? l'a-l-il 
gravée? Ces deux questions divisent les < rudits. 

Nous (ToyoMs devoir répondre allirmativement 
quant à la pt omit're : nous pensons qu'Holbt m ;» des- 
siné cette série d'admirables ligures, et nous parta- 
geons iMi cela les avis de MM. Peignot, deRumohr, 
Hegner, Brnlliot ^Massmann , Forltoit , Jubinal , Nau- 
manri et an! les. MM. Leber et Douce s'appuient pour 
souteinr le contraire sur les phrases suivantes de la 
dédicace mise en tête de la première édition des 
Simulachres de Lyon, et ainsi conçues: 

« Retournant à nos Hgurées faces de mort, très 
< grandement vient à regretter la mort de celluy qui 
» nous en a imaginé si élégantes figures ; » et «< la 
» Mort craignant que cet excellent painctre ne la pai* 
» gnist tant vifVe , qu'elle ne fut plus crainte pour 
» morty et que pour cela même n*en devint immor- 
» tely que y à cette cause , elle lui accéléra ai fort ses 
» Jours , qu*il ne peult parachever plusieurs autres 
• figures J& par luy trassées^ mesme celle du char- 
» retter firoissé et espaulti sous son ruiné chariot , les 
» roes et chevaulx duquel sont la si épouvantable- 
» menttrezbuchez, quHI y a autant d*horreur à veoir 
» leur précipitation que de gaie a contempler la 
» friandise d'une mort qui furtivement succe avec-un 
>. chalumeau le vin du tonneau effondré. »{ Voyez 
pl. xvni. ) 
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Cjea deux phrases, indiquant la mort de l'artiste , 

ont servi à M. Leber (voyez sa l>eltre, p. 78 ) et à 
M. Douce pour prétendre qu'il ne peut ici être ques- 
tion d'Holbein , puisque ce peintre ne mourut qu'en 
1554, c'est-À-dire seize ans après que rédition de 
1;)38 fut faite. 

M. Douce suppose seulement (|u'lIolbein aurait 
travaillé à coUe suite de figures pour Jes compléter 
( car, dans le principe , elles furent publiées au nom- 
bre de quarante-une, et plus tard à celui de cin- 
quante-trois ), et il émet, à ce sujet , une hy[)oUièse 
qui est loin de porter en elle un grand caractère 
de vraisemblance. Il invoque un quatr^iin du jioètQ 
Nicolas Bourbon probablement dicte par la flatte- 
rie, et dans lequel un artiste inconnu, nommé 
Georges Reperdios, est comparé à Holbein. M. Douce 
s'empare donc de ce quatrain , tiré des Nuffm: 

Videre qui vult Panrhasium cum Zeuxide 

Accersat a Britaaoia 
Hansiiin L'll)iuni Pt Oeorgium Reperdiain 

liUisduQO ttb urbe Galliae ; 

et , rapprocliant ces vers de la seconde phrase que 
nous avons citée plus haut, il suppose , en vertu 



' Nicolas Bourbon dit l'Ancien , par rapports son petit nereu, 

nnquil en 1&03 , k Vandeuvre, p^^s (\o f nn?r(>s, et mourut au mi- 
lieu du xvi< siècle. lise fit connaître de bonne heure par ses Ira- 
vanx littèraîres» sartont par ses poésies laUnes. qnHI adressait 
MX grands penomages de l'Knrope, etdont il fit un recueil sous 
le litre de Nuga ( Lyou, 1538, Gryphius, et Râlo \'r^o. In-8 ). 
Ce recueil n'est qu'une série assez fade de (tièccs louangeuses 
adressées à diverses personnes. 
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tlu mot LiKjdunu^ (jue ce Reperdiiis aurait fait la pre- 
mière suite des dessins des .stmulachres, et qu'après 
sa mort, Holbcia les aurait conlioués. 

H est fort pe» probable que les choses se soient 
ainsi passées: car, sauf pour les quatre figures d'en- 
fants qui parurent à la suite de la Danse des Morts, 
et encore très tard, en 1545, l'unilormité des des- 
sins indique evidenmient qu'un seul et m('^irir- jx intre 
a composé cette série ; de plus , l'invention de su- 
jets d'une originalité aussi piquante eût snlTi pour 
donner un certain renom à son auteur, et nulle autre 
part il n'est question de Reperdius ' : aucun bio- 
graphe n'en parle. Aussi est4l probable que c'est 
une flatterie d'assez mauvais goût qui aura inspiré 
à Nicolas Bourbon l'idée de mettre au même rang 
quHolbein un artiste d'un mérite apparemment peu 
élevé, pour les comparer à deux des plus grands 
maîtres de l'antiquité. 

Enfin y ce quatrain n'accompagnait pas la Danse 
des Morts ; il n*y est pas non plus question de Reper- 
dius comme dessinateur de ces sujets macabres, 
tandis qu'il existe un autre quatrain également de 



t A Tfgard de cet artiste, M. Hâssmano demande ( p. 7 } si ce 

ne serait pas le inéiuc que le HoUandais Jeam-Guillaume KipM^ 
( en lalio Reperdius j , cél('br»> iventmier qui fut duc, premier 
ministre d'Espagne, et tour-a-iour prolestaut, catholique . masul- 
Dian, et, enflo, qui mouralinisérable en Aflriqoe. Mais, quand 
bien même ce Riperda eût été un artiste distingué , il n'aurait 
jamais été vnnlé par Bourbon, puisqu'il naquit à la Un du xvii* 
siècle et qu'il mourut en lUI, c'est-à-dire deux cents au:i après 
l'époque à laquelle Bourbon eût pu le oonnaltrv. 
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Bourbon et dacs lequel UoUtein est spédalement 
désigné par ce poète, son contemporain et ami^ 
comme le seul auteur de ces figures. Voici ce qua- 
train , qui suffirait presque à réfùter l'opinion de 
MM. Leber et Douce : 

Dum otortis Uaosus piclor itnagioeiu expriiuit, 
Tanta arle mortem rettnlit , ul mors vivere 

Videatnr ipsa et i|ise se imm<>i talil)"is 
Parem DUs feceril, <H»eri& hujus glori4 >. 



' Voyei les Nugm^ p. 122, édit. de Lyon, et p. 446, èdilioo de 

' M. Douce oe ci-oit pas que Us Himulackrei de la Mort soient 
rtn? ention d'Holbeio ; mais . ne pouvant réftiler ces vers , qui dé- 
signent cet artiste comme leur auteur, il fait rapporter ce qua- 
train h «no frescjue représentant une Danso Mncabre que , d'après 
le graveur Nieuhoff Piccard, Hulbein aurait ext^cutéc de grandeur 
naturelle dans les galeries du palais de WhltehaH. Cest dn moins 
ce que dit N. Picmrd dans dos notes ninnnsrriles qu'il a a'h rsM-cs 
à quelques-uns de ses :iinis f voyer, Douce , p. 141 ). Mais l'incen- 
die qui détruisit le palnis, en Kitil, nous eulève toute certitude ài 
cet égard et non» livre k des conjectures d'autant moins probables, 
que Piccard commet une erreur en njontant que cette Danse des 
Morts de Whiteball a été gravée par Holhein lui-môme, tandis qu'il 
parait certain que jamais Holbein o'a gravé de suite pareille. 

Pour soutenir son opinion, M. Douce ( p. 145) attribue encore 
à la Dnnse de Whiteludl des ver- ;(nffl;ii?i de Mathevs Piior, qui, 
dit-il , ne devait pas connaître d'autre peinture de ce genre et 
dans lesquels: 

Imprrimi» ilralh,,....., 
......kMia mp Holb««*t D*arr 

( l'impérieuse Mort mène la Danse d'Holbein ). Nous croyons qne 
le poHe a eu en vue quciqu'édition des Sipvtlarhres , et non une 
peinture Ëiile à Wbitelull. Rnllo , il n'est question de ceUe Danse 
dans aucun écrivain du temps. Chartes Patin , dans ses B$talton$ 
historiquu et curieuse* de voyages ( Lyon . I(n4 , io-18 , p. l70 et 
suivantes décrit avec asses de soin les curiosités et les tableaux 
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Ces vers prouvent a.S!»ez qu'Hulbeiii a dessiné ces 
planches, et que, si l'opinion qui lui attribue la créa- 
tion de ces dessins est erronée , au moins n*est-elle 
point le résultat de la eonftision des siècles qui ont 
suivi son époque » mais qu'elle existait déjà du temps 
de ce peintre. 

Pourquoi s*étonnerait-on qu*Holbein , élevé avec 
la Danse de Bàle sous les yeux , ait dessiné lui-même 
une Danse des Morts, lui qui , parfois encore, a mis 
le Squelette en scène dans d'autres peintures • f 



d'HolbeiD reiiferméiiihiis ce cMlean , qu'il dnl visiter en lS7l , 

par coDséquenl, Ioiig;lotiips av mt l'iricrinlie . et il ne dit pns an mol 
de celte peioture, qui cerlainemeat o'aurait pas manqué de le 
frapper. 

* Voyez les oriiemeDls du fourreau de dague dessinés par Hol • 
beiii ( 11* parUe» pl. XXIV , p.C2 } ; voyes aussi un dessin que cita 

M. Douce (p. i45 ] , copié par Isaac Oliver, d'après Holbein { la 
Mon el uu Èlecleur d'Allemagoe ) . et encore le tableau à l'buile 
repré>^>>^l ^ Mort et une jeune FUIe* doot M. Forloul Mt 
namiDD ( p. 172). 

I dessins des Simnlnrhres soni asscx oiiricux pour que l'on 
lueuiionue ûm* quelles iiiatus ils ikunl passui. Ils étaient origiiiai* 
reœeat dans la collection ArondH , en Angleterre, et passèrent 
de là dans les Pays-Bas, où qu n uih -six devinrent la propriété 
du peintre Jean IJockhorsl. Ils lomhèrent ensuito dans les mains 
de ftl. de r.rozal. à la vente duquel. en 1771 , ils turent acbetés 
par le conseiller Fleischmaon , de Strasboui^, qui les offrit à Ch. 
de Mécbel. Ce dernier les accepta , mais pour les donner à la 
bililiothèqiie de Bàle. Puis le conseiller oublia sa promesse dans 
ses dernières années ^ il céda les dessins au prince de GalUlzin, 
ambassadeur de Russie h Vienne , qui les prèla deux ans k Ch. de 
Méchel, pour les graver. Ils sont uiaiutenant à Saint-Pétersbourg, 
dans la colleriion de l'empereur de Russie ( voyez le Catalogue 
ijrozat et Douce , p. lAb et }. iluber et Kost rapporiunt qu'en 
17S7, ces deialns éiaienih ttle ( Ellissen, (i. 126, note 94}.Cedolt 
èu« une erreur, et, en tout cas , ils n'auraient pas alors été dans 
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Le contraire serait presque singulier ; car en ad* 
mettant que le témoignage de Nicolas Bourbon n'exis- 
tât pas y quel autre peintre de cette époque pourrait- 
on substituer à Holbein pour lui enlever la création 
de ce chef-d'œuvre 7 

tes quatre premières figures de la Danse sont 
même mises en tête de la Bible s ce qui semble in- 



tes mains de Mèchel , paisqae ses édiiioos des copies d'Holliein 
sont biea antérieure^; et ({tic sa (I.'ruîêre date de 1790. 

' Holbein est sullisammeot désigné comme leur auteur par 
Boorbon daos son Carmen ad Isciorem qui est ordinairenieot en 
lête des diverses édItiOQS des figures du Yien-TesltmeDl » et 
enlr'autres celle de I539 : Historiarum VêitriÊ TuÊamÊiUi lam»ê, 
iMgduni , Treckiel frtUreê , I&S9 : 

Holbius rit t)omini nomm 

M«m labulaw i\ quit Tideat ijuam pmsrrit Hantuji 
Uoibiut , ille ariit glMW priiM Mv.. ... 
Hit Haïti ubulic repnrMalaatiMr,,..... 

et dans le distique qui suit ces vers : 

(^rnere 1119 , hospri . ftrniiljrra iimiltiiua BÎtlta 
Hoc oput Ho/bintT nobilr ccinc luanut 

^ousne croyons pas qu'il (aille eoleodre par ces mots : Simulacra 
iimttt im a uiHÙM* Simuiaekrt* de ta Mort , où celle-ci est animée 
eomme un personnage vivant , mais des représentat ions imitant 
parfaitempnt la nature , sinon la question serait vidi . . 

A propos de ces vers que Nicolas Bouriioa a foils à l'éloge d'Uol- 
bein , M. Doute dit ( p. o.'i } que. sirimprimeurFrellon . qui pos- 
sédait, Il Lyon , les planches originales du Vieux-Testament et de 
la Danse des Mru l^ , cûi rcg^ardé Holbein comme l'auteur de cette 
dernière , il est {)r(>babte qu'il eût rois de prét'érenc een tôte de 
cet ouvrage les lignes flatteuses de Boorbon, plutôt que d V mettre 
la dédicace qui attribue les dessins à l'artiste alors décédé. 

Celle observation serait boune si Nicni.ïs Bourbon eût tlésigm', 
dans les vers dont il s'agit, Holbcm comme le des^nateur spé- 
cial des SlmtiladIrM la Jtferf ; mais comme il n'y est question 
que d'HoHi^ excitant la jalousie d*Apelle et de Zemb, il eût élé 
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diquer quu les deux suites ont un auteur commun , 
et la grandeur des gravures de la dernière, lesquelles 
sont plus larges et moins hautes que celles des Simti- 
lachres, est à vrai dire la ditTérence la plus saillante 
qui existe entr'elles deux. 

Mais pour en revenir à cette phrase capitale de la 
dédicace : " Très grandement vient à regretter la 
" mort de celuy qui nous en a icy imaginé si élé- 
» fîanles ligures, » ne pourrait-elle pas s'entendre 
aussi de la mort du graveur? M. Leber expose avec 
vérité que, par les mots cités plus bas de painctre et 
de figures jà par Iny trassées , on doit entendre le 
dessinateur. Néanmoins M. Ottley indique, dans ses 
Recherches sur la gravure ( FMquiry into the origin 
and early history of engraving. 1S16 , II« vol., p. 759 
qu'il s*agit ici du graveur, et son opinion n'est pas 
dénuée de vraisemblance. Seulement, il est fâcheux « 
pour résoudre cette question, que Ton ignore la date 
de la mort de Lutzelburger, graveur auquel on attri- 
bue Texécution de ces planches et dont nous allons 
parler tout-à-rheure. Fûszly, dans son Dictionnaire, 
et Brulliot ne citent point cette date, qui , si elle était 
connue , pourrait peutrétre soulever un coin du voile 
jeté sur cette matière. Cependant, si le graveur lût 
mort en 1538 , il eût fallu que la dernière suite de 
gravures, qui parut en 1545, eût été achevée par un 
graveur aussi habile que le premier, ce qui est dé- 



inutile (Je mettre cela en lête des Simulachret pluliVl 4|iie d«B 
Figures de la Bible. Ces vers allaient aussi bieo à un ouvrage qn'k 
l'aulre. 
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menti par rhomogcnéilc que l'on trouve sous le 
rappoi t de l'exécution dans toutes ces planches. 

Enfin, pour terminer, ne pourrait-on pas voir, dans 
celte dédicace , comme l'ont dit MM. Fortoul et F.llis- 
sei», (jue l'auteur n'a mis cette plirase : «< La Mort 

»' craij^nani que cet excellent painctre lui accé- 

». léra ses jours etc., « que pour amener un mau- 
vais trait d'esprit, une ligure <le mauvais iî,o\il, à 
savoir que la Mort enleva le peintre, parce qu'elle 
craignait qu'il ne la peignit tant vifve^ que désormais 
elle ne fût plus redoutée par les humains ? 

A cette occasion , M. Forloui ( p. I7l ) rapproche 
ces roots : « Que ce painctre ne la pcignist tant v ifvo » 
et « que pour aA-x même n'en dev m t immortel » des 
vers du quatrain de Bourbon: 

Tantà arte Mortem rettolit ot mors vivere 
VMeatur ipsa el ipse se iminortalibus 
Parem Dite fecerit » operis hiUas glorii , 

pour en induire que Nicolas Bourbon serait aussi 
l'auteur de cette épltre dédicatoire adressée a 1 ab- 
bessc Jeanne de Touszèle , et qu'il y aurait répété en 
français ce qu'il avait mis en vers iaîins. ( e [tendant 
il est plus probable, coidiiuî le dilBruriet : 1842, t. Il, 
p. 604), qu'il faut attribuer cette dédicace à Jean de 
Vauzelles, à cause des mots : Salut d'un vraye zèle, 
qui forment sa devise et qui se lisent dans le titre 



* Ce iem de VaitseUes, prieur de Meotrolier , était cornu ii 
Lyon , sous le règne de Fiançoîs I*% comme tradnclenr et «vteor 

d'ouvrages relipieux. 
Noui) ie regardifoé d'aulaul plus volontiers coiiiiue l'uuteur de 
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Dans ce cas , il est certain que l'un a emprunté ces 
idées à l'autre. 

Maintenant , examinons la seconde question , rela- 
tive Â la gravure de ces planches. Holbeîn les a-t-il 
gravées lui-même ? Est-ce à lui qu*appartient le mo- 
nogramme HL que l'on voit sur le lit de la Duchesae? 
(Voyez pl. XXXIV. ) Nous ne le croyoas pas , et nous 
rencontrons la même incertitude dans les opinions. 
D'un côté 9 MM. de Rumohr, Naumann , Papillon , 
de Zurlauben ( Tableaux de la Suim, Paris, 1786 , 
in-fol. , t. II , p. 133 ) , regardent Holbein comme 
le graveur; de l'autre, MM. Brulliot» deMurr, Zani, 
Douce , Fortoul , Jubinai et Ëllissen s à ropinion 



celte épilre que l'on trouve dans une des premières phrases 
les ligne» sttivsnie» : « Lequel bon lésas, non sans divine provi- 
» dence, vous a bapUsé du nom et surnoiu au mien unisonanle- 

• iitenl cnnsonuiit , excepté on la seule U'ilre d« T. leili o, |nir 

• fatal secret , capitule de votre surnom : pour autant que c'est 

• ce caracière de ibau . lant célèbre cbes les H^reux et vers 
». l(\s Latins, plis à I liste mort. » 11 est certain que les mots de 
V.nizoilesf'i rouszelle lerniiiieiit de môme, et qu'il n'y a pas d'autre 
moyen de cuuiprendre cette plirtise qu'eu les rapprochant : c'est 
alors regarder Jean de Vauaelle* comme l'auteur de la dédicace. 

• Consultez iHMir M. de Rumohr, leKunstblatt(Swina\ de l'Art), 

|iul>li6 par Scboen, année 1823, ou l'ouvrage intitulé : Hqm Uol- 
bem der Jungere vi seinem Verhalfnitt sur deutschem forms- 
vhiUweten ( Jean Hulbcin le jeune dans ses rapporLs aveu les gra- 
veurs allemands) Loi|)7.i^', 1836 ; poar Papillon» son Traité d» 
la gravure sur bois , I , MiO ; pour de Zurlauben , les Tableauao 
de la Suisse. Paris, I78G, in-rol., tome 11 , p. 133; pour Brulliol, 
le Dictionnaire des Monogrammes, Uuoich, 1832,1, n« 2384, 
p. SOS; G. de Marr, Jtmmai zur Kunstgetekkklê ( Journal pour 
i'Hiisioire ilc l'Ai l 1, X, p. 74 , etc.; Zaul, £ndela>pMHBnMfoiifea 
tMle Mie m U, 1" part., vol. XI. 
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(lesquels nous nous raUachoiis , pensent que ces plan 
( lies sont l'œuvre d'un ex.ceUent graveur sur bois 
que nous avons déjà cité, Hans Lutzelburgei on l,eue- 
zelburger, surnommé Franck, et qui estcomm pour 
avoir j^ravr d'autres dessins d'Hoibeiii . l'iiir auh-ps le 
sujet de la l-Clirité f Brulliot, l'^- p., n"2280 H, p. ^Ol ), 
et surtout le ma^nilique alphabet d'initiales avec la 
Danse d'Holbein , qui porte en toutes lettres le nom 
de son j^raveur. { Voyez II*' partie, p. 40, à rariiclc 
Danses des Moris dansées Ifftna initiales. ) 

D'abord, quand on rèlléchit à la coutume qu ont 
les graveurs de mettre leurs initiales et même leur 
iiomsurles planches qu'ils exêculeiit, on trouve un 
motif en faveur de notre opinion. Jliais, en admettant 
que le monogramme en question appartint à Uolbein, 
ce ne serait pas encore une raison pour attribuer à 
ce peintre Texéculion de la gravure. Combien de 
planches portent les nomade grands maîtres qui ne 
les ont jamais gravées» mais sur lesquelles ils se con* 
tentaient de tracer tout au plus le dessin pour que le 
graveur pût y faire ses tailles? Nous ne citerons à 
rappui de œ que nous avançons là que l'exemple 
d*Albert Dftrer, qui a laissé un si grand nombre de 
planches signées et dont on lui attribue Texécution , 
qu'en vérité sa vie eût été trop courte pour les faire. 
( Voyez Bartsch, le Peintre-Graeeur, t. VII , p. 19. ) 

S*il fallait admettre avec M. Douce que la première 
suite de ces dessins fftt Tœuvre de Reperdius, la 
planche de la Duchesse faisant partie des premiers 
tirages , on ne pourrait douter que le monogramme 
HL n'appartint ici en toute propriété à Lutzelburger. 
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De plus, ce moiio^rainme , composf^ des deux 
lettres H etL, parait beaucoup mieux se rapporter 
à Hans Lutzelburger qu'à Hans Holbein, qni signait 
ordinairement ses œuvres par deux IIH '. Brulliot * 
cite une pièce gravée, en 1522, par Lutzelburger, 
et qui porte seulement ses initiales HLF, Ham Lut- 
zelburger Fecit , ou Hanx Lutzelburger surnommé 
Franck» Peut-être , dans le cas dont il s'agit ici , est-ce 
Tespace resserré qu'offre le panneau du lit de la 
Duchesse qui aura forcé le graveur, tout en suppri- 
mant une de ces initiales , de lier les deux premières 
entr*elles. 

Papillon voit dans Holbein le graveur de ces plan- 
ches. Mais nous ne nous en rapportons nullement A 
lui f car il mêle les erreurs les plus évidentes à tout 
ce qu*il dit d*Holbein : « Cet artiste ^ dit*il (Icr vol., 
•» p. I6(S ) » a peint la Danse des Morts dans le Marché 
» aux Poissons de BAle , proche un cimetière. Il a 
» de plus employé son habileté à réduire ces la- 
» bleaux en petites estampes qu'il a gravées en bois 
» d'une délicatesse et d'une beauté sans égale. » 
D'abord Holbein n*a jamais peint la Danse de Bâle^ 
qui, du reste, n'était point placée sur le Marché 
aux Poissons, mais dans le cimetière des Domini- 
cains. Il y a ici confusion avec une Danse de Paysans 
et non de Morts, qu'Holbeiu peignit effectivement sur 



■ Voyez MM. IJnillioi . Il' parliu, n° 11%' \ ; Hi'i^ncr, p. If;,*), cl 
Douce , qui donne k la liu de son volume une liste coinplùlc des. 
luonogranimes vrais mi faux d'RolbeiB. 

a 1" parlie , n" 'i-M. 
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le marcbé de cette ville. Ses dessins n'ont jamais été 
une copie réduite de la flresqne de Bàle, et enfin , 
selon nous , Holbein ne les a point gravés lui-même. 
Voici , du reste» comment Bartsch s*eiprime( t. Vil, 
p. iô ) en pariant de Papillon : •• Il est tellement épris 
>• d'amour pour son art , qu'il n'hésite pas de faire 
» graveurs en bois tous les grands peintres de toutes 
»» les natiotKs , d'après les dessins desiiueisou a des 
»• tailles de bois. » 

Enllu , HrullioL nous apprend (}ue le baron de Ru- 
mohr refuse d'accorder l'exécution de la gravure à 
Lûlzelburger, parce (pi'il connaît une pièce portant 
son nom en toutes lettres et qui n'est pas si bien 
faite. MaisBrulliot répond justement que celte raison 
n'est pas satisfRÎ'^finte : < Car, dit-il, l'histoire de 
» l'art noiis apprend que les artistes ne se ressem- 

blent pas dans tous leurs ouvrages ; on a même une' 
« gravure de Lutzelburger, de la même année 1522, 
> que M. le baron de Rumohr croit indigne du gra* 
» veur des pièces de la Danse des Morts, qui est si 
» parfaitement bien travaillée, qu'on peut la mettre 
» parmi ce qui existe de plus beau en gravure sur 
» bois. » En un mot , il dit, en parlant de ridée de 
M. de Rumohr : « Nous ne pouvons pas partager son 
» opinion y parce qu*il ne parait pas vraisemblable 
» qu*un artiste aussi parfait dans son art que Hol- 
» bein ait pu avoir la patience d*apprendre le méca- 
» nisme de la gravure en bois et d'y réussir si par- 
» Alitement , qu'il serait presqu'impoasible de faire 
i> mieux, » A cette raison concluante de BruUiot 
nous ajouterons que, lorsqu'on compare avec les Si- 
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muluchrei de la \forf l'jHphabeL df K'itres initiales qui 
porte le nom de l.ulzciburger et que l'on recounail. 
sans contestation comme étant de lui, on trouve 
dans toute l'exécution de la gravure les mt^mes tail- 
les, la même finesse , la même perfection de l'art, 
le chef-d'œuvre d'un seul et même artiste. Aussi , 
iiesaurionS'DOus mieux conclure qu'en répétant que 
Lut'/elburger était très capable de graver lui-même 
les siiyets de la Danse des Morts dessinés par llolbein. 

Cette Danse n*est pas , comme la plupart de celles 
du moyen-âge 9 une suite non interrompue de per- 
sonnages enlevés par la Mort, qui gambade avec des 
poses plus ou moins comiques. C'est une représenta* 
tîon fidèle des scènes de la vie humaine. peintre» 
peut-être moins satirique que Nicolas Manuel dans 
sa Danse de Berne , mais plus habile et plus heureux 
que lui dans le choix de ses tableaux, a su animer 
son Squelette avec une originalité piquante , et pla* 
cer ses personnages dans une scène propre à leur 
état, à leur position. Voyez, par exemple, les sujets 
du Pape ( pl. XXVIti du Juge ( pl. XXX), du 
Médecin ( pl. XXXI ] , du Marin ( pl. XXXIU ) , 
du Soldat (pl. XXXV), et encore ceux du Prédi- 
cateur s du Marchand, du Brigand, du Laboureur, 



I Ici le Prudicatenr est en chnire , et (leodant qu'il prdche de- 
vant des pencmnes de diverses conditions , la Mort, portant une 
éiolp vîptit prir (Inrrii r»' !f* saisir. Ce sujet, placé en quelque mrlp 
daus uu ordre Uiurarc tatoue . esl le vingt-unième de l'édition des 
Simuta^^ de 1638. Aussi fiivt-n bien se garder de le conlbndre 
avec celui do Prédicateur , cpii se trouve ordinaireoient en tête 
des autres Danses { comme k B&le, k Strasbourg; comme dans 
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du Prêtre portant viatique, que la Mort en sacris- 
tain guide près du moiuaiit, et, enfin, du Magis- 
trat qui, sous I ins|iiration du Diable qui lui soufïle 
dans l'oroille, doune raison à riiomme riche et re- 
pousse l'homme couvert de haillons. 

Les dessins d'ilollicin parurent pour la première 
fois au nombre de quarante, vers 1530, à Bâle. Im- 
primés d'un seul coté, ils ne faisaient point alors, 
comme plus tard , partie d'un livre de piété et ne 
portaient que le titre des sujets en allemand. M. Douce 
( p. S6 et 1 10 ) a mis en douto la date de cette pre- 
mière édition , croyant que les planches ne virent 
le jour qu'eu 10d8 , à Lyon. Mais les citations sui- 
vantes , données par M. Massmann ( Litterai&r der 
Todlentanze , p* 7), nous fournissent les preuves 
que les impressions originales de 1530 sont bien 
authentiques ' . Ainsi , dès 1531 , une copie de la 



vl'isieurs éditions allemandes do h Onnse des Morls), sujet (Jaos 
lequel od ne voii jamais le SqueleUc, mais où le Prédicateur, en 
dehors de l'actfOD et ne fiisant par partie , pour It ctrcoostaoce . 
des peisonnages enlevés par la Mort, est censé piécher tux lec- 
teurs sur les fragilités de la vie humaine. 

' M. Fortonl suppose ( p. 88) que Nirolns Hourbon , <]m t''tait 
à Londres en 1536, et qui laissa cette vHte pour venir habiter 
Lyon jusqu'en 1&38 , aurait pu apporter aux libraires de Lyon la 
suite encore incomplète des dessins d'Holbein , qui punirent en 
I&38. A l'appui de (ju'il avance , il ajoute que l'auteur de la 
dédicace , qu'il suppose ëli-e Bourbon lui-même, comiaissait la 
dernière série des dessins , puisqu'il parle de la figure du Char- 
retier et de la Mort, qui ne parut qu'en I&4& , et qu'il ne pouvait 
avnir vue qu'à Londres. Celle hypothèse pourrait être soutenue si 
l'apparition de la Danse d'Holbein datait de 1638. Mais elle doit 
être repoussèe puisque les dessins |»rureal dès , k B&le et 
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Tentation d'Adam etd'Ève, gravure qui lait toujours 
partie de la Danse des Morts, paraît dans la Bible im- 
primée en allemand, à Zurich, par Christophe Fros- 
hauer; en 1535, les co|)ies des quatre premières 
lifijures de la Danse d'Holbein , qui ont été n'Minies 
aux ligures de l'Ancien-Testament dessinées par le 
mOme maître , paraissent encore , à Anvers , dans une 
Bible de Jacob de Liesveit ; enfin , la même année » 
Àlbrocht Glockendon copie, à Nurembei^y dans un 
magnifique livre d'Heures à l'usage du due de Ba* 
vière, deux sujets de la Danse des Morts proprement 
dite , celui du Prêtre et celui des Armes de la Mort 
( pl. XXXVI ), o& les deux personnages sont rem- 
placés par deux Squelettes. H. Massmann ajoute aussi 
qu'il est de toute probabilité que ces dessins, connus 
à l'étranger » ne Tétaient pas à la même époque en 
France ; car Nicolas Bourbon ne parle pas d*HoIbein 
dans son édition des tfngWy de Paris ( 1533}» tandis 
qu'il lui donne des éloges dans le même ouvisage , pu- 
blié à Lyon , chez Gryphius. en ld38 ; de môme que, 
dans rédition des /cônes Feteriê TettamenU de 1538» 
on ne trouve pas la pièce de vm intitulée : Carmen 
ad Lectorem, dans laquelle Bourbon ne cesse de louer 



non ià Lyon , c'esl-li-dire ciaq aus avaol ie liépai i de Huuibou de. 

Papillon croit aussi que ces planches jururent en 1530, el pour 
le prouver, il dît que l'on trouve les quatre premières figures de 
la Danse parmi celles du Yicux-Tesiaiueiit , impriiuécs , à la vé- 
rité t en 16S9 , c'esl^Mllre un m tpfèsréditioiiatttiuNilkitie de 
JW8 ; mais , toutefois , il ajonto rjn'i! ét^ni faril*^ (ip voirquece» 
planches avaient déjà fourni plusieurs njHliers d'exemplaires. 
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Hoibein, et qu'on la trouve dans l'édition de 

Ces premières imprefloions soat de la plus grande 
rareté. M. Massmann en cite quelques suites incom- 
plètes et quatre seulement complètes, dont deux sont 
en Angleterre, et les autres à Bàle et à Berlin 
En 1538 1 ces planches ftirent imprimées pour la 



• Dans quelques livres f1r> prières, iraprimi's par Frrmçois 
Regoault , tels qu'un, avec la date de 1533, à l'usage de Houen , 
•ont déni gtviwes qui rMsenMeiM beauccmi» ^ deux «qjeti d*Hol> 
bein : rExpulsioodn Paradis et Adam travaillant à la terre. 

Ce volume porto pour titre : « Ces présentes heures a l'usage 

de Rouen imprimées à Paris l'an M. ccccc. xxxiii... On les 

vent k Paria en la nie saint Jaques a renseigne de Lelephaot 

devant les maturins et a Rouen a lenseiSne de ia Lenriere de- 
vant la belle image. » ln-12 , goth. 

La Mort est seule omise dans ces planches , qui sont gravées 
en sens inverse de oeiles d'HoUteln. sujet d'Adam bêchant est 

conforme , sauf le Squelette , et l'on pourrait croire qu'il a t'ié 
copié (l'aprt'S cet artiste, h moins ([ue celui-ci n'y ait, par hasard 
puisé quelques inspirations ; celte dernière opinion est aussi celie 
de M. Douce ( p. 187 ). 

» Voici , d'après cette dernière suite . les titres des sujets placés 

dans leur ordre primitif, qui diffère beaucoup de celui que pr6- 
seoteul les nombreuses réimpressions postérieures , et dans les- 
quelles on n'a pas séparé comme ici les personnages laïques des 
personnages religieux : les Armes de la Mort . la Création du 
Monde, la Tentation d'Adam et d'Ève, leur Expulsion <\n P;jradis, 
Adam travaillant à ia terre ; le Pape, le Cardinal , l'bvêque , 
l'Abbé, TAbbesse» le Chanoine, le Prêtre , le Prédicateur, le 
Moine, la Nonne, l'Empereur, l'Impératrice, le Roi, la Reine, 
le Duc, la Duchesse, le Comte. In rnmiesse , le Noble, la Femme 
Noble . le Chevalier , ie Juge , l'Avocat, le Magistral . le Médecin , 
raomnie Riisbe, le Marchand, le Nartai , le Mercier» le Labou- 
reur, te Vieillard, la Vieille, le Jeune Enfont, le Concert des 
Squelettes et le Jugement Dernier Massmimi p. y ). Les deux 
sujets de la Femme Noble et du Uiche sont aussi connus sous les 
non» des Amoureux et de l'Avare. 
Dans l'édition de 1538 « les Armes de la Mort , qui commencent 
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première fois en France , à Lyon , chez les frères 
Trechsel , sous le titre de : Simulachres et historiées 
Faces de la Mort, titre qui remplissait beaucoup 
mieux le but de l'artiste que ne Teûi faïi celui de 
Danse des Morts . Elles étaient accompagnées de sen- 
tences latines et de quatrains moraux composés en 
français par le savant imprimeur parisien Gilles Gor- 
rozet , et suivies de sermons et de traités pieux de 
peu d'importance f tels que des sermons de saint 
Cyprien , de saint lean Ghïyaostome , k llédediie de 
l'Ame S etc.; ce qui foit dire à M. Elliasen (p. 07) , 
en parlant de ce livre , que les images en sont la 
meilleure médecine, et qu'il nous importe peu qu'elles 
soient ordonnées par le docteur ou par rapothicaire. 
Elles étaient au nombre de quarant&«t-une, le si^et 
de l'Astrologue ayant élé irjouté aux précédentes , et 
dès-lors elles fUrent toujours publiées , comme ici , 
dans un livre de piété. Dès 1542, elles fùrent réim- 



ici la série , florent r^fetée» k It An , tandis que te Concert dêS 
Squelettes vint occuper le rt" . :iprès les quatre sujets tirés de 
l'Ëcrilure. Quant aux planches des (MsrsoQoages , elles furent mê- 
lées et plMées Sttis ordre. Celte dispotitioD , malgré ton irré- 
gntoriii , ftit cependintsënéralenieiit svivie dans unies les réim- 
pressknu postérieures. 

' M. Kist elle (p. fi I ■ tin mnnnsrrit du xv* siècle , en sa posses- 
sion, qui servit à des moiocs CaribusiensdeWaard, prèsd'Utrechl, 
et qui , &OUS le titre de : Liber Ir^rmorum^ renferme, avec des 
nd^t* mortuaires . des ora^l^ons à l'uiige desmiiadw ei de» ego* 
uisaiits , tirées des P^rcs de l'Eglise , icHrs que : Meditatio 
atiimœ diêcessum «uum mêmoranH* ; — Orationet super <tgmti- 
smUêB per attos dieênda, ete* Ce» sortes d'ouvrages , en usage au 
xv siècle , ont bien pu fournir lldée Un texte ipi aecon|wpM 
les figures des SAmi /ocArav. 
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primées dans des éditions latines du même ouvrage, 
et ce fut le beau- frère de Luther, Georges Œmler 
( .£mylius), qui traduisit en tétrastiques latins à cette 
occasion les quatrains français de Gilles Corrozet. 

Mats le nombre des planches ne devait pas tarder 
à s'augmenter; car, dans une des éditions qui sui* 
virent, en 1545, on en trouve donze deplnsqu^au- 
paravant, ce qui en élève le nombre à cinquante- 
trois Ici s'arrête ta série faite par Holbein ; ce qui 
n'empêcha pas qu'en 1562 le nombre de ces gravures 
ne fût augmenté , et qu'au xvii« siècle Eberhard 
Kieser n'ajoutât aux précédentes sept estampes non* 
velles. 

Les planches originales sur bols servirent encore 

à un certain nombre d'éditions , dans le xvi« siècle 

seulement (voir plus loin la Notice bibliographique). 
Dans lous les cas, les exemplaires, quoique rares 
maintenant, durent être extrêmement nombreux. 



' Ces douze plaocbes ^oni : le Suidai , le Joueur, le Buveur, le 
Fou Déhaucbé , le Brigand , rA?eugle . le Charretiw , le MeoiUant 
Lépreux el quatre autres repréaeniaat dessujcis d'Enfants. Dans 
ces cinq dernières figures , on ne voit pas la Mort , quoiqu'il en 
soit question dans les quatrains qui les accomj[>agneat , et U est 
probable qu'elles n'ouï jamais dfl être gravées poer ùàre partie de 
cette suite macabre; car elles n'ont pour liordiire (lu'un filet , 
taudis que toutes les autres plaiirhos en ont licux. — I):iiis le su- 
jet du Mendiant criant de douleur et as^is au coin d'une purte, 
le poète Lndowic Bechatein cndt votr le Jull>Emot. Quant aox 
figures (!ps Knfanls , M. Naumann ne croit pas ( h ton , selon 
nous' que ce soient des dessins d'Holbein. 11 est, au couiraire, fort 
croyable que. si ces planches ont été mises Ik, c'est qu'elles sont 
dues k ce grand maître. On croit y trouver des personnlllcttkjcis 
allégoriques de l'Ivresse , de la Guerre et de la Victoire. 
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Papillon estime (1, 160), eu égard à Fétat de ISitigBe 
de quelques planches, qu'elles ont àd fournir un 
tirage de cent mille exemplaires au moins. Ce nom- 
bre est peut-être exagéré , mais il n'en pas moins cer- 
tain qu'elles ont énormément servi , même à ce point 
que les filets des bordures de quelque^unes ont en 
partie disparu (voyez nos planches XXX etXXXUI 
Les bois finirent par être dispersés , et Papillon dit 
( 1, 177 ) qu'une de ces planches , celle des Amoureux, 
lut passa par les mains. Quant à nous, nous avons 
été assez heureux pour en retrouver huit , que nous 
avons fait imprimer ( pl. XXVIII-XXXV) , et qui ne 
sont pas le moins bel ornement de cet ouvi;i|j;e. 
Elles portent les sentences de rEcrilure traduites 
du latin en français , et les quatrains de Gilles Corro- 
zet , tirés de IN'Hiîion française de Lyon (1547) '. 

Ces considérations générales étant terminées, nous 
décrirons toutes les planches que nous donnons d'Hol- 
bein, y compris celles qui portent dans notre publi- 
cation les no» WietXVIIT. 

La XV|e planclie offre une copie exacte de la 
XXXY« *. La Mort est aux prises avec un Soldat suisse ; 



• PS os planches 28 , 29 . 30. 31 , 32 , 33 , 34 et 36 porieal tes n«« 6, 
10, 18, 26, 37, SO, 86 dans l'édtlioii orfgbttle de ISSS.OaaDt 

au n° 35 , le Soldat , il ne se rencontre point , comme nous l'avons 
déjà dit , dans cette dernière édition ; nn ne !<> trouve que dans 
celle de 1^45 , dont il forme la quaraniieme tigurc. 

a Les planches XVI et suivantes étaient gravées déjà depuis long- 
temps, lorsque la découverte fui laite des huit bois originaux d'Hol- 
beln , parmi lesquels se trouve cdul du Soldat. Nous avons alors 
préféré répéter ce sujet, plutôt que de supprimer, en retirant 
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celui-ci lève une large épée à deux mains sur son ter- 
rible adversaire, qui n'a qu'un os pour toute arme, 
et dans le fond on voit un autre Squelette qui , av ec 
un tambour, excite et conduit les hommes au com- 
bat. L'fMîergie que l'artiste a su cioniier aux deux 
champions fait de cette estampe une des plus curieu- 
ses de toute In série 

Le bas de cette nirme planche est occupe parle 
sujet de la Comtesse ou, selon M. Naumani», de la Fian- 
cée. Ici, la Mort fait lollice de chambrière, et, pen- 
dant qu'une femme présente des parures à la Com- 
tesse, la Mort met au oou de la dame un collier 
d'ossements et la pare pour son bal funèbre. Cette 
figure est accompagnée de la sentence suivante: 



noire copie ioulile, la ûgure de la Comtesse, qui s j imuve 
jotaite. 

Celle eopie a été eoUèreroent aohovèe ; mais quant aux trois 
aiitros qui suivent, celles de la Coiutesse , du Charretier el du 
CoDceri des Squelettes , M. L^iuglois a préféré ue conserver que 
le trall, protobtemeat parée qu'il n*«vai| alors pour nodètes que 
de mauvajaes épreuves origleales. 

' Dans l'édiUfMj do 15 r, celle gravure et le» onze autres qui scr 
vent de oomplénKMit aux quarante-et-une premières sont accon»- 
pagnées de quatrains français de tous f>oint8 semblables aux prè- 
eMeoU de 6. CerroieU Or, cet auteur n'éunt mort qu'en 1568 , 
nous sommes issez portés à croire qu'il a fait les douze quatrains 
supplëmcnlaircs, de même que G. ifimylius , qui ne mourut qu'en 
1569 , les aurait également traduits. Du reste , eomme on connais- 
sait avant l'édition laiine de 154&. et, à plus forte raison, avant 
l'édition française de 1547 , les planches snpplémenlaires qui de- 
vaient y figurer , ainsi que le prouve la gravure du Charretier 
( n* 46 ) , doDt il est question dès tS98 , peut-être G. Gorroeet et 
G. OBmylIns ont-ils fait d'un seul trait et sans y revenir en deux 
fois ces quatrains, qni semblent être sortis de la même plume et 
nés de la même inspiration. 
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Ils passent lenrs temps beureuseiueiu ei en ua uiuineot 
desceodeiit au sépalcre. 

Il» XXI. 

et du quatrain suivant : 

Vm h'wns mondains l(Mir<s tours despendeilt 
liti voluptés et en liesse, 
Pois soudain aux Enfim descendent 
On leur loye passe en tristesse' >. 

Les graveurs qui ont copié les figures d H( .ll)rin à 
de fréquentes reprises ne les ont pas toujours sui- 
vies avec soin. Certains artistes les ont reproduites 
plus grand('s qu'elles ne sont dans le principe ; d*au* 
très les ont gravées en sens inverse , c'est-à-dire que 
les personnages qui sont à droite dans l'original se 
trouvent à gauche dans la copie; d'autres, enfin , 
ont fait subir aux dessins des changements plus ou 
moins grands. Aussi , pour que l*on puisse compa* 
î er, nous oAtods , dans notre planche XVIU , Texem- 
p!e d'une copie d'HoIbein à la fois agrandie et re- 
tournée. Ce sujet représente un Concert de Squelettes 
dans un cimetière , devant le porche d'one église. Il 
est tiré d*une édition latine de Cologne intitulée : 
Ima^met Martis,,,, Coloniœ, apud kœredei Arnold* 
Mrekmaam, anno 1566, et accompagné des pas- 
sages de l'Ecriture et des vers latins suivants : 



< Ce qtwtn&B nTest pas prôdsémeiit écrU de même dans l'édi- 
tioD de 1538, où le mot tristease est à tort répété deux (ois: 

Cn bieni ■oJihw lenn ioan dnpaJet 

£n uolnpt«x , et eo trîitetMr, 
Pui> >oiibdaia , rlr,, rli:. 
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V-^, Vie, viii. habiUDlibu)» in Uirk. 

ANCAtmis VlU. 

GhiicU Ib quKtM s|rfrtcnliim vite est , mortat sml* 

Gnittis VII. 

V« niniom vobis misero qui viuitU orbe , 
TemporT) vos multo plena dolore manent. 

QuaDlunicunquc boni vobis forluna ministrel . 
IHilUda mon ▼CBlem omnibus hospes «rit 

Ces vers d .tmyliiis sont la traduction , coniine 
nous l'avons déjà dit, des vers français de Gilles 
Ciorrozet, et, pour mieux en montrer Texempli', nous 
citeroDs les ?ers correspondants de ce dernier ; 

Malhearbai qui alues tu monde 

Tnusiours remplis d'aduersilez , 
i'our quelque bien qui vous aboude. 
Serez tous de Horl uisitez. 

Cette planche, pour peu qu*oikveuUle la comparer 
attentivement à la planche originale d*Holbeiny pré- 
sente une foule de différences dans ses détails. Il en 
est de même de toutes les autres planches de cette 
édition ; de telle sorte qu'il est évident que TarUste, 
loin de chercher à faire une contrefaçon, s*est borné 
à produire une imitation qui laissât quelque liberté 
à son génie inventif, 

La seconde partie de notre planche présente une 
copie , d'après les éditions originales , du Charretier 
et de la Mort ( n" 46 ). C'est sur cette figure , dont 
nous avons dcja parle, que roule la discussion de 
la pi etace de l'édition de 1538. Un Squelette enlève 
une roue en riant, pendant qu'un autre Squelette, 
monté sur la voiture, s'efforce de briser un ton- 
neau; ie Charretier, dans une attitude de désespoir, 
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lève les mains au ciel en voyant un deaeschevaax 
étranglé par son collier retourné et mourant sous 
le poids du chariot. Ici, fauteur de la préface de 
1538 avance encore une erreur en décrivant cette 
planche dans la phrase déjà dtée plus haut ( p. 82 ) ; 
car ce n'est pas le Charretier, mais bien le cheval 
qui est abattu sous la voiture ; le tonneau n*e$t pas 
effondré , et la Mort , au lieu de sucer le vin avec 
un chalumeau, semble délier les chaînes qui re- 
tiennent le tonneau , pour le mieux renverser. 

Voici les vers français , tant soit peu obscurs , qui 
accompagnent cette figure : 

Il cbe«t eo son cbarioi. 

I Rois IX. 

Au paiisage de mort peruersc 
Raison cliartier lout esperdu. 
Do corps le clnr, et dieii«a Tene , 
Le Tin » Mng de vie etpenda. 

Le Charretier porte un large couteau k sa cein- 
ture ; et si quelque chose d'analogue doit nous éton- 
ner , e.'est la {^Tande épée qu'Holbein a donnée au 
Colporteur ou au Mercier ( n» 37^. de môme (pie dans 
les Danses de Bàle et de Dresde on voit aussi le 
Paysan porter un sabre énorme. 

Passant maintenant à la description des gravures 
sur bois originales, nous trouvons, dans la XXVIlh* 
estampe, le sujet du l*ape, un des plus satiriques 
de tout le recueil , et qui fut conçu , sans contre- 
dit, sous rimpression des idées de la Réforme. 
Holbein ne s'y est pas, à coup sûr, montré moins 
piquant que Nicolas Manuel dans le même sujet 
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delà Danse de Berne. Ici, TEmpereur, agenouillé, 
a déposé son globe impérial pour baiser la mule 
du Pape , lequel s appréte à lui poser la couronne 
sur la tète , pendant que la Mort , qui tient la bé- 
quille du prélat, semble en riant l'engager à se 
lever pour la suivre. Au-dessus du Pape sont deux 
Diables, dont l'un soulève la draperie du dais, qui 
porte, chose assez sinp^ulière , des ornements Heur- 
delisés et dont l'autre se montre plus loin tenant 
un bref auquel une rangée de sceaux est attachée, ce 
qui semble être une allusion critique aux lettres d'in- 
dulgences. Près des marches du trône , on voit un 
Cardinal, suivi lui-même de la Mort affublée de son 
propre costume. Ce dernier sujet est traité spéciale- 
ment dans une des estampes de la série d'Holbein , 
et Ton pourrait presque dire qu'il forme ici double 
emploi. On a prétendu que l'artiste , voulant mettre 
dans sa Danse les portraite de qu^ques>uns de ses 
contemporains , aurait ftiit celai de Léon X. Hais la 
ressemblance dans ce portrait, de même que celle 
de Maxîmilien dans le sujet de l'Empereur, n-existe 
pas autant que celle de François dans l'estampe 
du Roi. 



■ Ces fleurs de lis ne sont amenées ici par aucune cause et ne 
dohrenl être eomidèrées que eomme de simplM ocMineiilft. On 

nVn dirait pas autant des dessins le la tapisserie placée derrière 
François l", dans le sujet de la Mort et du Roi ( n-» 8 ) , si , comme 
beaucoup d'auteurs l'ont pensé » on devait y voir des fleurs de Us -, 
mais la forme de ces enienents s'élo^sne complètement de ce type 
consacré. Nous croyons d'autant moins qu'Holbein ait voulu re- 
produire ici ce signe caractéristique , que , dans les figures du 
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Notre XXIX« gravure représente rimpéreirice. 
Celle-ci est eo grand oostume et porte ta cou' 
fonne; la Horii sous la forme d*aiie vieille femme , 
lut prend le bras et lui montre du doigt sa fosse , 
pendant qu'aucune des Dames d'honneur, qui sont 
toutes dans la même toilette ^ ne s'aperçoit de la 
chute dont l'Impératrice est menacée. Dans celte 
planche , l'artiste graveur a su fort bien imiter les 
étoffes veloutées dont la plupart des tètes sont cou- 
vertes. 

Planche XXX. La Mort, derrière le Juge assis, vient 
casser son bàtonde justice, quand il lend la main à 
l'Homme riche , dont il a peut-être pris les intérêts 
au détriment du Malheureux qui , la tête découverte, 
le regarde d*un air suppliant. 

Planclie XXXI. LeMpdecin est occupé h travailler, 
quand la Mort, tenaut une hoie qu'elle lui montre, 
amène un Vieillard se traînant à peine, dont le Doc- 
teur semble condamner les jours. L'expression des 
figures du Médecin et du Malade sont très bien ren- 
dues, et Papillon dit que cette gravure est une des 
plus belles de toute la suite. 

Planche XXXll. Cette estampe de l'Astrologue est 
magnifique dans tous ses détaib , dans ceux des 
figures comme dans ceux des meubles. L'Astrologue 
étudie profondément, les yeux attachés sur un globe 
céleste, pendant que la Mort, se renversant à force 



Vieux-Testament , au sujet d'Assuéru& prenant Esiher pour fomnie, 
il a inis , et cela sans molif» des ornements de tapisserie ^bâulu- 
nent semblables. 
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de rire . paraît lui demander s'il voudra bien aussi 
faire quelques réûeiuoiiâ sur le crâne qu'elle , lui 
présente '. 

Planche XXXllï. Le Naufrage ou le Batelier. Un 
navire est assailli par la temjnHe , les matelots ef- 
frayés paraissent avoir perdu tout espoir , et l'un 
d*eux s'apprôte à se jeter à l'eau ; les vagues enva* 
hissent le navire , la voile est ea lambeaux, quand la 
Mort , pour ajouter à cette horreur, s'efforce de bri- 
ser le mât, dernier espoir de salut des matelots. 

Planche XXXIV. Getie estampe représente la Du- 
chesse. EUe est au lit , portant encore une toilette 
assez recherchée , et la Mort vient la faire lever en 
tirant ses draps , pendant qu'un autre Squelette ^ à 
moitié caché » joue du violon devant elle. 11 est d'au- 
tant plus curieux pour nous d'avoir retrouvé cette 
planche, qu'elle porte le monogramme dont il a déjà 
été tant question et sur lequel roulent des discus- 
sions si difficiles à résoudre. 

Nous terminons dans notre planche XXXVI cette 
petite série de dessins d'Holbein par une copie des 
jirmoifie$ de Mmi *. Un socle brisé en plusieurs 



• Le «ujelde TAstrologne, que l'on rencontre daos presque 

toutes les Danses Macabre» , se trouve aussi dans l'ouvrage alle- 
mand intitulé : Dos Schaltjahr ( l'Année bissextile) , par Scheible 
( StuUgard, 1846, II* vol.^ p. 8l ). Ce o'esl potol, du resle, uue 
eopie d'Holbein ; la gnmn est beaucoup plus grande. NéanmebiSf 
l'Astrologue est, cnmmr ici , dans son cabinet , assis à uoeUble» 
et la Mort , placée à gauche , lui présente également un crâne. 

ï Celte copie est la même que crWc quo MM. Bonaer elByfield 
ont faite à Londres pour rouvi-;tge de M. Douce. 
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endroits soutient un écusson en lambeaux qui porte 
une tète de mort, et qui est surmonté lui-même d'un 
casque fracturé; autour de ce casque est jetée une 
draperie dont les débris tombent jusqu'à terre 9 et 
au-dessus on voit Tattribat de la Mort , le sablier en- 
cadré par deux bras de squelette tenant une pierre; 
ce que l'on peut ici considérer comme le symbole de 
cette fatale menace d'accident inopiné que la Mort 
tient constamment suspendue sur notre tête, et 
qu*dle est à chaque instant près de laisser échap* 
per. Enfin , de chaque côté, sont deux personnages , 
un homme et une femme , en costume de ville alle- 
mand. Quant A ceux-ci , Papillon croit, sans raison , 
que ce sont les portraits des personnes pour qui 
Holbein dessina la Danse des Morts; H. Naumann 
( p. 37) avance que ce sont les portraits dHolhein 
même et de sa femme. Mais H nous semble qu*il 
est à peu près impossible de résoudre cette ques- 
tion. Nous croyons plutôt que cette image est la re- 
preseiiLalion de l'humanité soumise à la Mort, et 
comme il est généralement dans la donnée des ar- 
moiries suisses ou allemandes de figurer des per- 
sonnages pour soutenir de chaque côté les écussons, 
il est probable qu'ici l'artiste a été guidé par cette 
habitude , et qu'il n'a nus i homme et la femme que 
dans le but de symboliser l'espèce humaine réunie 
sous le sceau de la Mort *. 



I Eo créant sa Danse des Morte, Holbala soi? ait les tniittion* 

adoptf^f's rl( puis Torigine |N)ur ces sortes âe monuments. Ainsi, en 
tête iie U »érie, il a mis des Squelelteb forroaat UDCoacerU Celte 
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Pour reprendre maintenant ce qui est relatif aux 
nombreuses éditions des figures d'Holbein , nous 
ajouterons que, dès 1542, Jobst deKecker grava sur 
bois la première suite compli ce, qui , en 1544 , parut 
À Augsbourgy et qu'à son exemple , sod frère et 



scène powTait , sans inconvénient, être retranchée de J)hme , 
qui ne se passe pas dans un cimetièrtt, mais daos auunl d'eo- 
droits qu'il y a de suJeUdUfibents, Umdto que, dans les premiteei 
peintures, cet orchestre fuMme «e conçoit dfaottnt mieux que . 
les mortels, formant tous un même cortège, sont amenés dans un 
cimetière doat les hai)itants les reçoivent au son de leur lugubre 
nmsiqiio. 

De même , Holbeia a donné dos nrmos à la Mort. Cetuaagie rO« 
monte assez loin, et les livres d'Heures gothiques en offrent, k 
la partie inférieure de leurs riches lM>rdureSy un certain nombre 
d'oxomplet. C'ost mdmelà qiieH.U]igk)is a polsft l'idée do Me- 
son qu'il « su eqJoUferdan&le figeeltepleoée àle pege U deoe 
volume. 

Ces sortes de blason» , qui se ressemblent presque tous , sont 
eonpoeèe d'an écoason portant pour tonte plèee d'annoirieg on 

crâne décharné. Autour de cet écusson se déroulent de riches 
feuitlarts, et pour rimif^r il porte un casque surmonté d'un coq, 
d'un sablier ou d'un cadran ; sur une banderole , qui s'en détache 
k droite et k sanche, on Ut ces avertiaMmenu ftnnUim : O^gUa 
moH, Sequere ma , ou enfin Vado mori. 

Maintes fois le sujet de l'Ecusson de h Mort a é««^ traité par 
différents artistes. Nous citerons , entr'autres , une gravure sur 
cuivre qui n*est paa décrite par M. Douce » et qui peut eneofo, 
mieux que le sujet d'Holbein , élre regardée comme les Armoirie» 
de la Mort. Elle représente un grand écusson surmonté d'une cou- 
ronne ornée de crânes eu guise do pierreries , et eocaiiré dans 
dens branelies d'ailires desséchées. AnlMisdel'écafaonae troa« 
vent , sur cinq gradins, vin^rt rinq tétcs de mort rangées par ordre 
hiérarcbique avec les attributs de chaque état. Au-dessos d'elles, 
la Mon , teaaut le sablier et la îsmx, est assise dans une bière pla- 
cée débonl qni loi sert de tréne et^le tout est sur un champ de 
sable "^rnié de Lnrmes d'argent. Celte estampe doit être du xvn* 
siècle et porte le» uoms de P. NolUi f. et Htaity UmMm invmtor» 
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hien d'autres artistes ne tardèrent pas à en faire 
paraître de nombreuses cnpips à Leipzig, Saint-Gall, 
Venise, Strasbourg, Cologne, Lubcck , Prague, 
Bàle , Wittenberg , Anvers , et, plus récemment , à 
Londres et à Newhaven. Les copies sur cuivre ne se 
montrèrent que beaucoup plus tard : elles parurent 
an zvii« siècle, d'abord à Francfort-sur-Ie-Mein , gra- 
vées par Eberhard Kieser; puis à Nurembwig, par 
G. Strauch et Â. Khob ; à Londres » à Edimbourg , par 
Hidiar, et au xvui« sièele, parPiccard et Deuchar; 
à Zurich) Hambourg , par Conrad et Rodolphe Meyer ; 
à Paris, par Th. Neale ; à Laybach, Salzbourg , par 
Weieharé ValTasor ; à Venise, à Angers, à Augs- 
bourg; à Amsterdam et Nuremberg, par Salomon 
de Rosting; à Unz, Paasau, Vienne, Hambourg, par 
Michel Rentz ; à Bàle , par Chr. de Héehel, et de nos 
Jours, à Leipzig et Dresde , par Frenzel. 

Enfin, il n*est pas jusqu'à la lithographie qui n'ait, 
à notre époque , foami de très belles copies de la 
Danse des Morts d'Holbein , à Magdebourg et surtout 
è Mvnich , grftce an talent de M. Schlotthauer. 

Nous donnons la liste de toutes ces éditions diffé- 
rentes, qui , comme on pourra le voir, ont été tour 
à tour imprimées avec un texte français , latin , alle- 
mand , iUlieu , bohémien , anglais et hollandais. Leur 
nombre considérable s'élève, à notre connaissance, 
jusqu'au chiffre de quatre-vingt-dix-huit, sans comp- 
ter dix-TU'iif autres éditions dont l'authenticité est 
révoquée endoate, et qui formeraient avec les pré- 
cédentes un en semble total de cent dix-sept publica- 
tions sur ce si\|et. 



Digitized by Google 



SUR Les I>/iNSiKS DES MORTS. 111 

Pour drosser ce catalogue , nous avons principale- 
ment puisé nos renseignements dans l'ouvrage de 
M. Hassmann , dont le travail est fort étendu et dans 
lequel on trouve cités , sauf un petit nombre d*ezcep* 
tions j toua les Tolomes dont noua parlona *. Au lieu 
de suivre , sans aucune division , un ordre rigou- 
reusement chronologique ^ et sans nous astreindre à 
observer absolument la même marche que celle du 
dode professeur allemand ^ nous réunissons « dans 
un ordre peu différent du sien , les édîtioiis publiée» 
dans une même ville , pour les mentionner Tune après 
rautre , en ayant soin de séparer les copies sur boia 
de celles sur cuivre ou sur pierre. Nous croyons 
qu'ainsi Ton peut embrasser avec plus de clarté le 
nom des artistes auxquels on doit ces copies et cetaH 
des villes d'où elles sont sorties. 



ÊDmONS ORIGINALES. 



1 . — ( 1830. ) La première édition de la Dame àn Hoits 
d*Holb0in «l de Bile el dale de 15S0. Lai grtvorat, an 



I Caat pftrtlcaUèrenrent sons le rapfMNt de la UbKograpMe de 

la Danse d'Holbein , que le catalogue de M. Massmann est beau- 
coup plus complet que ne le sont ceux de MM. Pcignot , Douce et 
BnmeU Nous nous bornons à citer les éditions avec quelques dé- 
tails; mai»» poor de pins am^as deBcripUootsnr qaelquMUis de 
ces toUnoee, aonsreavoyoo» aux articles de cet UbUosrapbet, 
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nnmbr<> ()e quarante , ne poot pM réunies en volume et n'oni 
pas de titre général. 

LYON. 

i« eau lis ritan trioiibl. 

2. — 1î>38. Les simularhreseï historiées faces de la mort, 
av tant élégamment poartraictes , que artificiellement ima- 
ginées, a Lyon soubz. Pescu de Coloigne. M.D. XXXVIIL 
A la fin: Excudebant Lugduni Melchior et GasparTrecfasel 
fratn». t!S38. PeL in-4, 41 pL ■. 

2* CBBa tu Faftaas frilloh* 

3. — 1542. ï.es *?imu!arhres et liislorior? faces de la mort, 
contenant la médecine de l'ame, vtileetnecessaire non seu- 
lement aux Malades, mais a ceux qui sont en bonne disposi- 
tion corporelle. D'arantage, la forme et manière de consoler 
les Malades. Sermon de satnct Cécile Cyprian , intitulé , de 
Mortalile. Sermon de S. Jan GbryaostonM , pour nous exhor- 
ter a Patience : traietant aussi de la consommation de ce 



et smrtottt k la lÂUemHh- der Toitm»ta$uB de M. Maasmaim » qui 

raenlîontift, avec de nombreuses autorités à rap|)ui , où se Irou- 
venl actuellement ces éditions, quels sont les auteurs qui en ont 
parlé à diverses époques, etc.. ei qui donne aussi la liste desdiifé- 
rentes éditiolis des égares do Vienz-Tesiamcnt d'Holbehi, renfer- 
mant les quatre preniers si^ets de sa Danse des Merts. 

• A côté de cette édition , M. Peigool en cite deux .intres ( p. 55 
et &6 ), l'une sons le titre de : la Danst des Morti ou Icônes Mor~ 
Êlt ( sans date , in-8 ), et l'autre sous celui de : les Figures de la 
MÊùit du bons et de* mauvais de Vanetm et nouveau Testament, 
(Lyou , JS38. } Ck}mmele (ait remarquer M. Massm^nn , il doit y 
a?oir, quant à la première, confusion avec une copie postérieure 
de Cologne ( nous ajouterioBS aussi de FraneftMft ou de Nurem^ 
berg), et pour la seconde , elle n'est autre que l'édition n« 3« 
rapportée sous un titre iaeaact , d'après le catalogae Mariette. 
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Siècle t et du second Aduenement de lesvs christ, de la 
loye elernelle des iustes , de la Peine et Damnation des nan- 
iwis. et autres choses nécessaires a vn ciiascon chreslien , 
pour yiurc et bien mourir. A Lyon ^ a l'escu de Coloigne . 
cheilaD et François Frellon, frères. it»42. Pet. ia-8,41 pl. 

4. 1548. Imagines de morte, et epigrammata, e Gal- 
ilée idiomale a Georgio A«mylio in Latînnm translata Hls 

aeoesserfnt, roedidna anim», etc Lugduni, sub scute 

colonietisi^ aptid Jo^nn^m et Prandscnro FreUonios, fra- 
ires. 1542. Pet. in-8,41 pl. 

iS44. Imagines mortis, Logdnni. 
Edition citée par Panser et de Ramolir, qii, selsn 
M. Massmann ( p. 13 ) , la confondent a?ec la première co- 
pie sur bois de Oenecker, k Angsbourg. 

6. —> 1548. Imagines mettis his aceesserunt , epigram- 
mata, e Gallico idiomate, etc. A la fini Lngduni eico- 
debant Joannes et Frandscos Frallooii Hcatres, 1545. Pet» 
in^, 41 pl. 

7. — 1545. Imagines mortis ( même titre qoe ci-dessns)« 
Pet m-S,'8Spl. 

8. — 1.H7. Imagines mortis , rivodecim Imaginibus 
pr£uLer priuieâ, Luùdem que itiscnpiioiiibus, prêter epi- 
grammata è Gallicis & Géorgie AEmylio in latinmn Tersa, 
cumulaiB.... A la finn Lugdnni, Eicudebant Joannes et 
Frandscns Frelkmii , fratres, 1547. Ia-8, 53 pl. 

3" CHEZ JEAN FBBLLON. 

9. — 1547. Lm Images de la mett , aniqaelles sont ad- 
joustées dMxe figures. JDNifantage, la médedne de l'ame, ele. 



' Tdiitos h's /■ditir)?i<; donl la date csl prorrrir-r rl'im sîgne du- 
biiatii ^nt ct-lle& dool l'autbenlicité esl révoquée eu doute. 
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J ta fini Imprimé li Lyon a Tcscu de Coloigne , par Jclian 
FrellOD, 1547. Pel. in-8, tSS pl. 

10. — loi". Imagines Murlis ( même litre que le ii" 8 ). 
A la fin : Lugduiii , cxcudebal Joaniu» Prelloniiis. 1547. 
Pel. iii>8 , 53 pl. 

11 . ' 1517. Icônes mortis ( idem ). 

12. — 1f»i9. Simolachri, liistonc , c figvre de la morlc. la 
medicina de L'anima, clc. In Lyone appressoGiovan Frellone, 
M. D. XLIX. Pei. ifi4, 58 pl. Imilé de rëdilîon iUlienDe 
mentionnée plna bas n" S6. 

i3 — (?) 1551 . Siniulaclirë, historié e ligure de la morte .. 
Lyone , 1551 . In-8. Cité dubilalÎTeraent par M. Massmanu, 
p. 20. d'après Weigel. 

li. — (?)153i. Lesimagts de la mort... Lyon, 1552. Édi- 
tion citée par Peignol cl le JuurnnI lifféroire de la Haute- 
Allemagne ( Oberdeulsche Lilt. Zeiluug, 1805) j incertaine , 
selon Massmann. 

15. — 1562. Les Images de la morl. Auxquelles soiii 
adiousiees dlx^sepl figures. Davantage, La Médecine de 
l'Ame, etc. .. Lynn, par Jclian Frellon. 1562. A la fin : 
à Lyon par Symphoricn Barl)ier. l*ot in-8 , 58 pl. en tuiil , 
dont 5 nouvelles, uoa d'Iiolbein. Par rapport aux éditions 
précédentes, qui renferment 55 pl., ce volume n'en offre que 
5 de plus ; mais relatÎTement aux premières éditions , qui 
n*en contiennent que 41 , il y a bien ici 17 nouvelles figures. 

16. — (?) 1574. Imagines mortis... Lugdnni , Frelloniu'?, 
1574. ln-12. Édition citée par Peignol, p. G:2, mais révo- 
quée en doute par MM. Brunei, 18i2, 1, p. C05, et Mass- 
mann \ celui-ci croit à une confusion de chiffres afce l'édi- 
tion de 1547 , no 10 , ou avec une copie de Cologne de 1574, 
n"41. 
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17. iS5l. Icônes mortis , Drodecim IiiMgioibii8(mtfiii« 
titre que le n" Il ). . BasUete , IISÏU. Sans nom de libraire. 
Pet. îo-8 , 53 pi. 

1 S. — (?) 1654. leonea moitii, Baailee. Dans celle citation 
de Floriilo , il doit y aroir confosion avec le nomAo qui 
précède ou avec une copie d^AnverSt 165i ( De doodt ver- 
maakert ), n*6S. 



COPIES SUR BOIS. 



GRAVé Ma MBBT ttaiiicna. 

19. — 1?$4i. Todleiii.in:/ . Siuvoiit huit voi;. alletnands, 
puis la dute M. D. XLliii , et quatre vers latins. // la Jin: 
tiedrucktinn derKalaerlidiea Reychitatt Aug!>pitrg, durch 
Jobet Denecker, Formflcfanejder. Pet. in-fol., 48 pl., dont 
40 d*Holbein , gravées en sens inTerse ; les denx autres re- 
présentent l'Adultère et le Christ en croix. La pl. K porte 
ladatede154S. 

20. — 15..? Todientanz.... Pet. in-fol. sans nom, sans 
lien ni date, aTec quelques différences dans le titre. Mêmes 
planches qno d-deams} celle de 1* Adultère porte la marque 
de Jobst Denecker. 

M. — 15. . ? M. Ifassmann cite une troisième édition de 
qnannle de ces planches sans titre et sans date, tYcc la 
marque de Jobst Denecker comme ci-dessus Le texte diffère. 
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AUGSBOURG, LRIPZIG, SAINT-GALL. 

GRAVÉ PAR DAVID DEMECKER. 

23. — iS6l. TodteaiaDU... M. D. LXI. Même titre que 
len* 49. A la fin : r.( iruckt inn der lebliehen Reychstatt 
Augspurg — (lurch Dauidt Denecker — Forroschiieyder. 
Pet. io-fol.,-42pl. 

S3. — 4573. TodtenianiK doreh elle Steode der Mens- 
chen... Leipiîg, dureh David Be NedDer, formaehiwider. 
In-4,43pl. 

24. — iSSSl. TodienUnls , Doreh aile Stendt der Hena- 

eben Getruckt su S. Gallen, bey Leoohart Stnob. 

M»D»LXXXI». Iii-4, 40 pl. de Denecker. Cité à lert par 
Dibdin paroni les copiée sur coim. 

V£1I1SB. 
caez vimsKT vaogus. 

£(. — 1545. Simolachri , historié, e figvre de la morte. 

oue si contiene , La Modicina de l'anima... Con privilegio 
de Senato Viuiliauo.... Appresso \ iiu enzo Vaugris. 
MDXLV. Pet. iD-8, 41 belles planches un peu plus grandes 
que les originales. 

26. — iMQ. Imagines mortis. his acoesserunt, cpigram- 
mau , etc. Venitiis apud Yiocentivm ValgriaiToa. MU}UuVI. 
hkS , mêmes planches. 

37. — 4S96. Vingtrquatre de ces pljinches parurent dans 
Touvrage suivant : Discorsi morali deir Excell. S. Fabio 
Glissent!. Contra il dispiacer delmorïre, Dette athanato* 
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philia... Id Vcnetia , appresso Domenico Farri. II. D. XGVI. 
In-i. 

28. 1609. Ce deroier ouvrage fut réimprimé sous le 
même tiire : Disconi... in Venetia , Apprasso Bartolonwo 
de gU Alberti. H.DCIX. In-i , mêmes planchet. 

29. — 1G08. La Morte Inamorala , Venitia. In-8. — (7est 
UD autre ouvrage de (jlissenti, qui renferme la métneDause, 
el que M Massmann cite en note , p. 28 , n» 4, mais sans 
l*avoirva. 

30. — 1G70. Six des planches de Vaiiajris furent ajiiuu-es ,i 
4^autres gravures dans un ouvrage anonyme înlilulé : 1 romba 
sonora per riciiamar î morti viventi dalla tomba... Vcnetia, 
1670. ln-8. On a fait quatre éditions de ce Tolume. ( Douce, 
IIS.) 

51. — 1077. Enfin, vingt-cinq de ces mêmes planchej» pa- 
rurent encore dans : Il non plus ultra di lutte le scienzc ric- 
clieize lioaori.... Venetia , 1677. In-84. 

muaammB. 

M, — 1546. M. f>ouce cite, page HZ, une suite incom- 
plète de copies exactes delà Dause d'Holbf m : ce sont des 
planches sur bois qui ue paraissent avoir fait partie d'aucune 
publication ; quelques-unes portent ta date de 1546, et sur 
le lit de la Duchesse, on trouve la lettre S au lieu du mono- 
gramme HL Selon M. Massmann , p. .89, elles ont été 
fiiites h Strasbourg. 

COLOGJN£. 
I* t&EZ LU HltBlTlSa» D' ARNOLD BtnCUIAim. 

55. — (?) Iëi5. Imagines mortis.— Cité par Weydendans 
Poavrage intitulé : Cot»*t f^orstit ( le Temps passé de Co- 
logne, p. 277} ; mis en doute par H. Massmann , p. 34. La 
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preinicre édilifm authentique qui parut dans cette Tille est la 
suivante. 

51 — t5t>5. imagines Mortis. His accesscrvni , Epi^'ram- 
mata , e Gallico idiomate à Georgio Âemylio in Luiinum 
translata. Ad baecMedidna Animae, etc. Coloniae Apud 
hsredes Arnoldi lUrekmanni. Anna ISitS. Pet. in -8, 53 pl. 
Copie de Tédilion n« 10 ; les planches, gravées en sens in- 
verse ot plus larges d*un pouce que los originales , leur sont 
inférieures. Elles oui pour marque un A , dont un des jam- 
bages recourbés forme un S ( monogramme do Ant. Silvius , 
Brulliot , I , no 7!22 ). A u sujet du Koi , on a subsiitué à Fran* 
çois 1" son successeur Henri JI. 

55. —1535. Imagims Mortis. llis accesservni, Fpigram- 
matti... etErasmi Roterod. liber De praeparaimue idmor- 
lem... (à la place de liJedlcina Animx J. Idem. 1555. 

36. ~(?) 15S6. Imagines mortis, etc. Cilé par Fiorilio, 
Il , 401) ; mais il doit y avoir ici confusion avec les éditions 
suivantes de iS66 ou de 1655. 

37. — 1SS7. Imagines niortia, etc. 1S57. UlémeUtre que 
le n«34. 

38. —1566. Imagines mortis... Idem. 1566. Le revers 
du titre porte la date de 18S5. 

39. — 1â(i7. Imagines Mortis... 4567. 

40. — 1873. Imagines Mortis... Idem , 1573. l^ttion «!• 
tée, avec la date de 1572, par Jodier et AdelUng. Btbi. 
Chritt. Massmann , p. 38. 

41. — (?) 1574. Imagines Mortis, etc. Coloniae , Birekmann. 
Pet. in4. Ne serait-ce pas Tédilion de l.yon , n* 16? Mass- 
mann , p. 39. 

4i. — (?) i6uî>. Imagines Morlis, etc. Coloniae, Birck- 
mann. Pet. in-8. Ces deux dernières éditions, etiëes par 
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<.oiirioi> t f ! i(»rin<) parais*;( iii tlouteusos & Hegner , qui 
croit à une conlusiuii avec celles de 1556 ou 1555. 

Massmann , [u 39. 

45. — (?) l6o7. Imagines Mortis, elc. Coloniac. Ia-8. Cité 
par Jocber, probablemenl pour Pédition del557« 

A la suite (If quelques éditions de Birckmann, qu'il cite, 
M P! ii,iiot nuMilioiine ( p Hl ' d'autres copier exécutées en 
tailh -iloiicp , à Augsbourg, tii soixante feuilles in-4j il 
Tcul Sflus doute parler ici du Tédition n'*iOi. 

2* putLvt c. scaevT. 

M. Massmano indique comme sortant de Cologne les édi- 
tions suivanics , dans lesquelles on trouve une pré&ee en 
vers et la traduction du latin en allemand, par tiaspard 
Sclieyl : 

44. — 15S7. Der Todien^Danlz , dureh aile Stend und 
Geschlecht der mensdien.... Im JarM. D. L?ij. ( La Danse 
des Morts dans les deux sexes et dans tous les états des 
hommes . . et) raiiiiée 1557. ) S. L. ni nom d'imprimeur. 

Pet. in-H , pl. 

f.es éditiuiis précédentes de litrcktiianu sont toutes la- 
tines ; celles-ci , au contraire , sont toutes allemandes. 

45. — 1558. De Doden-dantz , dorch aile Stende und Ge»- 
lechiederMinscken... (idem). M.D.LVIII. S. L. ni N.d'irap. 

Cité comme poème de la Danse de Lubedc par M. Douce , 
p. 45. 

46. — 1 5(;o. Der Todten-daiiiz.. . ( même titre que len<* 44). 
Im Jar Ai.D.LX. Pet.in-8, S. L. niN.d'imp. 

47. — 1973. Der Todien-danto ( idem ) . im Jar 

M. D. L. XXIII. Pet. in 8, etc. 

48. ^ (?) 1574. Der Todien-dantz , etc. Cité par Fiorilio 
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( IV, i57 } , pour les éditions ( laliocs ) de 1547 ou de i '.ui. 
Massmann , p. 44. 

49. — (?) 4575 Der Todlen-Danlz , elc, pris par Panzer 
( Bibl., III , 502 ) pour l'édiiion de 1557. Massmanu, p. 41 . 

LDBICK. 

sa, — (?)i»Sr7. Imagines mortis. Ubecae. Iii^. 

W.-* (?) 1558. Idem. Fiorillo, en citant ces deux éditions 
aTec S3 pîanehes, doit les aroir eoaroDdœs avec celles de 
Cologne de 1557 et 1858 » H*» 37 et 45. 

52. -1004. Imagines mortis. His arco-îçerunt Epigram- 
mata e galiico, elc... Ad haec mediciiia ammae.. T.ubccae, 
sumptibos L. Alberti bibliopolae. lOUi. In 24. Sans gra- 
Tures et sans pagination, nais avec dnquanleHleux épi- 
grammes de G. iEmylins. M. Peignot considère ce livre 
comme un oumge de piété. 

PftAGUE. 

53. — 1563. Knigha iirasmi Roterodamskebo, m kierer 
gednomu Itazdémo, Krestianskéam Cklowèku nauecny y 
nepomenuty se dawa , yokby se k Smrti hotowiti mèl Letha, 
Prag. G. Melantrych, 1563. In-4,53pl. ( Livre d*Erasme 

de riottcrdam, dans lequel des avis et des exhortations sont 
donnés à chaque chrétien sur la manière dont il peut se pré- 
parer à la mort. } Cité par Fallcenstein et Ebert ; mentionné 
seulement par M Massmann (p. 55)et M. Oepping, qui ne 
spécifie pas ce volume comme renfermant la Danse d'Hol- 
bein. ( Voir la fin de sa Lettre, I^* partie ). 

BALE. 
!• CHEZ nuLhEaiG rnoLicii. 

;»4. — lh8K. /wcn J odlcntantas : Dcren der eiue zu Ucru..* 
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Uer Ander zu Basel , etc. la fin : Gctruckl zu Bascl , 
Durdi Huldericum Frolich , Im Jar nach der Gnadreichen 
GebortJe9aChriftti!li.D.LXXXVIU. Id<4, U pl., dont 
35 seulement d'Holbein ; l«i autrea appartienneot «ttx pein* 

tureâ de Bâle et de Berne. Ce mcMange, que I'od rctioufe dans 
les édilions suivantes des Mechel , provient de ce que , dès 
le principe, la Danse de Unie fut confondue avec cellr d'Hol- 
bein. Dans toufes rps éditions , la planche de l'Expuhioti du 
Paradis porte la manque GS et la date de 1570; on voit 
aussi sur les figures de Bàle les lettres R , DR , HW, HIW 
( Afaismann , p. 30 ). On y trouve 1« iraduclion en vers 
lalina, par Frolicb , dn poème allemand de la fresque de 
Bftle. 

55. ~ 1(i08. Der hochloblichen und wcitberumpten Statt 
Baiel kartxe, àber nutzliche Besdireibung : Inn irelcher... 
tiactieret aampt des Todlentanlies, Baaela und Bems , Reu- 

men , mit darzti dicnstllchcn Fîgurcn gezierct... leizt irlde ■ 
rumb durch Hulderichiim Frolich Plavi : PL. und Burger 
zn lîasel... crjucviii, Gedruckt zu Basel, Durch Sebastia- 
num Ueiiricpetri. ( Courte , mais utile description de la 
louable et célèbre ville de liàie, dans laquelle il est ques- 
tion de la Danse des Morts de BAle et de celle de Berne, 
avec les vers et les figures qui s'y rapportent ; revu avec 
soin par Hulderic FroUdi, de Plauen, P(oète) L(attréat) 
et Bourgeois à Bàle. 1608. Imprime à Bftle par Sébastien 
Henricpetri. Pet.in-8, 4i pl. — M. Massniann ajoute ( p. 31, 
n** 1 ) qu'une autre édition , (lortant à peu près le même 
tiue avec la date de 1581, est citée par Haller dans son his- 
toire de la 6uijise { ?ciiweizei- Geschichtc , IV, 587 ). 

2* CHEZ GOaaAa de mécmel» 

56. — 171 5. Der Todlen-Tantz, wie derselbe , in der wcit 
bcrûhmtenâladi Basel, als ein Spiegel Menschlichcr Beschaf- 
feuheîl , gantz kaustlich mit lebcndigen Farben gcmablet , 
nicbt ohne nulzlidie verwunderung zu sehen ist. BaseK 
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i;rai;kb Juliaim Conrad von Mechel, Anno MDCCXV. ( l.a 
Danse des Morts comme on la voit , non sans une surprise 
utile, arllsliquemeni faite en tableaux vi?anls, dans la célè* 
bre Tille de Bêle , poar servir de miroir aux conditions hu- 
maines } Pet. in-8 , 41 pt. : i7 d'après Holbein , 7 d'après 
la Danse de Bftie , et 7 probablement d'après celle de Berne. 

S7. — 1724. Dcr Todten-Tanz ( même titre que le numéro 
précédent). MDCCXXIV. Pet. in-8. Georgi cite une édi- 
tion de Méchel de 1 6ii ; mais c*est nue erreur évidente pour 
i7%4. (Masnnann , p. 32. ) 

38. — I75'i. Der Todten TanU ( idem ). MDCCXXXV. 
Pet.- in-8, il pl. 

59. — 17iO. Der Todlen'Tantz ( idem). .MDCCXL. 

CIIE?. LES FHLReS UE UÉCU£L. 

60. — 1759. Der Todientans ( idem ). Basel , bey Joh. 
Conrad und Joh. Iscob von Meehel, 1769. Pet. in-8. 

61. — 178(5. Der Todien-TanU ( idem }. Basel. gedruckt 
bey <jebrûdern v. Meehel, i78G. 

61— 171)6. Der Todten-Tantx (idem). BeyGebrOdem 
von Mecbel, 1796. 

wrrrEMBEHG. 

63. — 15'JU. Libelivs Davidis (.iijlraei , De morte et viia 
aeleriia « editio postrema : cui addlta snnt Imagines mor- 
tia..». Vvilebergae, Impressns a Matthaeo Welack. Anno 
M. D. XC. ln-8. Au milieu de ce volume sont les 55 plan- 
ches d'Holbein nvec ce second litre : Imagines mortis, illus- 
tratae Epi;;nimniiilis (îcor^ii Aeinylii , etc. QueUiues plan- 
ches orrrciil (les oh.in-;emenis et portent pour marque une 
croix et un W avec un burin. 
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AHVBBS. 

04. — (?) 1557. Imagines Mortis. Ia-8, 53 pl. Sclou Fio- 
rillo (IV, 15't ), t elle rrîition incertaine serait sortie d'An- 
vers avec un lexle laliti , en KiriT Mais il doit exister ici une 
«erreur avec l'édition 'atine dt; Coiugne de la même année, 
n<* 37. ( Massmann , p. 4i ) 

(!5'. — i(V6l. Dedoodl verniaskerf met des woerelu ydei- 
lieyi afghedaen donr (irpracrdl vau Woobschaleii... Vercierl 
niei de consligtK' Iteldlicr van den vermaerdcn Scliildnr Haus 
llolbccn. T'Anlwerpen, liy l'elrvs Kellcrvi» M. l)C. LIV. 
( La mon masquée , avec les vanités du monde , par iierard 
de Wolsschalen , ornée des ingénieuses peintures du fameux 
peintre Holbein. ) In-iS, ne renfermant que 18 planches, 
dont M. Douce croit que 1 1 sont des bois originaux el 4 de 
•nanvni<ifs copies p. lOîM ; mais 7 portent la marque que 
l'on rencontre dans Tédilion de Cologne , n<> 5i. 

LO.^DRES. 

CG. — 1789. Ëmbiems of >înrt;dil\ , representint: in 
upwardsof lifty cuts , Dealh seizmg ail ranksand dcL'in s of 
peopic, etc. Loudon. Printed for 1. Uodgson , in «leorges 
Court, St. John's l.ane , ClerlcenweU. J789. In-12. ( Em- 
blèmes de mortalité , représentant en plus de cinquante gra- 
TUies la Mort saisissant tous les rangs et degrés du .peuple. 
Imprimé pour tlodgson , etc.) — r;i gravures ûdèiement exé- 
cutées par Bewick , frère de Itewick , de Newcasilp-sur- 
Tyne, et un élf've de Uodgson, avec une disserlaliou sur 
la Danse des Morts el une traduction en anglais des vers la- 
tins d'iEmylius , par J.-S. ilawkins. Douce, p. 112. 

H7. — 1 ... ? Ëmblems of Morlality, representing Deatti 
seixing ail ranks anddegrees of people. Imîtated in a séries of 



124 



ESSAI HISTORK^Ue 



wood cuts from a f)Hitiling in tbe cirnelery of ihc Doininicaii 
church at liasii iti Switzerlaiid , wilh apropnale texte and 
scripture... London , printed for WhitUnghain and Arl€SS, 
juvénile library, Paternotier-fow. Iq^S. Mêmes planches, 
me la traduciion de Hawkios. (le tîire oWn one enrar én- 
dente eo eoDfondaiit la Danse de Mie avec celle d*HolbeiB . 

68. — 1825. The Dance of Death , of the celebnted Hans 
flolbein , In a Séries of fifty-liro Engravings on wood hy 
Mr. Bewick, with Letter-Press, Illastrations. London , Wil- 
liam Ghariton Wright, i825, in-IS. Ce Utre annonce cin- 
quante-deux planches , mais il y en a cinquante <î'ITolbein, 
ridiculement modernisées et d'une exécution médiocre. 
M. Douce hésite à croire qu'elles soient de liewiclv. I-e texte 
est copié littéralement sur celui que M. Douce publia dans 
rëdition grarée aor cuivre par IloUar. Ces deux dernières 
éditions paraissent destiné» au bas peuple. ( Douce ^ 119 , 
etMassmann,é5.} 

2* CaAVS PAA BOKNER ET BIFiEU». 

69. — 1833. The Dance of Dealb , exhlbited in élégant en* 
gravings on wood.... By Francis Douce, Esq. F. AS, etc.... 
London, William Pickering, 1833. In-8, S3pL — C'est 
rou?rage de M. Douce dont nous parlons û souvent. Le 

nom des graveurs Bonner et Byfield se trouve mentionné à 
la page vj. Ces cinquante-trois copies sont très fidèles et 
admirables. 

70. — (1819 ) Il.iiH liolbein's Dance oi Deatli wi!h an 
llistoncai and Liierary Introduction , by an anliquary. 
Square post 8vo, wilh engravings heing the most aoenrtte 
copies ever esecuted of thèse gems of art , cloth , 9 s. Lon- 
don , Rossel Smith ( 18i9 ? ). Nous ne connaissons pas cette 
récente édition , qui n'est peul^étre pas ici à sa place. Est-ce 
une réimprc«ssion des gravures de HyPield? sont-cede nou- 
velles copies? Nous ne saurions l'affirmer. 
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BTBWHAVBN. 

71. — 1810. Emblems of Mortalily, Representing , in 
upwards of lifty Cuts, Dealh seizing ait ranks and degrees of 

People. Imitnio<? froni a Painting in ihe cemetery of thr* l>o- 
minican < Imrch at Hasel , in Swirzorland ; y>i{\i an apos- 
trophe to each , translatcd trom thc Lalin, etc. Sidiiey's 
Press, New-Uaven, 1810. 
Bdook même erreur <|ii*ao n* 67. 



œPIES SUR CUIVRE. 



FBAHCFOBT-SUE-LE-VBIH. 

72. ^ 16. ? Todten Dantz Darch aile SUnd und Geschlechl 
der Menschen, etc. Ebirh. Kieser exrudit. Tn-i, S. L. ni D. 
60 pl. avec bordures accompagnées de stances ailcrnandes. 
Le titre et le texte sont copiés sur ceux de (Gaspard Scheyi 
(n»44). 

73. — 1617. Todten Danlz Durch . elc 16-17 £ber. 

Kieser — excudit. la-4, mêmes planches. 

7i. —1618. Todten Denis. idem. Eberli. Kieser — eseu- 
dit. 1618. In 4, mêmes planches. 

1$, — 1623. icônes Mortis, Aliquot Imaginibys prster 
prioici, totidero qne inscrîptionibùs comuliic, Yerribns 
qnoqoe Latinis, Gallicis ae Germanids iUnstrate. — Les 
Images de la Mort Augmentées de quelques figures nonelles 
el illustrées des fers latins, François et Allemans. ^ Der 
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Todlemlanlz Durch alte Suindc , etc. Franckfuri aiu Mayn, 
by Ebcrhardt Kieser KaRerslccbero zu Gnden. Anno 1625. 
In-4, mêmes planches. — Il est probable que les éditions 
précédentes sortent, comme celle^î , de Francfort. 

76. — (?) 16îi8. M. Massmann cite dubitativement ( p. 48) 
une aulre édilioa , iu-8, de Fiiiucliorl , de 1058. 

NITREMEKEfi. 

€ttkrt PAft A. UOL. 

77. — (1647.) icônes morlis sexagmld iinagiiubas loii- 
dem que inscripUonibits insignits versibos quoque laiinis el 
novis germanids Ulustratae. j Vorbildungen des Todes durcb 
aile Stande, etc. A la fin', liedrudit zu Noremberg dunA 

Chrislo[)li Loctiner. Pcl. in -8 , S. D., 60 cuivres gravé» par 
A. Khul. C'est line copie des plaiielies d'Eberh. Kiescr. Celle 
édition renferme une nouvetle traduction des ver^^ l.iiins en 
allemand et un frontispice de Pinvention de tîeorges 
Slraucb . qui dessina peui-èlrc les aulres planches d^Hol- 
bein pour aider an graveur. Nous croyons que huit des pre> 
mières planches de cette série sont des copies d*Aldegrever , 
qui , selon HM. Peignot et Douce , portent la date delSil. 

78 — 1048. Icônes mortis ( même titre latin que ci-dcs- 
mus) , Norimbergœ , Christ. Lockner. ln-8. Edition non citée 
par M. Massmann, mais par Douce, qui détaille la précé- 
dente ( p i23) avec les autres copies sur cuivre d*Holbein , 
et qui indique celte ci dans son chap. X , p. 148, au milieu 
des Danses des Morts difTércntes de celles de ce peintre. 
£st-ce une erreur? Kous i'îgaor<Mi$. 

LONDRES. 
1* GftAVtf PAR WZNCBSLAS HOLLAR. 

7». —(1647. ) The Danoc of Dealh , uugraved by W. Hoi- 
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lar. In-4 , 50 beaux cuivres imprimes à Londres et copiés 
par Uollar, de Prague, en partie sur les éditions de Lyon, en 
partie sur l'édition de Cologne de 4555. 

Xi). — i G.' il . Mortalium nobililas iconibus ab Uolljcnio deli 
lu atis cl a W.Uollar exsculptis cxprcssa. Abraiiam a Die- 
penbecàe. 1651 . In-8. — Diepenbecke entoura les gravares de 
Hollar de bordures à sajets funèbres ; il aarail iiiilce traTail 
il Anvers, selon M. Douce, qui ajoate (p.iS6) que ses 
planches tombèrent h l'aris dans les mains des mardiands 
d'estampes Fetau et Viin Muric, ei que ceux-ei en Qirent 
tirer des épreuves portant leur adresse. 

81. —1682. The Danee of Dealh » by Oollar, 16oS , etc. 
(Massmann^p. SSi.) 

82. — 1789. The Dance ol Dcaili ; paiiUed by II. Ilolltcji» , 
and engravcd by W. llollar. S. D. In-8 , renfermant : The 
Daunceof Machabree, by Dan John l.ydgate.. . ( Hassmann, 
p. 88. ) 

83. — 1790. Le Triomphe de la Morl , (iravé 1» lîtrès les 
desseins de Uolbcin. par W. llollar. Explicalioti des Sujets 
du triomphe de la Mort de J. H. Pet. in-8 , publié en 1790 , 
à Londres , chez James Edwards , d'après Renouard ( Cata- 
logue , III, 270 ) et Pdgnot. 

8L— 1794. The Daucc uf Death painted by H. Uolbein 
and engraved by W. llollar. ta whids is addedThe Daonce 

of Machabree by Don lobn Lydgate- ( London , 

J. Edwards , 1794. ) Cette édition renferme de mauvaises 
épreuves des anciens cuivres de Hollar, avec la première 
explication des Danses des Morts qu'ait publiée M. Douce. 

85. 1796. A llistorical dissertation upon ihe ancien t 
emblematical Paintings of the Bancc of Dealh , witb 20 

bealiful plates etehed by W. Hollar, after drawings by 
Holbeiii and three engravings of porlrails.... also the dance 
of Macaber by Lydgate , at is was rcprt^enied in St. Pauls 
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before the tire of London. London , 1796. in-8. Cité par 
MM. Massmann et Fiorillo, et renfermant la dissertation de 
M. Douée. 

86 — (1804. ) The Dance of Deaih ; painted by H. Hol- 
bcin , and enpravod by W. ïîollar. Tn-8 , 50 pl., avec la 
dissertalion de M. Douce cl Tbe Daunce of Machabree. 

87.— (?) 181 i. Thf> Dance of Dcalb, etc. 30 pl. N'y aurait-il 
pas confusion avec l'édition de 1804? ( Massmann , p. 57. ) 

d8. — 1816. The Dance of Death, from the original de- 
signs of Hans Holbein. Illustrated with 53 plates engraved 
by W. HoUar.... London , by Coxhead , In Holyweel Street, 
Strand. 181 G. In-S , 53 pl. Même édition que celle de 179i, 
avec <!rs additions , une courte biographie d^Holbein et des 
descriptions en anglais et en français. 

2* OftATÉ PA» mtOHOPF MOCAKl»» 

89. — (1720. ) Imagines Mortis , or the Dead Dance of 
Hans Uolbeyn , painter of Iking Henry the VITI. — Ce titre 

• sur cuivre est suivi de 19 planches d'IIolbein gravées , avec 
quelques changements, par Nieubotl l'iccard. La planche de 
ht Tentation porte la date de 1720. 

Lonornss , BDiMBorao. 

GRAVÉ Mt BAVJl» MOCaAt. 

90. — 1788. The Dances of Death.... from the original 
designs , which were eut in wood and aflerwards painted by 
John Oolbdn in the town bouse at Baale..... Edinbnrgh , 
HDGCLXXXVm. ( Les Daniea de la Mort, diaprés les 
dessina originaux qui furent gravés sur bds et ensuite 
peints par J. Holbein dans la maison de ville de Bâie.... 
ln-4, 46 pl. Ce titre est, comme on le voit , rempli d'er- 
reurs. Les quarante-six planches sont entourées de bordures 
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empruntées en partie à celles de INepenbeckc ; trente sont 

copiées crapr^>f? Hollnr, anlros d'après IVclilion de Co- 
lopne de Ki^iri , et elles sou t luuiiis belles; les deseriptions 
sont en nn^lais et en français . (Paprès le texte de rédilion 
de Meciicl , et Ton trouve a lu lin le Fourreau de poiguard 
et la Mort planant sur le Monde, d'après la copie que Me- 
ehel donna de ees dessins d*IIoll)ein dans Tédition de Bile 
dlée plnsldn , n* 11S. 



91. — 1803. The Oances of Death (idem), elclied by 
D. Ueucbar. London , by tiosnel. iS05. lu-4, 46 pl. Sem- 
blable à l'édilion précédente. 

02. — I786. Le Triomphe de la MorlGravé d'après les Des- 
sins originaux de Jean Holbein par David Deuchar. 17 86. 
Mors soeptra ligonibus aequat. Même édition. 

93. — 1813. Uyanrait eu en 1813 nneédition pareille de 
Dencbar ; mais M. Maasmann réveqaeien doute son aulhen'* 
ticité. 

BOEICH» HAMBOtTRC-LBIPEMl. 

KHkVt PAR LES FatAES lEYEE. 

04. — 1650. Rudolf Meyers : Todlen-Danlz Krcranlzel und 
heraiisgegeben Durch Conrad Meyern Malern m Zflrîch. 

In Jahr l&aÛ Getruckt zu Zûrich Bcy Johann Jacob 

Bodmer. ( La Danse des Morts de Rod. Meyer, complétée 
et publiée par Conrad Heyer, peintre k Zurich , en Pan 
1690. ) In<4, 60 beaux enivres. Quelques planches, gra- 
vées par Rodolphe, portent la date de 1637. Rodolphe Tatné 
neurat en 1638 , et son frère en 1689. 

93. — 1637. Sierbenspiegel « etc. Durch Bodmer neu 
•ufgelegt. Znrieh. ln-4. ( Miroir de la Mort , nouvellement 
imprimé par Bodmer. ) Doœe , p. 130. 

9 
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96. — 1750. Die mensdiliche Slerblickkeit unler dem 
Titel Todlen-Tauz , luLXi. Original kupfera , yod Bndolf 
and Conrad lleyera..... Hambnrg nnd Leipzig. 1759. In-^. 
( La HorUlîlé humaine soai le Une de Dinae de» Iforto, en 
61 euines originaux par II. et C, lleyer.) liême suite, 
augmentée de nourelles planehea. 

PARIS* 
GiAVA M» TMONAS HKALK. 

97. — 1657. Mbrtaliom nobilitasH Memonrenouisslma et 
in œteraum non peocabifd H. Weyen ex. l| — Les armes de la 
Mort servent de frontispice, et on lit au bas de eelSe planche : 
Tho: Neale 1657 Paris. — In-16. 30 gravures assez jolies, 
copiées d'après Hollar, pins petites que les planches origi- 
nales et cxf'ciitées en seii» inverse. Beaucoup d*entr'eUes 
portent : Tho. Neale fecil ouT. N. simplement. — Se trouve 
à Rouen ( Bibl. Leber, n> 1363). Gté par Brunet (1642, II , 
606 ), et non par Massmann. 

▼niMî. 

98. _ ifjGO. Varii e veri rilralte délia morte disegnati in 
immagini , ed espressi in Essempii al peccatore duro di 
cuore , dal padre Gio. liatt. Marmi délia Compagnia de 
Giesu. Yenetia , i 669. In-8 ( Aspects dirers et Tëritables de 
la mort, dessinte en hnages et exprimés en exemples pour le 
pécheur dur de cœur, par le P. J.-B. Marmi , etc. ), renfer- 
mant six gravures sur cuivre copiées diaprés les planches 
originales, et cinq d*aprn<î l'édition de Bàle de 4769.— 
Douce, p. 125 } oon cité par Massmann. 

UTBACH-SALTZBOUE6. 
filAVÉ PAt àMMt TMST. 

99. — 1682. Theatrum mortishunutnaetripartitum. I.tas 
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Saltiiin Mortis. II. Pan. Tiria gênera Moriis. III. Pan. Pœ- 

nas Damnalorum continens. Cum Figuris aeneis illustratum 
Das ist : Srbfin BObiip Dp^z Menschlichcn-l tvll*;, otc. ! mi^me 
litre répété en ailemand; I>ijrt-h Johanru'in Weichardum 

Valvasor, Lib. Itar., Ciedrucktzu Laybach, und zu fin- 

den bey Johann Baptista Mayr, in Saltzburg. Anno i^t. 
{ Par Jeao Valvasor « imprimé à Leybach , et te troare àm 
l.-B. Mayr, à Salizbourg). In<4, 54 pl. en tout, copiées 
sur rëdition de 1555, n* 54 , et gravées par And. Trost« 
dont le nom est sur un beau frontispice, en tête des autns 
planches. 

ANVERS. 

100. — 1G98. T>i Doodt vermaskert met des Werells 
ydelbcyl aff^liedaen door Geerâcrdt van Wolfchaten. t'Ant- 
werpen, by Jan Baptist Jacobs. in -12, S D. , avec privi- 
lège de 1696. Même texte que dans Tédition dei<f54 , n* 65; 
celle-d renferme dnquante-deax plandies qui offrent des 
chaugemeuts. 

101. — 1704. Erbaulicher Sterb-Spiegel, Das ist : Son* 
nenklahre Vorstellung Menschlicher Nichtigkeil , Durch 
aile slande und Gcschlechler : Vermittelsl schoner kupffem , 
Lehz-reicher Bey-Schnffien , und hertzbev^eglich ange- 

hangter Todten-Lieder von dem Poeten A «g. Casimiro 

Bedelio,.... Augspurg, i704. In-4. (C'est le miroir édi- 
tant de mortalité » représentant la nullité de l'homme dans 
tontes les positions et générations , au moyen de trts bdles 
gravures sur cuivre , d'inscriptions instructives et de chants 
de la mort proprf«! à émouvoir , par le poète Redel. ) 
Ce volume porte aussi le titre latin suivant : Tripudium 
mortis per vîctoriam super carnem universœ orbis tcrrae 
erectum , ab. A. C. Redelio. — 37 cuivres ( selon Douce ) 
eopiés sur eenx des Meyer, moins beaux et présentant quel- 
ques changements. 
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AMSTERDAM, NUREMttBRO. 



HjBLIK PAK SALOMON DB HUSTING. 



104. — n07. Ilei schouwmoneel des Doods : witrop 
naH leeven v«rtooBt wort De Doat op den Thioon des 
Aardbodems: hcenchcndc OTer aile Sttatten en Volkeien. 
Verdertmeldertigrinnebecldcn. Door Salomon van Rus- 
ling Mcd. Doct. l'Amsterdam bij Jan ten Hoorn eiu. 4707. 
(Le Théâtre de la Murt, dans lequel la Mort est repri^scntée 
au naturel occupant le trône de la Terre et éleudaiit son 
empire sur tous les Etats et les Peuples. Onié de trente 
gravures avec sentences , par Sal. de Rusting, doct.-méd. 
Amsterdam, ffcwt Jean ten Hoom , etc.).- *"i J^f 
belles graTures-, dont six copiées sur les dessins d Holbein 
et dont le reste y est en partie puisé. M. Kisi donne la re- 
production d'une de ces planches origiiuiles qui monire la 
Mort poursuivant des patineurs en paiinanl elle-même. 

103. — 1786. Het Schouw-toneel des Doods... Twede 
Druk . t'Amsterdam, by Nicoloas ten Hoorn... lu 8. 

104 — 4736. Helschouwtoonelldefi Doods.. . Troi- 
sième édition , non citée par M, Massmann, mais par M. Kîst; 
M Douce la mentionne avec la date, de 1738. 

^OS. — Hel?choow-ioneel Des Doods, etc. Vîerde 
Druk \ Damsterdam , by Joh. Rotterdam , 1741. Pet. in-8. 

106. — 1786. Schau-plate des Iodes , oder Todicn-Tani 
in Kupffemund Versen vorgestellet : Fhemals von Sal. van 
RustiDg , Med. Doct. in Nieder-Tcuiscliersprache ; nun aber 
in Hoch-Teutscher, mitnothigen Anraerkungen, lierausge- 
geben von Joh. Georg Meintel , Hochflliatl. Brandenburg- 
Onoltzbachischen Pferrer «u Petcrsaurach. Nûniberg,bey 
Peter Goniad Monath , 1756. ( Théâtre de la Mort ou Dai^ 
des Morts r*piés«iiée en gravures sur cuivre ornées de 
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vers : autrefois publiée en hollandais , par S. de Kusiing , 
D. M. ; mais maintenant donnée eo bant lUemmd tjtc dei 
notes néeesNires, par J.-G. Heintel » prètfeli Petenannéb, 
ao serfiee du due de Brandebourg. Nuremberg.... ) 30 pl. 
«fOi sost des copies des précédentes, mais ot lee cottumes 
août plus modernisés ( Matunann / p. 54 ). 

FA88AIT, UNE, IIAIIBOIÎB6, VIBHHB, PKA«UR. 
GRAVI PAR HICBEL KBIITZ. 

407.^17. Die Erwogen Eilelkeit ( pour Eitclkeit ) aller 
menschlichen Dinge ( la Vanité rabaissée de toutes les choses 
humaines). Pet. in-fol. 5() pl., par Michel Uenlz — Cette 
édition, cilde par M. Massioann , p. t)i , n'a pasd^autre 
litre et doit sortir d'une des villes susnodirnées. 

108. — i7K3. lieistlicheTodts-Gedanckcn Bey allcrhand 
Tiemahlden und Schildereyen.... (les Pensées spirituelles de 
la Mort , i n iKM[it!ires et tableaux de toute espèce ). Tassau , 
Gedruckt bey I riderich Gabriel Mangoid. 1753. Liulz , 
Franiz Anton liger.... Pet. in-fol. Mômes oninaB avec deux 
nottfeaox , en tout cinquantenleni , par Michel Renta. 

109. _ i7rif). (leisiliche Todts-Gedancken... Hambourg, 
17S0. In-fol. Réimpression de Tédition précédente faite avec 
quelques changements, à Hambourg, selon M. Douce 
( p. 155 } , qui cite ces deui volumes parmi les Danses diffi§- 
rentes de celles d*Holbein. M. Massmann ne connaît pas 
eette édition , et M. Douce a pentrétre confondu avec ie 
n* 96. 

110. 1767. Dersogenannie Todcnlans. — Audeuiîème 
feuillet on lit : Der sogenannte Sinn-Lebr-und Gelstvolle vor 
vielen Jahren auf Befehl, Ânorduung und unkosten Sr. 
Hoh. Keichs-Grafl. Excell. Francisci Antonii Grafen von 

Sporfk durchdie kunslreiche ll^nd des i^ichaelis Rentz 

gestochene , und weit und breit bekaante , aueh in dem , 
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TOn obgedacht. Sr. H. R. G. Esc. eriMoton , ond anicrder 
obfoig F. F. Miscfieordw , for 100. arme llMiDer fondirteo 
Hospiial in Kuckus-Baad inBohmen , Yor Zeïlen kunstlkh 

an dcnen Wanden , in dem un ter Gang gemalen gewesene... 
Todenianz . . Wifn, gedruckî bey Joh. Th. Eden von Tratt- 
nern.... MDCCXVil. (La Danse des \forts ainsi nommée, 
pleine de sens , d^instruction et d'esprit, gravée depuis un 
grand nombre d'années sur les ordres et aux frais de Son 
Altewe Roy. Exoell. Fr. Ant. Comte de Sperck , par la 
main habile de Michel Rentx ; connue au loin et au large • 
exécutée par l'ordre de son altesse déjà nommée et sous les 
soin?; (îes Frères de la MiséricorfJp , rhn'^ l'hôpital de Kiirl<us- 
lituid ('Il iiohi'me, fondé pour IdO piauvres , et peinio aiitre- 
fuis arlisliquement sur les murs de Tallée intérieure. ... 
Vienne , etc. ) Massmano , p. 52. Pet. in-fol. , 5â cuivres , 
accompagnés de TCfs bits par Patridns. Les planches d*Hol- 
bdn se tfonrent id avec des si^Jels de la Danse de Knckus* 
Rud. ( Voyez I'* partie t p. 829. ) 

111. — 1777. Die erwogene Eitdkeit aller Menscliliclien 
Dinge.... geslochen von M. Rentz. Linz , zu finden bey The- 
resia F^nerin , 1777. Pet. in>fol. , f)i pi. 

ll!2. — 1 . . .? Todentanz von M. Rentz : 55 kupferst mit 

deutschon Versen , Proslal Miero-Pragae in gradib. arcis 
apud P. Uilliger .\1inua ac Picto. Artisq. chalcogra. ac Pro- 
potam(^}. ln>fol. (Massmann , p. 5!â , d'après le Catalogue 
de Weigel ). Cet ouvrage sort probablement de la ville de 
Prague. 

BALE. 

UnAVt PAS GMIIETIEK tH MBGireL. 

113. — 1780. Le Triomphe de la Mort, 41 pl. sur cuîTre 
fort bien exécutées et formant la première partie de l'œuvre 
de .1. Holbein, par Ch. de Mechel. liasle, 1780-92. 4 par- 
ties in-foL 
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LKirac. 

61AVÉ FAR FaKNZKL. 

lli. ^iSSl. DerTodIentaoz, «In gedicht too Ludwig 
Btchstein, mit 48 kupfeni in treuen eonturen nach H. 

Holbein. Leipzig , Léo , 1831 . ( Lt Dtnse des Morts, poème, 

par L. Bechstein , avec 48 cuivres fidèlement co\M9 d'après 
Holbein. ) Iri-8. Ce poëme estdu genre épique et raconte le 
pouvoir de ia Mort sur rhumanilé ; les belles gravures 
à Pctu-forto sont de M. Freozel , inspecleur du Musée d'es- 
tampci du roi deSixe. à Dnide. 



GOPUSS SUR PIERRE. 



mmiCB, PARIS. 

OiAVt PAK SCHLOTTKAttn. 

115. — 1832. Haas Holbein's lodienianz in r>3 getreu 
nach deii Holzschnitten littographirtea Blatteru. lierausge- 
gebettTOB 1. ScUottliaiMr, X. Profenor. Mit eridaroidoai 
Teite. Uflnchea , i838. AnrKosten des Heraingeben. (la 
Danse des Mfttls d*Holl>eiD , fidèlement lithographiée en S3 
feuilles d*après les planches sur bois. Publiée par J. Schlott- 
hauer, professeur, avec un texte explicatif. Manich, aux 
fraifi du publicateur ). In-8. Le texte est dû aux professeurs 
Schubert et Massmann. Ces 53 planches de Schlotthauer 
sont d*uue exquise perfection et ont été réimprimées dans 
Fonvrage suivant de M. ïortoul , que noas avons sonvent 
cité. 

116. — (1842.) La Danse des Morts dessinée par lians 
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Holbein , gravée «ir pierre fNir Joseph Scfaiotthauer, Profe*. 
scur à PAcadémie de Miniidi : expliquée pir Dipp. Ferlool, 
Professeur à la Faculté des Lettres de TottkMiie. Ftrtl, J. 
Labiue. In-S, 53 pl. 

HA6DEBOURG. 
OKAVi PAR NBLUIJTH. 

117. — 1833. Der Todltmlanz oder der Triumpf des Todes 
Baeb den Original-HoUschniiteQ des Hans Holbein , Magde- 
burg. bey Robrahn iind Go, i83i(.,Tet. in-fol., 46 Mlles 
en six tWraisons. Ces copies, signées L. H. (Hellmaih), 
sont faites d'après l'édition de Denecker de 1544, n« 19. 



Il n .1 pas H6 fait seulement des copies plus ou moins 
complètes de la Danse d'Holbein ; il n'est pas rare de ren- 
contrer , gravés séparément , des sujets tirés de celte ad- 
mirable suite. Ainsi, M. Douce cite (p. 437 ) le sujet du 
Juge , qui se Iroure dans le Théâtre des bon» engins de La 
Ferière (1561 , in-S4 , fol. 66) ; celui d*Ad«m travaillant ft 
la terre , dans le BibtV$ Tmor de Comelias ran Siehem 
Amsterdam, 1646 , in-4) ; ceux du Cardinal , de l'Empe- 
reur et de TEvèque , dans les initiales du livre intitulé : 
Mémorable expuUiun de ios Moriscos de (a Fspana. Pam- 
plona, 1615 ( in-4 , ff. 4 et 66); il meniioniie encore des 
copies anonymes de l'Avare et de la Dame ^Soblej l'Aslro- 
logue et PAvare , reproduits sur cuivre par Leblond j le La- 
boureur, copié sur cuivre également par Brebiette, et le 
.Mardiand , avec deux quatrains français , dans une suite de 
gravures du xvii» siècle. M. Massmann parle de huit plan- 
ches d'Holbein laissées par Aldegrever (voyez n» 77 ) ; du 
sujet du Moine, copié en sens inverse par C H. ( Cornélius 
Bosch ou Bus} et de la Création , reproduite avec quelques 
changements et un monogramme composé des lettres ii i' re- 
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tuiirnées. La Nonne et le Comte se retrouvent dtDS l'oumge 
de M. Ottley ; U Dndieue dant cdni de M. de Rumobr 
( ElUaien, p. m, tt*95}; li Dame Noble, dans le Bibt, 
Dteamgnm, do IV Dîlidin ( 1 , 40 ) ; le Fou, dans iet B§- 
cherches de M. Pefsnot (p. 57), et le Pape, dan§ l'ou- 
vrage de M. Kist. j; Avare et le Malade ont été reproduits 
probablement seuls, mais sur une même feuille , de format 
grand in-4, et avec des sixains et quelques changements, 
• I Paris , chez Cbiquet , rue Saint- Jacques , au Grand St* 
Henry » (bibl. Leber» Roaen). Dans le MceueUde la di- 
99tM éu habUt (Paria, 4657, in-12) , on façonnait le 
Gestilhemme suisse des Armes de la Mort ; dans une gra- 
vure du xvii« siècle , par Langlois , et qui représente la 
Mort venant chercher un Avare , !a fifîure de ce dernier est 
la même que celle du Charretier d'IInlhein , etc. 

Enfin . l'on retrouve encore des souvenirs des dessins de 
oe peintre dans plusieurs danses originales qae nons avons 
décrites dans nom chapitre IJi , telles qne les deux Danses 
de Lneeme et celle d'Erf ort. ( Toyes p. tt4 , »a et S31 > 



PLANCHE XXXYIL 

Maaai TraDuias dans i.'ANctt:!* cloiteb ob la cathémau 

oe nous». 

Celte pierre ou dalle funéraire, gravée en creux, 
suivant le procède généralement en usage du xiii* 
au xvi«" siècU; , se voit encore en place dans l'unique 
galerie subsistante de l'ancien cloître de la cathé- 
drale de Rouen. Malheureusement, elle est beaucoup 
plus frtJsLc aujourd'hui qu'à l époque oii clic futdcs- 
âiiiée , et itu certain iioaibi e de détails alors appa- 
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rents, surtout vers le bas de la pieu e , ne se laissent 
plus maintenant distinguer. Klle porte 0,92'" de lon- 
gueur et 0,54™ de largeur. L'inscription qui la con- 
tourne , usée par le frottement précisément dans la 
partie qui exprimait le nombre caractéristique des 
années de la date, pourrait laisser des doutes sur 
répoque de la confection de ce petit monument, s'il 
n'était évident , d'après la forme des caractères , 
qu'il appartient au zv« siècle ^ et si les restes du mil- 
lésime, qui laissent encore apercevoir assez nette* 

inent ces mots : jénno miU mgmm tecundo, 

ne permettaient d'induire la date entière et de la 
rapporter à Tan 1422. L'inscription complète du 
pourtour est ainsi conçue : 

j^tr tofft : HobettU^ . toudr . nu'riug I)ttiu0 cceinie qui obtit 

û'no bnmini mil oigcftinu ês'it tt iit mcw9 htitii. f'eat 

i»ibi bru» : 

Au milieu de la piern» est représente un cadavre 
dans un elatde décomposition très avancé, rongé de 
vers qui semblent sortir de toutes les parties du 
corps, ayant le ventre entr ouvert et laissant, par 
cette ouverture hideusement béante , s'échapper les 
intestins. Aux mâchoires décharnées de cette hor- 
rible efUgie vient se rattacher l'extrémité d'un rou- 
leau déployé en bandelette , sur lequel on lit : 

Il est à propos de remarquer, à l'occasion de cette 
hguration, que c'est bien le mort gisant sous la 
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pierre qui est ici représenté étendu dessus en ( tal de 
décomposition et en proie aux vers du sépulcre, et 
non pas cet être abstrait , formidable aux vivants, la 
Mort destructrice de toute chair. Cette substitutkm 
d'un hideux cadavre aux nobles et calmes figures 
des défunts , représentés dans les habits de leur pro- 
fession 9 et dans une attitude de quiétude et de séré- 
nité qui semblait un présage de la béatitude éter- 
nelle , caractérise une tendance à l'exagératioii qui 
eût été incompatible avec les simples et majestueuses 
données de Tart gothique à ses beUes époques. Aussi , 
en cbercherait-on vainement des exemples aux 
xiii«etxiv« Bièdes. Aux xv* et m* slèdes, au con- 
traire, ces exemples abondent, et , pour en citer de 
concluants, on n'a que l'embarras du choix. Con- 
tentons-nous de rappeler, pour ne citer que ceux qui 
présentent un caractère monumental, la curieuse 
eflSgie mortuaire placée dans une chapelle de l'église 
de Gisors , attribuée à tort à I. Goujon > et que nous 
avons décrite en passant ea revue différents mo- 
numents relatib à la Danse des Morts (1, p. 307). 
Citons enfin, pour produire un exemple d'un renom 
encore populaire, le singulier monument commémo- 
laLif d'Etienne Yver, ciianoine des églises de Paris 
et de Rouen , mort en 1467, Ce monument, placé 
sous la tour septentrionale de la cathédrale de Paris, 
près de la porte de l'escalier, représente , à sa partie 
inférieure, en bas-relief et avec une vérité triviale 
assez saisissante pour produire un sentiment de ré- 
pulsion et d'eil roi , un cadavre étendu près d'un sé- 
pulcre et dévore par ie& vers. 



140 



ESSAI HISTORIQUE 



A Bar-sui-Aube, dans F» glise de Samt-Macloo, il 
existe une tombe plate, gravée en creux, du xv» 
siècle, qui présente avec celle que reproduit notre 
planche une singulière analogie. C'est également un 
cadavre, horriblement éventré, avec les intestins 
pendants, qui est couché sur la pierre ; de sa bouche 
s'échappe une banderoUe sur laquelle on Ut : Sum 
fuod crw, quod eseram; prome, precor, ora ». 

11 y aune foule d'inscriptions tumulaires, avec ou 
sans représentations figurées, qui se rapportent bien 
mieux encore à ces alAreoses effigies du cadavre 
rongé par les vers. Mous pouvons citer entr*aotres 
cette épîtaphe que Ton voit, en Picardie , sur la 
tombe d'une dame trépassée vers la fin du mi« 
siècle : 

€t «m «mi tt ^u'm \t aut 
|lm} ptttt «in* 
CetU qni ItH ce* m* 

4f t «crr) 0«tt« *. 



' <'f'tto loml)C esl gravée dans le Voyage arrhénhrjique et pitto- 
resque datis le département de i'Aube, par Araaud ( lii-4). et 
llnaeriplioD dont elle est omée ressemble k celte du Squelette de 
Gisovs doni nous venoiM de parler. 

• Voyei dans le BuUaUn MonummUai ( vol XI, p. 370 ) le M6> 
moire sur les inscriptions recnellliM dans le Nord de la France, 
par Al. Woillez. 

Dans les dernières lignes de cette épîtaphe, oo trouve encore 
un exemple de ces tri^^tos jeux de mots que nons avens déjà signa- 
lés. Mais il en existe mi bien i»lus frtippanl dans la planclîo VI de 
la iNiblication du Moyen-Age iHttoresqae : il s'agit d'une râpe à 
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Cie qui rapp«»lle aussi ces paroles pnHws, ilaiis U s 
piemiôres <'«(litions gothiques, à un des Squelettes 
qui se trouvent eu téte de la Danse Macabre : 

(Et »i «front mrn^r^ br vcz» 

Mot» : pouri* . puane . itttovami 
CfiiflK MÎirf : trlr »m« 90a». 

Remarquons, en passant, que le cadavre plus ou 
moins émadé, plus ou moins horriblement décom- 
posé même, était, bien plus que le squelette com- 
plètement dépouillé de chair , dans le sentiment et 
les habitudes pittoresques des artistes de cette pé- 
riode. Qu'on passe en revue toutes les figurations 
connues des Danses Macabres, qu'on interroge toutes 
les représentations dos trois Vifs et des trois Morts, 
c'est toujours le cadavre et presque jamais le sque- 
lette qu'on y verra grimacer son perpétuel sarcasme. 
On pourrait alléguer plusieurs raisons j our expli- 
quer cette préférence; d'abord, la représentation 
exacte du s(nieUïtte était au-dessus des connaissances 
ariHtomiques des dessinateurs de cette époque. Que 
Ton voie, dans notre planche XXVil, qn»: nous avons 
reproduite d'après la Chronique de Nuremberg , à quel 
degré de barbarie pouvaient tomber ces artistes, lors- 



ubac qui porte pour omemenU d*an c6ié le Diable enlevaDt 
rAnoar, et de l*aatre la Mort delMot dam cob soaira et ripant 

elle-même du tabac ; au-dessus d'elle on lit : In pulverem redu~ 
m* me , singulière équivoque qui témoigne du peu de gravité que 
eertains artistes apportaient à de si logubres contemplation». 
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qu'ils tentaient de reproduire la charponte compli- 
quée du corps humain. Le cadavre plus ou moins 
décharné convenait bien mieux à leur degré d'ins- 
truction et à la tourniué raiitas(îue de leur imagina- 
tion. Dansées membres anguleux, mais encore cou- 
verts de muscles et de tendons; dans ces corps 
efflanqués, quMls éventraient hideusement pour en 
laisser pendre les intestins , ils trouvaient, bien 
mieux que dans la froide représentation d'un sque- 
lette, le moyen d'inspirer un sentiment d'horreur et 
d'épouvante. Le squelette , qu'on ne saurait doter de 
mouvement qu'à l'aide d'une supposition que la plus 
légère réflexion renverse , fait en quelque sorte de la 
Mort un être abstrait^ tandis que le cadavre , cru plus 
naturellement susceptible de se ranimer , ainsi que 
le prouvaient les exemples nombreux de rappel à* la 
vie après des enseveliMements précipités, présentait 
la Mort sous son aspect le plus saisissant et le plus 
formidable , par cela même qu'une distance de quel- 
ques jours à peine pouvait séparer le spectateur vi- 
vant de cette horrible décomposition. 

Terminons tout ce que nous avions à dire sur cette 
planche en précisant ce qu'on doit entendre par cette 
qualification de nuncius ecclesiœ donnée à Robert 
Tuusé sur son moiiuitient funéraire. D'après l'ana- 
logie qu'expriment de nombreux exemples cités par 
Oucange , on ne saurait douter que cette désignation 
ne répondît à celle d*ap[)ariLeur, c'est-à-dire à celle 
de ces oflficiers iiiicricui s uu gardiens d'église qu'on 
appelle aujourd'hui coùtres, suisses ou bedeaux. 
Robert Tousé était donc quelque humble bedeau de 
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la cathédrale, que le Cihapitre, en considération de 
ses bons ef sans doute anciens services , fit inhumer 
dans son ciuilre, et auquel il accorda Thonneur de 
ce modeste mooumeut. 



PLANCHE XXXYIIÎ. 

rMOIIB TtltfK A£S LDOPS MATISSAIITS. 

Cette compositioii «ngulière est extraite d*un livre 
fort rare , que M. Leber, dans sa dissertation en forme 
de lettre annexée au présent ouvrage , a parfaite* 
ment ftiit connaître, en décrivant les vingt^uatre 
plandies qui en forment la dernière partie et qui 
constituent une véritable DunieMacabre. Sous oe titre 
bizarre : Im loups mm$am,.„ Ou auirmmt, Dœirinat 
moraj, l'auteur, qui s'appelait Maistre RobertGobin, 
et qui était pratre , doyen d$ la dtmUmié de Laigny» 
mt^Mamey a composé un traité ou plutôt une vision 
en vers et en prose que M. Leber a spirituellement 
qualifiée de pastiche mystique , philosophique , soi- 
disant moral et tant soitpeu gaillard; dans laquelle les 
loups ravissanU , et surtout le grand Archilupm , qui 
n'est autre que le diable, engagent un combat 
d'arguments et de sophismcs contre Sainte Doctrine, 
C'est là la partie principale de l'ouvrage, la seule 
même qui se trouve dans l'une des deux rares éditions 
que l'on possède de ce livre , celle de Philippe Leiioir 
(vers 1Ô2Ô), ia-40 gothique. Mais l'édition imprimée 
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vers iSa*), pour Anthoine Vérard, Paris, iii-4* go- 
thique également, avec qaarante-troîs planches gra- 
vées sur bois , contient en outre un important appen- 
dice de soixante-deux feuillets, décoré lui-même de 
'Vingt-quatre planches, et non vlngt-et-une, comme 
le dit par erreur M. Douce ; c'est dans ce dernier 
appendice que se trouve exposée une nouvelle vision 
de Fauteur, où la Mort et son inséparable compagnon 
jiecHmi sontsobstitués aux loups ravissants. 

• 6t ftat la vision telle, dit rauteur dans Tcpilogue de 
• sa première partie, qu*avis m'estoit que la mort et 
» ung nommé Accident, qui moult estoient espouuan- 
» tables à veoir, menoient une danse en laquelle 
» estoient daiiçant plusieurs gens qui en leur vie 

» avoient esté remplis de vice et iniquité Pour 

» laquelle chose auoient esté punis en ce monde. » 
Dans ce drame, en eflFet, différent à cet égard 
des Danses Macabres ordinaires, ce n'est plus seule- 
ment la Mort qui livre un combat aux humains, c'est 
la Mort aux prises avec l'être vicieux que lui livre 
Accident , le héros de la pièce ; et la morale qui ressort 
de celte allégorie, c'est que le pécheur, exposé à tant 
d'accidents qui pctivent le tuer au moment où il y 
pense le moins, ne doit point attendre la maladie ni 
la vieillesse pour se réconcilier avec Dieu. (Leber, 
lettre citée* ) 

Nous renvoyons à cette dissertation de M. Leber 
pour les détails bibliographiques et descriptifs rela- 
tifs à cette originale composition « qui semble dirigée 
contre le clergé , et qui renferme aussi quelques 
fàbles,entr'autres celle du Meunier, son Fils et l'Ane, 
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que La Fontaine ne croyait devoir qu'à Malhorbe 
( Brunei, 1. 11, p. 419). Nous nous bornerons à dire 
que notre planche est la XV« de la Dante que nous 
venons d'indiquer, et qu'elle représente Accident pré- 
sidant au supplice de deux favoris de prince qui ont 
abusé de leur pouvoir. L*un des deux, déjà suspendu 
au gibet, est Aman, le persécuteur des Juîfe« et 
Tautre, que le bourreau va lancer de Téchelle sur 
laquelle il pose encore, n*esl rien moins qu'Olivier 
LeDain, barbier et favori de tx>uisXI. 

Accidciu, daiw son muuoiogue, caractérise auisi 
cette scène: 

Il TOustKHiTieogDc , comme Maistre Otivier 

Le Dain , je Qs estrangler d'un fort cheveatre , 
Qui du roy Luuh onzième fut barbier, 
ElMoulfaucoa lis son cymeLi^re estre. 

• Pttis jjarler 

Ue ce ne vupil , mais je vous admoneste 
Que se Mdes le peuple tind fooller 
Le main mcstrai sur votre col ov teste. 

Dans la Danse aux Àveuglea , ouvrage que l'on 
sait se s approcher des Loups ravissans et de notre 
sujet en général par le rôle que la Mort y joue, il 
y a quelques vers débités par cette dernière , ou 
mieux pur Madame Mropos, et qui semblent tout-à- 
fatt convenir à ce tableau. Ce sont les suivants : 

La Juslit o qui souvenl ni':(nticipe 
Plusieurs larrons fait u .ses gibets pendre , 
Et les départ l'ung de Tautre et dissipe. 
Pour les faire venir en mes mains rendre. 
Kl se je vueil lors moo pouvoir estendre , 
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L'ung est noy»'", l'auUrr rst rîpcn[:i(r ; 
L'aulU'ô en espoir pour uu teinpii lepulc , 
Par il(Ni (le prince ou par auUre auenture ; 
Biais umt après sans neray 
Je tes tfesbucbe en ime et pourriture. 

Une des particularités de la Danse de Gobin , c'est 
qu'au lieu de mettre exclusivement en scène des lypes 
généraux, des représentants abstraits de cluiciue 
condition humaine : le pape, l'empereur, le roi, le 
chevalier, par exemple, elle ne livre h ses deux 
bourreaux, la Mort et l'Accident, que des person- 
nages historiques, des héros de l'antiquité ou des 
célébrités du moyen-âge: Alexandre, Xcrcès, Cyrus, 
Gaudoo, GauTain; les papes Jean XXll, Boni- 
face VIII, etc. Les planches en furent en partie 
copiées , mais sans les personnalités, dans les Aeci- 
dmi$ de VHfmme, suite de figures qui parurent 
au nombre de vingtrqualre également dans les livres 
d'Heures gothiques, et qui empruntèrent leur titre au 
nom d*un des héros des ravitsans. 



PLANCHE XXXIX. 

LA MOftT ET LES PRINCIPALES COSDITIONS HUMAINES. 

Ce sujet a été copié d'après un vieux tableau peint 
sur bois , à l'eau d'œuf et sur fond d'or, que M. de 
Trîqueli, Thabile sculpteur, auteur des portes de la 
Madeleine , découvrit, il y a quelques années , chez 
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un marchand de curiosités de Paris , et dont il ren- 
contra , quelque temps après , une répétition à peu 
près identique. It re[Nrésente quatre personnages qui 
personnifient les principales conditions humaines : le 
Guerrier, représenté par un empereur tenant le globe 
et répée en main et portant ta couronne impériale 
sur la tète; l'Artisan, IHorome do Peuple, figuré 
par un Laboureur ; l'Homme d'Eglise , par un Moine , 
et l'Homme de Loi , par on Procureur ; ce dernier 
coiffé du chaperon, avec la plume à la main, 
l'écritoire et Taumônière à la ceinture. €es quatre 
personnages expriment , par des inscriptions placées 
au-dessous, dans le soubassement des niches gothi- 
ques qui encadrent et séparent chacun fi'eijx , la 
mission qu'ils remplissent dans l'ordro social , cha- 
cun au profit de tous. Ainsi, le (iuerrier ; Je combats 
pour toti^ quatre ; le Laboureur : Je labeure pour 
tous quatre f le Moine : Je prié pour tous quatre; le 
Procureur : Je procure pour tous quatre. La Mort , 
qui remplit la cinquième niche, brsindif de ses deux: 
bras décharnés undanl, doui cllr si niMc menacer 
les quatre représentants de I hunianiLe tout entière, 
et leur adresse ce terrible arrêt ; Je vous emporterai 
tous quatre. 

La rencontre simultanée de deux tableaux repré* 
sentant identiquement le même sujet témoigne que 
cette allégorie , qui n'est , sous une forme réduite 
que l'eipression de l'idée développée dans les Danses 
Macabres, était déjà répandue à une époque assez 
ancienne. Elle offre quelque ressemblance avec la se- 
conde figure des Loaps ravissants ( voyez la Lettre de 
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M.Leber, p. 63) ; les sculptures de quelques ossuai- 
res de Bretagne ne paraissent en être que des copies 
( ly p. 322), et il existe une gravure' allemande du 
xvii« siècle, dont le sujet est tout-à-fait pareil 

Plus tard, cette aUégorie est devenue véritable- 
ment populaire; nous Tavons retrouvée, en effet, 
représentée en téte de ces larges pancartes, décorées 
d*oroements funèbres, que Ton envoyait autrefois, 
avant râdoption des lettres de faire-pari, aux pa- 
rents et amis d'un déftint, pour les convoquer à sou 
service et convoi. Dans un exemplaire d*une de ces 
pancartes, ce sujet, grave sur bois par Papillon, est 
ainsi représenté : cinq squelettes, revêtus desliabits 
d'un Marchand , d'un/«^^ , d'un Évèque , d un Gutr- 
rier et d un Berger, sont places en ttHo , à la suite les 
uns des autres. Le Marcliand , tenant une balance 
sur l'un des plateaux de laquelle un voit un crâne, 
est jUHoitipagné de cette devise inscrite sur un bal- 
lot de marchandises : Slulte , hàc mcte animam tuam 
repetunt à te. Le Juge déroule une pancarte sur la- 
quelle on lit : Stalutum est hitminibus mari. I/Evt^que 
tient une large tablette portant ces mois : Pulvis et 



' CeUc gravure ohloogue que cile M. Duuce {p. 20i ) esl or- 
née de vers latins et ellemands } elle représente un fersomisge 

de plus que b nôirc, la Dame, et voiri I ^ no.us de ces mortels 
avec leurs ioscriptioas respeclives : la Datue : Je vous charme 
tous ( ick erfrew eueh aile ) ; le Noble : Je vous honore tous 
( iek eruhr euch aile ) ; l'Avocat : Je parle ponr voi» tons ( ieh 
red fur euch aile ) ; le Soldat : Je coinbuls pour vous tous ( ich 
fecht fur euch aile } ; ie Prêtre : Je prie pour vous lou& ( ieh 
bett fùr «ndl alte ], cl , enfin . la Mort . qui s'apprête k ftiucher 
les bnnMins t Je tous tue tous ( iek todt eueh aile ), 
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tt in puherem reverteris. le (îuerrier s'appuie sur 
son bouclier limbré. de celte devise : Neminî pareo. 
\^,nim , le Berger, qui semble demander Taumône en 
tendant son chapeau , porte sur sa panetière : Mari 
luerum. Chaque devise est , comme ou voit, en rap* 
port avec la profession de chaque individu. 

Enfin , cette même allégorie fait encore aujour- 
d'hui le sujet d*une de ces grossières gravures sur 
bois , barbouillées de vives couleurs et destinées au 
bas peuple , qui dépendent du commerce de la domi- 
noterie , et qui sortent des Imprimeries de Montbé- 
liard ou d'Epinal. Au reste, dans ces imitations mo- 
dernes on ne trouve pas la figure de la Mort et 
rinscription du Procureur est : Je vom mange tous; 
ce qui indique que l'intention morale de ce sujet 
complexe a été transformée en une allusion sati- 
lique. 

PLANCHE XL. 

riGURES DES PAHAIiOLES d'ALAIN IDE LILLK. 

Celle composition, qui représente deux couples 
amoureux, l'un à pied, l'autre à cheval, auxquels 
la Mort, venant à leur rencontre, semble barrer le 



• Parmi ces fî^ravui e.s , il en csl bien tint» tiui renftM kh- la Mort , 
mais elle rcpresenie uu sujel tout «iitl'érent de ceWe donl nous 
parlons ici. Elle a pmir Utre ; Ut '6 chemins de tEMmité . cl 
montre les humains laissant de côté le chemin ôlroit de la vertu 
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passage, est copiée d'après une minialitre extrai le des 
paraboles d'Alain de Lille ; non point d'après un ma* 
nuscrit» comme on pourrait le supposer, mais d'après 
une de ces belles éditions imprimées sur papier vélin, 
décorées de miniatures et même de titres de chapitres 
transcrits à la main, iji Bibliothèque nationale pos- 
sède deux magnifiques eiLemplaîres de ce genre, 
imprimés par Antoine Vérard (Paris, 1492, in-P>, 
goth. ) , et dont Tun est décoré de 129 miniatures ^ 
et l'autre de 32 seulement. L'exemplaire de la biblio- 
thèque du duc de la ValUère n*avait pas moins de 
205 miniatures. 

L'ouvrage original d'Alain de Lille, écrit en vers 
latins, est intitulé: Doctrinale atium^ me liber panbo- 
larum Alani. L'édition française que nous venons de 
mentionner contient à-la-fois le texte original en 
vers latins, la traduction en vers français, faite par 
un anonyme, à la requête de Charles VIII, et un com- 
mentaire en prose du même auteur sur ces paraboles, 
qui suiilau nombre de 132. (Brunei, iVouveau Manuel^ 
t. I, p. 47). 

La parabole qu'accompagne notre miniature est la 
dernière du livre; elle porte pour titre: 

•> Comme ceulx qui mectent tant leur Idicité et sol- 
licitude aux biens du monde, (juilz en lessent à Dieu 
seruir sont rcprouuez, car c'est toute vanité. » 

La traduction s'exprime en ces termes: 



qui cuuUuil au (Util , cl |>reii<tul la niult*. la (>lub large , celle du 
vioe, qui les mène ûttAl aux EDrer», ob la Mort les fsiit tomber aveç 
sa , en disant : Vkêure e$i aomté», U fout mourir^ 
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« S'ensuit une autre parabole, derreuiere de ce 
liure, en la(iuelle maîstre Alain reprouue sus tout les 
vanités de ce monde et la vile eomliliou deceulx qui 
lin iuienLde sollicitude aux l)iensde fortune quilz en 
laissent totalement à Dieu servir et dit ainsi : Helas 
pour quoy met lomme tant son entendement a acqué- 
rir les biens de ce monde qui a si peu a viure; a toute 
heure lumbrede mort suyt loroine. Et la ou il cuide 
estre saio, portera la mort en son sain. Celui ny a 
qui de la mort puisae eschapper, rien nest plus cer- 
tain a Ihomme que la mort et que lymage délie qui 
tant est vil et détestable. Helas pourquoy doneques 
sesioay t lomme ? Pour quoy mené il grantestat qui 
nest de son oorps que cendre et pourriture. Pour 
quoy a il voulente de submettre a luy toutes choses, 
semer et recueillir tout ce qui na point de demain 
Gest vue chose bien vaine que la gloire de ce monde 
qui par ung seul iugement de Dieu incongneu est 
ahatue. > 

A la suite de cette paraphrase viennent les ver& 
d'Alain , dont voici les deux premiers : 

Heu quitl hnmn tninnin qiiorit (jui Iran^iil ul vmbia 

Qoi nunc siaru puUl uuoc cadit ima petens. 

Puis enfin la traduction en vers français en trois 
âlrophes, suivie d'un envoie en forme de chant royal i 

Helas poiirqaoy veult taniboiDine ac<iiierir 
De biens mondains oultre sa nourriture, 
<^ui cluiscun iour no coâ&R de mourir 
Et ne sera son corps qoe pourriture ;l 
Si très ordf^ que v«m s non auront enrc 
Cesi adooc a lui graode fatuit« 
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De lant bouler eu biens uioiidains sa cure , 
Fy du monde ce oest qae vanlU). 

ilelas commenl se peut loinme e!iiouir 
La ou ta morl a îe tuer i»roriire, 
Hclas pour quoy se vculi il oi^ueillir 
Et esleuer 100 estât hors mesure. 
Pour quoy veult il par rapine et usure 
Subuenir tout a son auctorité 
Quaot mourir fiiat et que si pou on dure 
fj du monde ce nest que vanité* 

Ou ne scaiir -il a Ihomnic secourir. 

Qanl la u^orl vient cesi force qui! endure , 

Et ne fiiull point de grâce requérir 

Contre la mort et sa sure morsure. 

Las poiirqnoy donc prent Ihomme laoeoture 

De soy damner en eteraalite 

Pour biens mmidabis on il ny a que ordure 

Fy du monde ce nest que vanité. 

Princf^ (!n ciel donne a ta créature 
j^'iuableuieul giuire et félicite. 
Car au regard de ta tIsIoo pure 
Fy du monde oe nest que vanité. 

On remarquera, dans notre miniature, one figure en 
oostume doctoral, qui marche du même côté que la 
mort, et qui, sans doute, remplit ici un rôle grave, en 
admonestant les mondains qui viennent à sa ren- 
contre. Selon toute apparence, ce n'est rien moins 
que Paeteur (rauteur) , 4ï*est-à-dire maître Alain de 
Lille en personne, à moins toutefois que ce ne soit un 
médecin; car un personnage de cette profession est 
représenté d'une manière identique dans une autre 
peinture du même volume. Des mauvais plaisants 
verraient dans ce dernier cas une double allégorie de 
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InMort. Il est difficile au moiii!-^ <î«' tvy pas voir celles 
des mniadies qui conduisent rhomme a sa dernière 
demeure. 

PLANCHË )LU. 

» 

MOI SOJITS D'AFBfeft HAllS SKMLO BHUM. 

Ces deux petites compositions, exécutées au simple 
trait d'api-ès deux gravures terminées avec le fini le 
plus précieux , sont de Tinvention de Hans Sebald 
Beham, l'un des petits maîtres les plus originaux de 
la primitive école allemande. On y retrouve le génie 
bizarre , l'étrangeté de conception, l'obscurité d'in- 
tentions ou de détails qui caractérisent la plupart des 
œuvres de ces féconds et singuliers artistes. Ici , 
Betiam a voulu exprimer deux fois , et À Faidede deux 
manifestations différentes, la même pensée, formu- 
lée d'aillenrspar une légende identiquement répétée 
sur les deux plsnches , savoir: que la Mort est la des- 
truction de toute beauté : Omnem m homme venusta- 
Um mon abolei* 

Dans ta première planche , une Jeune femme , vêtue 
de ce costume splendide, de ces atours un peu sur- 
chargés qui caractérisent les modes allemandes du 
xvi« siècle, se promène dans un Jardin, tenant des 
fleurs à la main , tandis qu*un odieux bouffon , qui 
déguise À peine, sous un carapouei deux oreilles, 
son horrible tète de squelette, raccompagne en se 
penchant vers elle et en paraissant lui conter d*un ton 
goguenard quelque amère plaisanterie h propos du 
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sablier qu'il tientà la main; la légende est insi nie 
dans lechain[u au bord supérieur de la gravure, el 
le monoLîramuie de l'artiste aiusi que la date 1541 
sont traces au-dessous. 

Dans la seconde planche, c'est une jeune femme 
entièrement nue, aux pro[)()rtions un peu courtes et 
ramassées, mais à laquelle l'artiste s'est etTorcé de 
donner toute la perfection de beauté que son 
imagination pouvait concevoir et que son burin 
ponvail rendre, qui se trouve inopinément saisie par 
derrière par un affreux génie funèbre , aux larges ailes 
déployées et aux membres à demi décharnés. La 
malheureuse victime semble vouloir se dégager, mais 
en vain, de cette horrible étreinte. Un sablier est posé 
aur le sol y à leurs pieds, et sur une pierre longue qui 
se dresse à leurs côtés est inscrite I a légende fatale. Le 
monogramme est inscrit à l'un des angles supérieurs 
de la planche. 

MM. Bartsh (le peintre graveur, tome VIII, p. 174 
eU7Ô) et Douce ( p. 189-190 ) décrivent ces deux 
planches, ainsi qu'une troisième du même gra- 
veur, dans laquelle la Mort, aux prises avec trois 
femmes nues, tire l*une d'elles par les cheveux. Le 
premier décrit, en outre ( t. IX, p. 464), une autre 
planche, marquée du monogramme F. B., qui pré- 
sente avec les deux précédentes une grande analo- 
gie, et qui porte aussi cette même légende: Omnem 
in hamine vemuiatem mon àboUt^ elle représente- 
une femme, tenant d*une main un bouquet de roses 
et de Tautre un gant, que la Mort surprend par der- 
rière en lui montrant son sablier. 
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PLANCHE XLII. 

IMXHE Mes MIHlTt PK LA OUISRpWnt 

Cette l)ar»sf* fies Morts , |Hîiiiliire murale de ta fin du 
siècle, est iiiaiiitciiîinf Im seule h peu près com- 
plète qui subsiste eu Krauce. tile se trouve en Au- 
vergne, dans réijiise ahbaliale de la Chaise-Dieu, 
fondée en io4(i. Appliquée sur la face extérieure 
d'un mur construit entre les piliers du chœur pour 
servir de clôture à ce dernier et pernu^ttre d'y ados- 
ser les stalles, elle longe le bas-e<Mé septentrional 
obscur et humide , ce qui a coatribué aux. dégrada- 
lions qu'elle a subies. 

•Toutefois, quoique assez détériorée pour que Ton 
déchiffre difficilement ai^ourd'hui les détails et les 
accessoires des figures, cette Danse parati avoir 
conservé intacts sa disposition primitive et son ca- 
ractère; elle se développe à deox mètres du sol , 
sur une très grande longueur, mais ne contourne 
point les {Hliers , comme paraît l'indiquer M. Ach« 
lubinal dans sa description de eçtte peinture ( Pa- 
ris» 1841 , p. 15 y note 1) : ceuzH» étaient occupés 
par des tableaux différents ^ dont il ne reste que peu 
ou point de traces , et qui , du reste, n*étaieiit que 
des épisodes de la Danse ordinaire. Ainsi , Ton voit 
sur l*un le sujet du Prédicateur en chaire ( comme 
à Bàle, à Strasbourg y etc.); sur l'autre, un Sque- 
lette qui décoche des traits sur un groupe de per- 
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sonnages; enfin, sur m\ Iroisièine, Adam etÈve, 
entre lesquels est le Serpent, qui porte une tète de 
moi 1 I comparez ce sujet avec celui que nous repro- 
duisons, pl. VII). Ces sujets non seulement parais- 
sent ne pas ôtre de la môme main , mais enrortî 
ne pas appartenir k la môme époque : ils sont peints 
sur la pierre nue , tandis que toute la Danse f»lacée 
sur le mur est peinte sur une couche d'enduit, de 
sorte qu'il est fort probable que la date de leui- exé- 
cution est postérieure à celle de la Danse entière. 

Quant à celle-ci , elle est restée à l'état d'ébauche. 
Cependant toutes les premières figures furent primi- 
tivement peintes et terminées avec grand soin; mais 
on les recouvrit plus tard d'une nouvelle teinte, pour 
rendre toute la Danse uniforme. Peut-être l'artiste 
voulut-il faire, dans le quatrième personnage , le por* 
trait du Rot de France, car, en y regardant attentive- 
ment, on aperçoit encore des fleurs de lis sur son 
manteau. Les figures ont un mètre de hauteur , la 
migeure partie ne fut Jamais ombrée ; il n'est abso- 
lument resté qu'une silhouette , et les trois couleurs 
employées furent Tocre rouge pour le fond uni , 
l'ocre jaune pour- le terrain, et une couleur de gris 
sale couvrant à la fois les squelettes, les chairs 
et les draperies. Le dessin au trait qui arrête main- 
tenant tous les contours de cette peinture a été incon- 
sidérément ajouté, il y a peu d'années, par un artiste 
contemporain, qui a pris à tâche de faire un tracé à 
la pierre noire sur cette ébauche, et qui doit vive* 
meut se le reprocher, car ce trait nuit singulièrement 
à la facilité de l'interprétation de l'idée primitive. 
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Celle Danse serait encore complète , si l'on n avait 
détruit, au commencement de ce siècle, | our faire 
l'entrée d'une chaire à pnH her, une petite partie de 
la muraille sur laquelle elle est peinte et qui portait 
un personnage et la Mort. Le cortège fùnèbre occupe 
l'espace de trois travées comprises entre quatre pi- 
liers, et , comme l'indique la partie moyenne de notre 
planche, c'est à Tune des extrémités delà travée in^ 
termédiaire que le mur a été percé et que la lacune 
subsiste. La Danse devait ^ dans le principe, se com* 
poser de vingt-quatre personnages, et aujourd'hui* 
elle n'en compte plusque vingt-trois, qui sont, au- 
tant qu*on peut les reconnaître : 

1^ Pape, TEmpereur, le Cardinal , le Roi , le Pa- 
triarche, le Duc , TEvêque , le Chevalier, THomme 
d'Eglise, le Bourgeois ou le Bailli, la Cbanolnesse, 
le Marchand avec son escarcelle , la Religieuse , le 
Sergent, la Vieille, TAmoureux avec de longues 
manches et des fleurs à la main , comme dans la 
Danse Macabre ; l'Avocat ou le Procureur avec son 
encrier à la ceinture, le Ménétrier,' l'Avocat, le La- 
boureur, le Moine , TEnfant et le Clerc. 

Il règne un certain ordre hiérarchique dans la pre- 
mière série de cette Danse , et par suite il est à croire 
que le personnage qui manque est celui de l*Ecuyer. 

Chaque personnage est accompagné de la Mort , 
et tous ici semblent se tenir et former une chaîne. De 
même que dans les Danses de ce genre, tantôt la 
Mort gambade , tantôt elle sourit h ses victimes. Elle 
se renverse i force de rire avec la Tieille , elle se 
cache la téte derrière son bras ou son linceul pour 
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jouer avec la Heligieuso et l'Knfant , et elle est assez 
obligeante pour porter le cercueil du Uerc, qui ne 
parait i^uèrc disposé à la suivre. 

Ce monument n'a jamais porté de date ni d'inscrip- 
tions coinmémoratives ou morales. Mais au costume 
des personnages ^ il est facile de lui assigner la se- 
conde moitié du xv« siècle comme l'époque de son 
exécution. Elle a été plusieurs fois reproduite, mais 
sans description complète, d*abord sous forme d'un 
long rouleau colorié, par les soins <îe M. Jubinal, 
d'après les dessins de M. Planhol ; puis elle a été 
fidèlement copiée dans Vyinciennp yinrergne et le 
f^elayj par M. Tudot un des collaborateurs de cet 
ouvrage , qui fait honneur aux presses de Moulins. 

PLÂf^GHË XLUL 

Ces deux figures, dont l'exécution tout k la fois 
ferme et recherchée rappelle complètement le style 



' C'est h l'amitié de cet art isto disiinpiif^ , notre compatriote, 
qnenouii devons la réducUon de sa copie primitive de ceUe Danse, 
qnl embellit notre ouvrage , et nom nous empreisoiift, ea le re- 
merciant sincèrement ici , de rendre témoignage evx seins qnll s 
apportés ^ cette reproduction. 

Achevons aussi ce qui est relatif aux copies de cette peiuiure 
de la Chafse-DIeu , en itioatant que M. Taylor en a mis quelque» 
fragments daus ses Voyages dans l'ancienne France, et que l'ou- 
vraçre rnrore inachevé le Moyen-Age et la] Renaissance offre, à 
i'arLicie Gostumes , une planctie coloriée composée de six person* 
nages, mais sans les Sqnelefttet , tirés toos de cette Danse. 
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des premiers maîtres de l'école allemaïuic , ont 
été déjà publiées par M. Douce ( p. 223), d après 
un dessin de sa propre collection, (^et érudil nous 
informe, dans la courte description qu'il a donnée 
de cette pièce, qu*eUe est exécutée en hachures 
noires sur fond bleu avec des rehauts de blanc et 
de rouge. EUe représente U Mort» couverte d'un 
large suaire aux plis exagérés , entraînant un Men- 
diant boiteux eoQTert de baillons ^ et qui est figuré 
presqu'aussi maigre qu*elle. 

Deux diifflres arabes, en caractères anciens, tels 
qu'ils étaient usités au xv« siècle, et exprimant îe 
nombre vingt*quatre , sont placés dans U partie 
moyenne et inférieure de ce dessin. Ils signifiaient , 
sans aucun doute, suivant le sentiment de M. Douce, 
que ces figures ont foit partie d*uDe suite assez nom* 
breuse , dont Teasemble devait constituer une véri* 
table Danse des Morts dans le genre de toutes edles 
que nous comMôssons , et qui sont ainsi distribuées 
par groupes de deux personnages, dont l'un est 
invariablement la Mort. 



PLANCHE XUY. 

MK8B BBS aoatf M MU. 

La connaissance de la Danse Macabre ne va guère 
chez les gens du monde au-delà de cette notion , qu'à 
Bâle il existait une peinture de ce nom; Jean Hol- 
bein en était, ditron, Tauteur, et cette croyance , dé- 
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montrée fausse aussi l^ien par l'histoire que par de 
graves discordances chronologiques, n'en est pas 
moins restée dominante jusqu'à nos jours, raalp:ré les 
preuves contraires qu'eu ont données quelques sa- 
vants, et surtout M. Peipnot. C'est encore pour con- 
trilujiT à combattre ce pi ejuge, iiuc nous plaçons 
sous les yeux des lecteurs les lignes suivantes de la 
préface <|ue If ^^raveur Matthieu Mcrian mit en ti^te de 
sa copie de la Danse de HAIe, en 1649; préface qui, 
dans la suite, fut traduite en français. Suivant cette 
traduction, reproduite en 1789, Mérian retrace aiosi 
rori{j;ine et l'histoire de cette peinture : 

« Pour ce qui regarde le contenu ( de ce livre ) 
vous y trouverez le fameux tableau de la Danse des 
Morts qui est dans l'illustre et très célèbre ville de 
Basle, auprès du couvent des Dominicains dans 
cette belle cimetière qui est pleine de tilleuls sur 
le chemin pavé à côté droit à rentrée et fermé 
d'une galerie el d'un toit. Ce tableau est un vieux 
monument et une rare antiquité qui y fiit fondée 
dans le grand concile (comme l'on croît d'une ma* 
nîère très probable ) par les pères et les prélats qui 
y assistoient du temps de l'empereur Sigismond , 
en mémoire perpétuelle de la mortalité ou de la 
peste qui y régnoit en 1439, pendant ce concile , 
et qui emporta beaucoup de monde entre lesquels 
tl y avoit plusieurs personnes de qualité et même 
( puisque ce concile commença en l'an 1431 sous le 
pape Eugène IV, et dora 17 années 9 mois et 27 
jours } des cardinaux et des prélats dont quelques- 
uns sont enterrés dans cette même ( cimetière ).... 
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«• Or, comme nous venons de le dire , les Pères du 
Concile y ont fait peindre en huile cette œuvre loua- 
ble, par un des meilleurs Maîtres, dont on ne sait pas 
le nom. Ce qu'il y a ici de remarquable, c'est que les 
hommes presque de toutes conditions y sont peints 
d'après nature , et dans le môme habillement qui 
était usité alors. La figure du Pape représente Fé- 
lix V, qui y fut élu au lieu d'Eugène ; la figure de 
l'Empereur est le portrinf véritable de Sigismond ; 
celle du roi est le por U ait d'Albert II , alors roi des 
Romains; c^r tous ceux (sicj assistaient à ce Concile. 

» Quant aux rimes, elles sont ajoutées au même 
temps et composées selon la poésie et la propriété 
de la langue allemande alors usitées , comme on 
peut le voir au-tlissus de chaque figure et que l'oo 
trouvera ici iiniij iinccjs selon l'original , etc. »> 

Les deux sujets quo représente notre planche XLIV 
ne sont point de l'époque indiquée dans la citation 
précédente ; ils n'ont été peints que beaucoup plus 
tard , en 1568 , par Klauber, qui s'y peignit lui-même 
avec sa famille. Voici ce que Mérian dit encore à ce 
propos : 

« Or, puisque le temps a voit un peu effacé ce ta- 
bleau, le magistrat le fit réparer en l'an 1568, par 
un habile maître nommé Jean Hugues Klauber, 
Bourgeois de Bàle, qui y réûssitsi bien , que l'on ne 
voyoit pas la moindre dllférence, et puisqu'il restoit 
encore dans cette longue muraille quelque place 
Toide^on y fit peindre l'image du pieux et savant 
homme , Jean Oecolompade , en mémoire de la réfor> 
mation nouuellement précédée , savoir en Tan l&89y 

11 
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pour sipjnifier iiu'il n'a pas manque h prèclier rr.vau- 
gile Mux hommes de toute condition. An bout do 
toutes ces ligures, le l*eintre peicnit soi-nif'^mc, sa 
femme et ses enlaiLs ilans rhabiliemeiU vpii elait alors 
en usage, comme la table, écrite en latin, qui est à 
la fin de cette galerie, nous apprend cette rénova- 
tion. Longtein[>s après on flt renouvcller ce tableau; 
et c'est ainsi quil existe encore anjourd'hiii. >• 

Effectivement, on voit, en tète de la Danse, C)Kco- 
lampade en chaire prêchant devant huit personnages 
de conditions ditTérentes, tandis que les deux pein- 
tures reproduites par notre |il;irirlie sont rejefées tout 
à la fin. (JEcolampadc , qu(^ vr s(iit son portrait ou 
non, est placé précisément ici en dehors de la 
Danse, {'om- jouer le iriêiin' rôle que le Prédicateur 
dans les autres Danses des Morts. 

Par la table écrite en latin , Mérian désigne une ins- 
cription latine mentionnant les noms des magistrats 
de la ville qui avaient fait réparer cette Danse, et ae 
terminant par une légende morale en grec 



• Voici celte ioscriptiou grecque, qui est conservée par iienU- 
ner, dans son ItMrâtre , el dont on a voulu licw mo étjmologie 
lin mot maoaftr» .* 

( Vols la fin de la longue vie , vois le commencement de la vîc 
heureuse ). Le nom de Macabre viendrait des motS|Aaxf>o{ ^lo; ou 
ftaxctpttç; maïs nom n'ajoutooR nnllonient foi h oes suppooitiODS, 
doni la dcruicrc se raUaohe h l'étymologie de M. Douce ( saint 
Macaire ), oi nous croyons plulôl que l'auleur aura voulu faire ici 
un véritable jeu de mois. Comme le fait remarquer M. Ellissen 
{ p. 118 )« ce doit être en pensant à c«lle dériratiOD qm le mar- 
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La peinture de Bâie fut retouchée en 1016 : on fit 
subir quelques changemcnls au dessii^, rL 1 lust rip- 
tioi» tiont nous venons de parler fut encore augmen- 
tée des noms des magistrats qui vivaient alors. Enfin , 
les dernières réparations de la fresque datent de 
1658 ' et de 1703 , et, à cette é[><'^i'je, il parait que 
Ton ne pouvait plus reeomiaiiKj la peinture pri- 
mitive, tant les artistes qui avaient été chargés du 
soin de l'entretenir l'avaient défigurée. Depuis ce 
teini s, elle ne fit que s'endommager et disparaître 
faute de soins : elle tonibail du mur par écailles , 
et, au commencement de notre siècle, un nou- 
vel élément de destruction vint s'ajouter aux au- 
tres; on laissa un cordier travailler sous la gale- 
rie qui la recouvrait; enfin, tu 1805, les magis- 
trats de la ville, prétextant que le mur qu'elle occu- 
pait gênait de nouvelles constructions , décidèrent 
que ce mur serait abattu. Millin raconte, dans son 
Magasin Encyclopédique (Nouvelles littéraires poLir 
l'année ) , que, dans la nuit du 2 août 1806, une mul- 
titude furieuse, qui comptait un grand nombre de 
femmes portant des latuernes pour rrlairer l'expé- 
dition , se précipita dans le cimetière , arracha les 
grilles qui fermaieDl la galerie , et auéanliten quel- 



qui& de Paulmy et ConUotd'Urviile out avaacé.daos Ws, Mélanga 
tSrii <r«iM frtatde BfMMhèqu9 ( Parb, 1780, t. Tilt , p. 22 ), cpie 

le mol macabre vionl de dftiix mois grecs, d'apri's lesquels on 
pourrait l'appeler OonM li\f$rtuU$, et encore serail-ee une ira- 

dui iioii ei ronée. 

1 N'y aurail-il pas par hasard dans celle date erreur el conAi 
sioft avec celle de tMS? 
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ques instants la vieille peinture. Mais il parait que 
c'est en 1805 que, dans uiie nuit, le mur fut abattu 
sur Tordre des magistrats , et que , malgré leurs pré- 
cautions, cet événement donna lieu h une émeute 
populaire dans le fauljour^ Saint-Jean, dont les ha- 
bitants tenaient toujours, malgré l'abandon dans 
lequel on le laissait, à ce monument, qui depuis 
longtemps illustrait leur quartier. 

Les retouches maladroites que la peinture eut k 
subir sont d'autant plus à déplorer qii files sont 
peut-(Hre la première cause de sa destruction com- 
plète. Si celle-ci eût été maintenue avec soin dans son 
état primitif, on eût écarté tout motif de la démolir 
et elle serait encore aujourd'hui considérée comme 
le plus beau monument de ce genre. L'attachement 
du peuple était grand pour cette Danse des Morts, 
où toutes les classes de la société étaient rendues 
égales. On ne la connaissait que sous le nom de la 
Mort de Bâk, et dans les proverbes du pays ce mot 
était beaucoup plus répandu que la lifort d'j^ndelifê 
ne l'était chez nous. On la célébra même jusque daus 
des chansons, et M. Naumann en cite une dans la- 
quelle un mari , dégoûté de sa vieille femme, appelle 
à grands cris la Mort de Bâle pour l'en débarrasser. 

Heureusement on a pu conserver, outre les gra- 
vures de Mérian , dont nous parlons plus loin , quel» 
ques copies de cette importante Aresque. En 1773, 
on boulanger de Bâle, artiste par goût, et du nom 
d*Emmanuel BOchel , sut mettre à profit son amour 
pour les beaux-arts en faisant une copie in-folio de 
cette Danse, qu'il donna à la Bibliothèque de l'Uni- 



i:Lll LES DANSKS DES MOUTS. 



165 



versité deBàle, de même que , peu d'années aupara- 
vant, il avait encore donné à la Bibliothèque de cette 
ville une copie de Taatre Danse , située au Petit- 
Bàle , dans le couvent de Kllngenthal. 

En 1806, on artiste ^ nommé Rodolphe Feyerabend, 
en fit une autre copie que Ton voit encadrée dans 
la même Bibliothèque, qui possède aussi quelques 
fragments de la fresque recueillis lors de sa destruc- 
tion, liais, i cette époque, il ne pot faire son tra- 
vail d'aprà roriginal , et M. Massmann nous apprend 
{ p. 81 ) qu'on y reconnaît, pour le dessin, limitation 
des cuivres que Mérian donna au zvii* siècle, et 
pour le coloris , la copie de la première peinture de 
Bûchel. G*est d*après cette nouvelle suite qu*un mode- 
leur de Bàle , Jean-Rodolphe Brenner, a foit en relief 
les quarante-deoxL groupes de cette Danse des Morts , 
dont il a mis des exemplaires dans le commerce. 

Enfin, pour rappeler sans doute que c*est aux 
Pères du Concile que cette Danse doit son exécu- 
tion. Ton en voit une autre copie, de grandeur ré- 
duite, placée autour de la salle dite du Concile, qui 
dépend de la cathédrale de Bàle , et dans laquelle 
les Pères se tinrent assemblés. 

On ignore quel est l'auteur de cette Danse des 
Morts, exécutée vers 1440 Elle a néanmoins été 



• M. Peignoi remarque justement (p. 12, noto t ; que celte 
Danse iloit avoir été exécutée en 1441 ou 1442, puisqu'elle eut 
lieu ptr mile de la peste de I43S . et que Félix V, élu pape en 

HiO, y Ûgnvc ; oWc no peni g1l^re, ronfîiino-t-ii . i^tre postérieure 
ii 1443, attendu que ce sont les Pères tiu Concile qui ia lirrnl 
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attribuée à pliisicars artistes , tels que Holbern , 
Klauber, Bock, et ces suppositions sont toutes erro- 
nées, puisque ces artistes vécurent au xvi«^^ siècle. 

Ainsi, Ton voit, par ia préface de Mérian , que 
Klauber n'exécuta pas cette peinture , mais que seu- 
lement il la répara , et cela en 1568. Georges Keysler, 
dans ses Foyagei et , d'après lui , Heinecken» dans 
son Dictionnaire des Artittei, aIDrment que Texécu- 
tion en est due à un peintre de Bâle nommé Jean- 
Jerôme Bock ; mais le baron de Zurlauben ' nous 
apprend que cet artiste vivait en 1580, et que c'est à 
tort qu'on lui attribue la fresque de Bâle, guel*on 
regarde communément, ajoute-t-il par une erreur 
aussi grande, comme étant Toravre de lean Holbein. 
Quant à ce dernier, il n*a pas plus fait cette peinture 
que les autres , puisqu'il vécut de 1498 à 1554 , et il 
ne Ta même Jamais retouchée. Enfin, il est presque 
impossible de donner la liste des historiens et des 



peindra et qaa ce Concile tennlna les setticms «Uns cette aimâe. 

— Au fond , ce ne serait pas une raison ; puis , pour expliquer la 
durée réelle de dix-sept »m que la préface de Mériao donne à ce 
Concile, qni commenta le 14 décembre 14S1 , nom ijonteroos 
qu'il termina eflectivemeot en 1443 ses sessions dans la ville de 
Bâle , mais qu'il n'en penista pas nurins, et ne fat dissous à Lau- 
sanne qu'en i449- 

• Traveh troufjh Cermany, 1, 138.— M. Douce, p. 39 et 40. 

> Voir les Tableaux de la Suisse. Paris, 1786. In-fol. Tome 11 
et dernier, p. 133. De Zurlauben dit de plus que la Danse de 
Bftie a élë gravée en 1S44 par Joas Dennaokcr ( Jobst Dcnecker )• 
C'est una erreur qui trouve aussi dans l'ouvrage de M. Hcî- 
uccken. Il y a ici une confusion évidente avec les Simutachre* de 
ta jtforf d'Helbeio , gravés par le même artiste. 
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voyageurs qui, à notre o|iu(iiio même, lui en ont 
attribué la crvalioiidans leurs écrits. Nous nous con- 
tenU'rons de dire (|n'il peignit, sur le Marché aux 
PoiSi>ons lie Bàle , une Panne de l'aysans , et que pro- 
bablement par cette rnisou ou aura couloiidu sans 
réQexion les deux peintures, au mouis sous le rap- 
port di 1* ur auteur. Puis, comme le fait remarquer 
M. Douce (p. V\9) , si îîolbein y ertt peint une Danse 
Macabre, Zwinger, entre autres, qui, dans son ou- 
vrai;*' intitulé Methodus ^podemica , a mentionné la 
Danse des Paysans et d'autres peintures qu'Iïolbein 
laissa dans cette ville, Zwinger n'eiU pasmaoquc de 
parler d'une œuvre aussi importante. 

Cette Danse . qui est une des plus complètes que 
l'on connaisse , comptait quarante-deux tableaux et 
quatre-vingt-douze personnages, tant squelettes que 
vivants. On voyait en tète, ainsi que nous l'avons 
déjà dit, le Prédicateur en chaire , faisant face à la 
Danse qui se déroulaii.à ses pieds ; mais, entre lui et 
les premiers acteurs de ce drame était un ossuaire, 
dont nous avons donné une reproduction dans notre 
I» partie ( p. 147 ) , et c'est ici , à proprement parler, 
que s'offrait la Danse, dans laquelle les ordres re- 
ligieux et laïques n'étaient point séparés l'un de 
Tautre. 

Toutes les victimes, s*avançant de droite à gauche, 
sont, censées être amenées par la Mort dans ce cime- 
tière, dont les habitants les reçoivent au son de 
leur musique. Le Pape commence la série, qui se 
compose de trente-neuf sujets ou personnages de 
grandeur naturelle, accompagnés chacun de leur 
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guide habituel % mais ne se tenant pas par la niain, 
comme à La Chaise-Dieu et surtout à Lubeck. A leurs 
formes courtes et épaisses , on peut croire que le 
peintre qui les dessina était allemand : lidèle aux 
traditions de son époque , il a donné à la Mort Tap- 
parence d'un cadavre d'une maigreur extrême , aux 
yeux caves, avec l'abdomen ouvert et laissant échap- 
per et pendre les intestins comme de longues laniè- 
res; pour rendre le spectacle de la décomposition 
encore plus hideux , il n*a pas manqué de répandre 
le ver du tombeau sur son épouvantable spectre , 
qui , par exception , n'est figuré sous une forme dif- 
férente qu'aux deux tableaux du Médecin et deTUsu* 
rier : dans l'un, c'est un Squelette complètement 
décharné , et dans l'autre, c'est une Momie toute 
noire , singulière représentation que nous n'avons 
rencontrée qu'ici. Puis la Mort est ordinairement du 
sexe de celui qu'elle entraîne , et l'artiste s'est éver- 
tué à lui donner assez généralement les insignes ou 



' Voici les uoms de ors pt isntmages ; !c Page, l'Empereur, 
l'impéralrtce , le Rni , la iieine , le Cardinal , l'Ëvêque , le Duc » 
la Duchesse . le Gomie . l'Abbé , le Cberalier, le litriscoDSulte • 
le Magistrat, le Chanoine , le Médecin , le Gentilhomme , la Dame, 
le Marchand , r\t)l)csse, le Mendiant boiteux l'Fi Tnite , le Jeune 
Homme, l'Usurier, la Jeune Fille , le Musicien , le Héraut , le Maire , 
■e PrévAl , leBouflbn ,1e SIereler, l'Aveugle, le Juif, le Païen, la 
Païenne , le Cuisinier , le Paysan, le Peintre , sa Femme , et en^ 
fin Atl.'im et Eve tentés par le Serpent, ninsi que l'indique l'édition 
de 1189 doui nous nous sommes servis pour cette description. 

CeUe Danse étall peinte sur un frad bleu de del avec un |>ay> 
sacp insignifiant au bas île diaque tableau , cl ne pouvait être, 
sous ce rapport , comparée ù la richesse des vues et des arcades 
deol Nicolas Manuel avait su orner la Danse de Berne. 
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le costume de chacune» do ses victimos. Ainsi , pour 
accompagner le Cardinal , elle est coiftee du même 
bonnet que lui ; devant le C-hevalier, à qui elle semble 
donner un croc-cn-jambes , elle porte une euirasse, 
et son crâne otTre une large et profonde incision 
verticale, comme s'il eût été fendu dans quelque 
bataille ; près du Boiteux , elle prend une jambe de 
bois et des béquilles; avec le Bouffon , qui tient sa 
marotte , elle danse , et , costumée presque comme 
lui , elle agite de» grelots. 

Tous les tableaux sont d'une vérité saisissante , les 
costumes en sont d*un fini précieux ^ et Charles Pa- 
tin, qui vit ce monument en 1671 , ne crut pas pou- 
voir mieux le qualifier qu*en disant de lui, dans la 
relation de ses ^oya^res ( Lyon, 1674, in»12, p. 133) : 
■ C'est un des spectacles les plus mortifians que 
» je sache dans le Christianisme, et, quoiquil soit 
» orné de toutes les beautés de la peinture, je ne 
k Tay jamais regardé qu'avec de grandes pensées de 
» notre anéantissement. » 

Parmi les groupes, qui sont tous admirables de 
détails, outre ceux que nous avons déjà cités, on re- 
marque surtout ceux du Mercier, du Médecin, du 
Paysan, du Gentilhomme , de la Dame occupée à se 
mirer quand la Mort vient la surprendre ; du Mar- 
chand, qui tient une balance dont Fun des plateaux , 
supportant un monceau d'écus, est enlevé par Fautre 
qui ne porte qu'une tète de mort. On trouve aussi le 
sujet de TErmite, où la Mort frappe avec un os sur 
une lanterne allumée qui pend h ses côtés en guise 
de tambour; celui du Juif, dont la Blort prend plai- 
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sir â faire tomber l'argent et les dés à jouer ; puis eu- 
core celui du gros Cuisinier, qui semble laisser à 
regret le monde et sa broche garnie d'un poulet que 
la Mort porte fièrement sur son épaule; enlin, le ta- 
bleau le plus digne d'attention est peut-être celui de 
TAveugie : la Mort , portant barbe et moustaches et 
coiflee d'un chapeau de paille à plumes, coupe avec 
des ciseaux la corde du chien de l'Aveugle , et dirige 
celui-ci vers une Tosse ouverte à ses pieds. 

Les deux groupes que nous reproduisons dans 
notre planche XIJV ne sont pas non plus les moins 
beaux pour legofit H la finesse de leur exérution; 
mais, à l'élégance du (U ssin , qui s'y fait mieux sen- 
tir que dans les sujets précédents, il est facile de 
voir que ces deux tableaux sont d'une époque posté- 
rieure. Ils furent faits efTectivement plus d'un siècle 
après les autres, en 1568 , par Jean-Hugues Klauber, 
qui . le premier, répara toute la suite 9 et s'y repré- 
senta lui-même avec sa femme et son enfant, 
costume seul des figures indique qu'elles sont du 
temps que Mérian leur assigne dans sa préface. La 
dague que porte le peintre, ses grosses jarretièrea 
et ses vêtemeiits bouffants avec de nombreux cre- 
vés, caractérisent bien le costume suisse du milieu 
du xvi< siècle. L*artiste se peignit tenant d'une main 
sa palette et de l'autre son pinceau. Tout annonce 
chez lui la tranquillité, pendant que la Mort, couron- 
née de fleurs, Tappelieen le frappant sur répaule. 
Sur le bord de la table contre laquelle le peintre a 
déposé sa régie, est le sablier fatal , et ei^n , der* 
rière Klauber , on voit, tenant lieu d'apprenti , ua 
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pclit Squelette, qui lui broyé avec force âcs cou- 
Jeurs. 

L'autro snjet représente la Mort enlevant la femme 
(»t l'enfant du f>eintre , (jui , d'après M. Donce ( p. 36), 
portaient les noms de Barbara Hallerin et de Hans- 
Birich Klauber. De même que dans tous les tableaux 
de la Danse de Bâie où il s'agit d'enlever une femme, 
la Mort est ici déguisée sous des habite féminins, 
et elle porte la coiffure plate des Italiennes, laquelle, 
à cette époque , était assez répandue même en Aile* 
magne. La Mort semble rire; elle passe une main 
sous le bras de la femme , tandis que de l'autre elle 
lui enlève une partie de sa coiffùre. Celle-ci est pai- 
sible comme son mari ; elle porte un berceau et pa- 
rait rassurer l'enfant, qui, effrayé de la Mort, se 
retoarne et vient se jeter dans les bras de sa mère. 

Deux strophes allemandes sans intérêt, formant, 
comme dans tous les tableaax de cette Danse, Tapos- 
trophe de la Mort et la réponse de sa victime , accom- 
pagnaient chacun des deux sujets de Klauber Seu- 



I Telle est la tradoction littérale des vers allemands qui for- 
maient l'allocution de la Morl au Peintre : • Jean-Hugties Kluber, 
laisse là ta |)einlure , il taui me suivre et partir d'ici : — Ton 
art, tespeines. tooirtfail ne tesenrfroot de rien^il «iMinde 
toi conimn cles autres. — Tii as peint mon corps horrible, lu seras 
fait de même , toi, ton enfont et ta femme. <^ Ajre Dieu toujours 
derant les yeux. ieU« ton pinceau et ta r^gle. * 

Dana lea lirancaia dont nous allons parier toni-b-rhéureel 
qui se rapportent h la }y?tnsp de Bàle. la btropbe foriuanl le {»en- 
daol de ce quatrain allcmanii est ainsi conçue : 

C/ett • Ion lonr, homme à |iiacriiu ! 
Pc-iui-toi loi-mruir c( tablrkit « 
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lemeiit, la réponse de of^ dernifT, ainsi <jue celle 
d'CDcolainpadn , conipreiiaieiil liuit vers et se distin- 
guaient ainsi de la série des autres quatrains. 

En parlant de ces inscriptions originales, M. Nau- 
mann avance ( p. 15) qu'en 1568 elles furelit rempla- 
cées par d'autres ayant trait à la Réforme. M. Douce 
dit aussi qu'elles durent être changées , et il prend 
|)our exemple la réponse du Pape à la Mort , dont il 
donne le sens satirique, en soutenant qu'avant la 
Réforme , on n'eût pas toléré de pareilles inscrip- 
tions , et que, par conséquent, les premières durent 
être effacées pour faire place à cellesH;i. Mais, selon 
nous, c'est une erreur. Ces vers n'ont jamais été 
changés ; Mérian , qui devait être bien informé , dit , 
dans une partie de sa préfkce que nous avons dtée , 
qu'ils sont de la même époque que la peinture , et en 
les lisant on reconnaît qu'ils sont en vieil allemand. 
Enfin , nous ajouterons que H. Douce a fait une 
double erreur en interprétant dans sa traduction non 



Toi qni n'ai vrcii r|ii'fn printiirr • 
Apre* que MDS U voir , par un ail uni cgal , 
Ta MM peindra !• nerl «Cniim i U «alnve« 

Pour priï (î'a«oîr Irarr tint «Je foi» ta fipnrr , 

Kllr-mèmr , anioiiKl'Iiiii , l'offrr l'ori^inij. 

l>aD6 la réponse de la Femme du PeiDtrc . ou trouve aussi : 

Monront . puitijn^il le faut , cbrrt rnfao* d*un boapéral 
haut bîm n'avoD* b«h>* aucHS» bieni «ur la terrr , 

L'auleur des rimes françaises, en nommant Holbein propos 

do cotte Danse de Bàlc, semble indiquer que ce peintre en est 
l'uuleur. Il esl alors tombé tout le premier dans cette erreiic 
commune ii tani d'autres. 
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les vers allemands, mais les vers français, dont nous 
ne pouvons nous enijH>clH'r de dire ici quelques mois. 

Dans uue édiliou des planches de Merlan , de la Gn 
du XVI'' siècle, et dans un cerlaifi nombre d'éditions 
postérieures, se trouve uue soi-disant traduction en 
vers français de ces inscriptions allemandes. Dans le 
titre que M. Peignot (p. 72) donne de cette édition 
de Berlin, 1698 ( titre qui est rapporté dubitative- 
ment et avec quelques changements par M. Mass- 
mann, p. 77'*, on lit : La Danse de<t Worts.... arec 
l'explication en vers français^ traduite de l'allemand 
par P. Fieu, Il est possible que P. Vieu , ou , selon 
M. Douce, P. Viene, soit l'auteur de cette prétendue 
traduction, qui est faite avec esprit et facilité; mais 
il faut reconnaître qu'elle n'est fidèle ni pour le fond 
ni pour la forme. Néanmoins , si parfois on y trouve 
la naïveté des huitains de la Danse Macabre , on y 
rencontre généralement aussi , de la part de Tau- 
teur, protestant ou non , beaucoup d'originalité et 
de nombreuses intentions satiriques 



y Voici , pour exemple , la traduction textuelle de ce que la 
Mort dit au Pape, en ftrappnni comme sur un tambour, avec un 
os , sur un crâne attaché à sa ceinture : « Venez , Saint-Père , 
digne homme 1 Il vou dut eommencer te Dense avec moi : ~ 
Les indulgences ne peuvrnt ^^miver — Votre double croix ni votre 
triple couronoe. » — Le Pape rcpoud : « J'étais regardé comme 
nn saint sur la terre ; — Après Dieu le plus élevé de tous , ma 
position était haate : — Les indulgences me iervaieot fort bien, 
— Et maintenant la Mort ne veut pas me fairp prâce. » 

Pour que l'on puisse mieux comparer, nous allous reproduire 
les rimes françaises qui aoot censées tracluire les inscriptions aile- 
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Pour achever ce qui a rapiuirt à cette Danse, nous 
diroLis que les premières gravures de la peinture de 
Bâle parurent dans cette ville en I58S et 1608, 
dans un recueil publié par Huldreich l i olich et com- 
posé des Simulacres d'Holbcin et de quelques sujets 
empruntés à la Danse de Berne. J.es tahleanx delà 
Danse de Bàie n'étaient qu'en très petit nombre, 
puisque, sur quarante-quatre gravures dont se com- 
pose le recueil , trente-trois appartiennent à Holbeiu, 
et le reste aux deux autres pemtures : celle de Bàle 
avait fourni , entr'autres , les sujets du Païen , de la 
Païenne, duCnisinier, du Peintre , et ces planches 
sur cuivre portaient des marques de graveurs ineon- 



S»n» trop d« c«mplimenU , mm «on* btim la atol* , 
Gtaal papa* ja vîmm a»4war ia i^artîrt 

11 n'fit ni niiprnir ni Pnllp 
Qui puÙM de ma main janiait voua garantir* 
Saélaal f «l*à vont , Saial-Nia , m êaU la ftU t wm m 
A votre primaatâ je ee frmi jmint tort - 
Je vcwK f iMt bi prcauer tou$ Uuiea uoe Danae * 

àn MM da laabaw ia la Mari. 

ta aâra « u Maan 

* 

Sera»t>îl dit qu^aa Dieu anr terre 

Un de* «acceaMun éa leiat Pierre , 

Un paiataat P ri ace, un prand DoetMtr 
Emajc de la Mort Itaiakate nguenr ; 
El fliadra-t-il aildt, mb* nnlle rèaiataMM» 

Qa*ab«iMaa« k m édita» 
réprouva ai iM clab ^a j^aaa wm f iw—ca 

tavfBt ■*aB<vrir la PaïadU f 

C'est précisément cette dernière stit^e que M. Doice a prisa 

pour une traduction fidèle de l'allemand. 
Voici encore quelques fragments assez originaux de ces vers 
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nus, telles qaeCS, DR, HW, HIW. Le livre ren- 
ferme aussi une traduction latine des vers allemands 
des tableaux de Bftle ; et cette traduction , qui est 
attribuée à Huldreich Frolich on à Laudismann , se 

trouve aussi dans Touvrage de ce dernier, publié en 
1584 et intitulé : Decennalia mundanœ peregrineUionii 
Casparis LaudUmanni ( Massmann , p. 30, d'après 
Fabriciuîi, Biblioth. med. etinf. IjU. v. III). 

Ce mélange des gravures de la Danse de Bàleavcc 
celles d'Holbeiri prouve que deja 1 on confondait ces 
deux séries si différentes. Conrad de Méchel com- 
mit la même erreur en reproduisant , sans distinc- 



LA MMT *■ ■«Mm*** 

Qui -irou* commit le toin ilc rcnJrc 1« jattice % 

£t jr vons vais, Artm [>cii , fiirc rlinnprT d'étit, 
DcpoailU pouvoir ^ut vou» rend mpectablr * 
Par»* Ntaar trktc «t btal , 

CnTnmr «min", commp cfiopatlf, 
Vont pMOtlrct biralôt devant aon Tribunal. 

L( ceittiril» A tA HOKT. 

Je «M» fcca4a à Umoia « MaMMurt , 4c l'iaiMticc 
Qm U Mort MO U\\ 4 voc jmn. 

fVni] ruiïiriLrr h^Liîr od tait qcr î^ûilificf 

A la Mat« de l'kom»e r»l plat pernicicm 
42iMlMMiw« 1c««haKiriM«laalra««n««bo««ill«» 

TiX de nici rj^oûts le i]snpi*mix cplpat 
Fait avaUr daa« «a rrpat 
goatlOf la gtowUa «t caat cIwkc panîll» ; 

IllBfBepnr ninn Art i'rn »i plut fait périr 

Qa« Galictt a'cu pat gnorir \ 
Mai* taadla qa*! gogo je vie éam» nu cainne, 

ï 'inpratr Mort, malgré fia , 
Veut, de OMB paavra corpt ^ régaler la ««Tmiae : 

Qui Mitqul MNftaiMàa»«m9 
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tion ,des planches d'Holbein avec celles de Bàle, et 
d uis les sept éditions différentes de ses cuivres 
( 1715-1796), ou trouve toujours quelques sujets de 
BAIe joints à des estaiiijjes , en plus grand nombre, 
des Simulacres de la Mort, sans (jne pour cela il 
ait jamais été question d'ilolboin , au"^me dans le 
titre des volumes. (Voyez la bil)liographie d'Holbein. ) 

Les copies spéciales et complètes de la Danse de 
Bàle parurent au commencement du xvif siècle, 
gravées par Matthieu Mérian , qui dit lui-même , dans 
sa préface de 1049 déjà citée : « J'ai copié celte 
» peinture de la Danse des Morts selon l'original, 
» il y a à présent trente-trois ans ; ensuite je l'ai 
>» gravée en taille-douce ; et quoique j'aie cédé ces 
» planches à d'autres personnes, néanlmoiiis je les 
• ai rachetées et gravées de nouveau et fait réduire 
» en la forme dans laquelle vous les voyez. » Long- 
temps on douta que ces gravures eussent paru dés 
1621, comme l'indiquent Ffiessii et Heinecken ; mais 
maintenant il n'est plus permis d'hésiter à le croire; 
M. Massmann indique en effet ( p. 75 ) que la Biblio* 
thèque de Bàle possède des éditions de 1621, de 1625, 
et il les attribue à Jean-Jacob Mérian , frère de Mat- 
tbieu et comme lui graveur. Gefiendant ce dernier n'a 
pas dû faire autre chose que de les publier, car son 
nom se trouve à la (in de la préface, tandis que les 
cuivres portent : M* Mérian fec, ; de sorte que nous 
croyons que les premiers cuivres de Matthieu servi- 
rent à ces premières éditions , et que les reproduc- 
tions postérieures de la Danse de Bàle ( 1649-1733 ) 
furent faites avec les planches qu'il recommença. 
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Nous donnons succinctement la liste et la date de 
ces éditions complètes. Les trois premières, celles de 
1621 et 1625 , ne portent pas dans leurs titres le nom 
de Matthieu Mérian, et c'est peut-être là une des rai- 
sons qui engagent quelques personnes à regarder 
son firère Jean-laoob comme en étant le graveur, tan- 
dis que les publications suivantes (1649-1733), qui 
sortent avec un texte allemand ou français , de Bàle, 
de Francfort et de Berlin , mentionnent le nom de 
Matthieu, et par la suite celui de ses héritieni. 

En 1744 , un autre graveur, du nom de Chovin , 
aidé de Tœuvre de Mérian , exécute à BAIe une nou- 
velle copie de la Danse de cette ville, et ses planches, 
accompagnées d*un texte parfois eu deux langues, 
continuent à y paraître jusqu'en 1890. 

En 1788 , on y trouve encore une publîeation dont 
l'auteur est inconnu , et qui n'est pas , à vrai dire , 
une copie de la peinture originale; car les costumes 
des personnages y sont modemiaés et mis en rapport 
avec les modes du siècle demier« 

Puis, vers 1840, M. Massmann en a fait Ikire une 
copie fidèle qu'il n'a publiée qu'en 1847 à Stuttgard. 

Voici donc la liste de ces divers ouvrages : 

BALB, FRAlICHHrr, BULUI. 

GftAvi PAM mkvnaw mÈUAm, 

i. — 1621. Todtrn Tnnîz wio dersrlhf in Hcr weitbc- 
rûmplon Statt Ba«ic[ ils einSpiegel .Mensrhln her Beschaffcn- 
heit ganiz Kunsilich mit Lebendigcn Farben (iemahlet . 
nicht ohne nutziiche Verwunderung zu sehen ist. Getruckt 
211 Eifel , hey Idliann Schroler 1621. ln-4, pl. 
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O tilrc , ainsi qu'on potit s'en assurer, a lUc conipl'Momcnt 
reproduit en lélv des édiiions que C. de Mcchel a publiées 
à Bâic au xviir siècle , et qui renferment des sujets de U 
Diase de cette ville et de celte d*Holbcin. ( Voyez p. 121, 
H** 86 el suîvaiil». ) 

2. — 16il. Todif'ii Triniz ( même litre qno le n" i ). <'ic- 
inicklzu Bas€l,n vcrlegung Mattheus Mir^- Xiil . ( Imprimé 
à liâlc , dans la librairie de AlaUliieuf^lieg. } In 4, 4i pl. 

S. — 1625. Todtentaniz (idem )... in Verlegimg Maitheut 
Mieg. im. lD«l, 4ipl. 

(?) 1646. M. MaisoiaDQ mentionne ( p. 7tf). d'après 
dctcalalÎDgMtdtai il œ précise pis le litre , une édiiâoo des 

cuivres de Mérian faite à Francfort en 1646. Mais il dit loi- 
mémi: qu*U doiiyavoir confusion avee l'édition suivante. 

5. — I6i9. Todientanis , wiedenelbe, etc. .. Nacbden 
Original i»lMp(iBt gebndit und berauigegeben durch Mit* 
theuni Merian den Eltcrcn. Frandilurl a M. ( ... gravé 

sur cuivre d'après l'original cl publié par Malthicu Mérian 
rainé, Francfort-sur-le-Mein ). In-i, 42 cuivres. C'est la 
première édition des cuivres recommencés de .Mallh. Mé- 
rian , cl la préface de ce volume est signée par ce graveur et 
non par son frère. 

G. - (?) im.). ro,JiAn-Tanlz ,1iJC9. Citée par (ieorgi ( IV, 
225 ) probablement pour l'ediuon de 1696. ( Massmann, 77. ) 

7. (?) 1689. La Danse des Morts 1689. Edition confon- 
due également par Fiorillo ( I V, 161 } avec celle de 1696. 

8. — 1606. Todten-Tanix , Wie derselbe , etc.... Durdi 
Matth. Herimssel. Erben.rranckftnrt, Im Jahr M MXCVl 

( publié par les héritiers de Afatth. Mérian , Francfort, ett 

l'année 1096}. fn-l, 42 planches de MériJin Comme lieo, 
M. Peignoi assigne h cette édition Wurde à la place de 
Francfort. 
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9. — 1098. La Uancc Des Morls , Telle Qu'on La Voit 
Dépeinte dans la cele1>re ville de Basie qui représente la fra» 
gilité de la vie humaine , comme dans un miroir. Enrichie 

de Tuilles-douces, faites diaprés Poriginal de la Peinture, 
Et Traduite de TAllemand en François prîr 1p<? soins des 
Heriliei^ de feu Monsieur Matthieu Merian. imprimé à iier- 
lin aux dépens des Héritiers de l'Auteur. M. DC. XCVIII. 
In-4. Mêmes cuivres. M. Peignotne cite pas le titre exact et 
met : « Avec l'espiication en vers ftinçois , trad. de Palle- 
maod par P. Vieu , • au lieu de : « par les soins des héri« 
tien , etc. » 

* 10. — 1700. 1^ Danse des Morts.... 1700. ( Fioriiio, IV, 
1«4.) 

11. — 1 1725. ) Todten Tanlz , wie dersolbe , etc.. Nach 
dem Original lu Kupffer gebracht, vun Matih. Merian sel. 
Franckfurt am Mayn , Itey Joh. B. Andréa und U. Hort 
S. D. In-4, 41 cuivres. A propos du Uea dImpresiioD, 
M. Pteignot commet encore id la même erreur qa'an n* ft. 

12. — (?) 1727. Todten-Tantx. Cité par Haller ( Schweiier 
(îeschichte , IV, 391 ) et mis en doute par M. Massmann, 78. 

13. — 1733. Todten-Tantz. i733. Id-4. Cité , d*aptès 
Georgi et Heinsius* par M. Massmann ( ibid. ). 

IULE. 
GBAVi PAB CBOVIU. 

14. — 1744. La Dansedes Morts , comnoe elle^eai dépeinte 
dans la louable et célèbre ville de Basle , pour servir d^un 
miroir de la nature humaine. Dessinée et Gravée sur Porigi- 
nal de feu M' Mattbieu Merian. On y a aioute , Yne Descrip- 
tion de la ville de Basle , et Des vers a chaque tigure. A 
Basle, cbes Jean Rodolphe Im-Hoff. 1744. ln-4, 42 cuivres, 
pins un titre semUaUe pavé en allemand avec des bordures 
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k tiujels fiinMjrcs et mio aiilrc )>lanchc ropréseitiani une létc 
d'homtne qui, rLlourm'o, n'est qu'une tôle de morl. L'ou- 
vrage est en .illeaiand cl en français, et la Bibliottièquc de 
Stuitgaid possMe un manuscrit copié sur cfli« édition. 

15. — ITSd. La Dnnîwdes Morts, elc. (iravée sur Torigi- 
liai de M. Mérian. nol». In-4. ( Massrnann , p. 70. ) 

16. — (?) nrîO. Dans la Littérature des Beaux -Arts 
(Litteratur der Schonen Kunste), Ersch roentionn«> une 
édiiiun chez Itn-lloff , de 4759. 11 y a sans doute erreur 
avec celles de 1756 ou de 1789. ( Massrnann, p. 7i). ) 

H. Douce die élément eomme ayant rapport à la Dauae 
de Ittle une édition puMiée dam cette ▼ille, en 4760 , par 
Icsfiim De Mëchel. Mais ce Tolome «e rattaclie, malgré 
son titre, h la Danse d*Holbein. ( Voyex plus lias p. ISS , 
n«mi). 

17. — > 4789. La Danse des Morto, cemme elle est de- 

pointe, elc. Basle , chez Jean. Bod. Im-Hoffet Gis, 1789. 
In-i , 'i2 pl. Dans res deux dernières éditions authoiiliqucs, 
qui ne sttni que des réimpressions en deux hini^nes de VM'y- 
lion n» 14 , le titre allemand gravé porte toujours la date de 
1744, et le litre français indique seul le.H dates difTérentes. 

La Ilibliottièque Leber, h Rouen , offre un magnifique et 
piéciciix exemplaire de celte édition, orné d*une double suite 
de figures, les unes en noir, les autres coloriées el tirées sur 
un pnpicr parlicutier; celles-ci sont peintes à la gonaclie 
avec k; plus ^^rand soind'oprè<ç l'nrifîinni , rt dans le lahk-iu 
du Marchand , sur un bahut qui se iroiive k (erre, l'artiste 
a ajouté : H. H. n° 112. liasci. iout en simulant ainsi les 
marques que Ton rencontre ordinairement sur des marehan* 
dises de commerce , Tartisle a probablement indiqué U ses 
initiales et le tien de sa résidence. M. Leber croit que cet 
eiemplaire est unique. Ccstnne erreur selon M. liruncl. 

18. — (1830.) Todien Taniz , wîe dcrselbe , elc. Nach 
dem Originale in Kupfer gobraehi. Basel, su finden bey 
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liirmaiin u. Solmu ( liâle, »e trouve chez Uirmaon et lils). 
In-i. S. D. Cesl une réimpression allemande, faite en 
1850 , (leâ cuivres de l'c^dition de 1744 retouchés. 



19. — 1788. La Dause des Morts, Pour Servir De Miroirà 
la nature Humaine. Avec le costume dessiné it U moderne, 
et de» Ytnk diai|ms figure». An Loda, ehet 8t. Ginr- 
dcc Libraire, ln-8. Le tilre et les coivree de ce volume seul 
emproot^, malgré leschangemenls^àccux de Mérian. On 
y trouve aussi une pièce composée en 1593 , imprimée sous 
ce litre : « L'Art de bien vivre et de bien mourir, nu Locle , 
chez Samuel Girardet, Libraire. M, DCC LXXXVllI. » 
( Massmann , p. 80, et Douce, p* H. ) 

20. — 18i7. Die Itaseler Todtcnlanze in getreuen Abbildun- 
gen { les Danses des Morts de liâlo en ropit-* fidèles ). Slutt- 
gard (et Leipzig), 1817. — (7csi sous ce litre que M. Mass- 
mann a publié avec un (ex le hislorique In Danse de liàlù et 
celle de Klingenihal. Les planches ont dù être faites avaot 
1840; maisnoiM igooroos quel en est Je graveur, et nous 
regrettons vivement de ne pas eonnaiire ce nouvel ouvrage 
dttsavaiii professeur allemand, dont le Uire seul est indiqué 
par M. Ëllissen ( p. «23 , n* 68). 



PLANCHE XLV. 

NAKOUB Tf POGRArHlQUB »*VN LURAIIIS ftOUKNMAIS. 

Gelbe grande vignette ei»t le fao-simile de la mar- 
que d'un libraire-relieur de Rouen , Jean Huvin , qui 
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vécut à la fin du xv« siècle et au commencement du 
zvi«, et doDt les éditions sont devenues maintenant 
fort rares. Son nom se rattache à ceux de quelques 
imprimeurs rouennais célèbres, tels, entr'autres, que 
Martin Horin, qui, le premier, introduisit Fimprime- 
rie à Rouen et dans la Normandie. On ne connaît au- 
cun détail sur Jean Huvin; aes publications , faites 
en commun avec d'autres libraires du pays , durent 
être peu nombreuses. 

Cependant sa marque , assez grossièrement gra* 
.vée si|r bois, est fort curieuse. Elle représente la 
Mort fhippant, chacun d*une flèche, deux person- 
nages en costume bourgeois, qui soutiennent un 
écusson portant les initiales de Jean Huvin. 

Dans la Pensée et l'Ancolie placées derrière les 
personnages , il ne faut voir que des plantes de deuil , 
en rapport avec le sujet; car il serait dinicile de trou- 
ver ici, entre le Squelette et la Pensée, une cer- 
taine adinité ménagée pour obtenir à-la-fois la repré- 
seiitatiiin d'un jeu de mots et celle d'un sérieux 
mémento mon la pensée de la mort , comme cela se 
voit assez communément dans ces gravures de piété 
ïiitMiernes qui représentent, par exemple, une pen- 
sée dont la corolle renferme nn crAne , et qui sont 
consacrées à nous rappeler uolrc fragilité 



■ PenduDt ces deux li mu rs si< rles, il a été fait un grand 
nombre de ces sortes d'e&Uiinit^s, que l'oa peut appeler de vé- 
ritables mmtiUo moH, Cv sont tonjour* des sujets Aiuèlire» 
accompagnés d'in&cripUons , tels , cntr'auires . qu'un Squelette \k 
moitié couvert de son »uaire et montrant du doigt ces mots : 
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nevenon» à Jeaa Huvin. Voici le titre de quelques 
volumes à la publicatioa desquels il prit part : 

1600. — Hanaale ad usmu eoeiesiae Rotbomagen- 
sb , Rothomagi per Mertinam Horin, InpeMlîo lo. 
de Forestier» Jo Hunyn , etB. Bernard anpolulMlaeo. 
IiM. ( Cité |Mr Panier, Il , 561 , n» 3t. ) 

1507. — Legenda sanctorumque lombardica nomî- 
natur Historia. A La fui : Finit aurea lf"4enda sauc- 
torum.... compilata per fratrem J<icotiuin de Vora- 
gine nationc Jaauen'.... Impressa Rothomagi perma- 
gistrum Petru' violette impesis honestoru' virorum 
Pétri regoault oecaoo Joha'ais Uuuin aaoo ab incar- 



Souvieru-toi que tu es poudre et que tu retournerat m poudre, 
Ud «are coDKiste simplemnit en on lubller ailé suniioaié d'uD 
riioe et entoiirô île ce tltoiique : 

Thomas d<? l.eu en a gravé ud autre qui repri-sonie deux Sque- 
letle&souteoani un écussoa couvert d'einhlèines funéraires et sur> 
moulé d'une léie île laorteiilMirée de leriieBle qolfeiMirleol par 
le bouche. On y irooTe cee ver» letine t 

FIrm si scirri iiuiim lim tpiupora lUCttlCfllf 

Kiilri (Hiti non m foritlan iiria diri. 

Il existe deux gravures de ce genre assez singulières et que 
M. Leber a insérées dans les cartons de sa Uibltolhèque ; l'une 
est le reprodnetlon du dliain de Pntrfz : 

Je ten|;Fait cette milt^ctewl c«n«nai«, 

auquel on a fait toutefois subir quelques chaiigenieots . et qui e!;t 
ec(»>mpgQée d'une gravure figurant les deux morts, le Noble et le 
Pluvre, sortant de leurs fbeses, sfec ces mois ; FÊkepy reflêt' 
Uom , l¥elb«urdif «omNMDN. EnSm, lu dernière planche , ipri né* 
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naUane domiiii. m. ccocc. vu. die vero xxiz octo- 
bris. IM, goth. 

On sait que les professionsde libraire et de relieur 
se confondaient à cette époque. La Bibliothèque de 
Rouen, quipOMéde quelques-unes de ces éditions, 
renferme aussi un Diomède latin imprimé à Paris, 
en 1498, par Thielman Kerver, sur la reliure du- 
quel se trouve appliqué le nom de Jean Huvîd, tel 
que nous le voyons sur sa marque. Au-dessus est 
un saint Michel que Ton a représenté tellement mai- 
gre , qu'on le prendrait au premier abord pour un 
squelette , et que Ton croirait volontiers que ce re- 



rite une mention parliculîère, rappelle plus Uirectcmeni leurs 
derniers moments aux personnes pieuses en ce que celles-ci peu- 
vent y voir leurs noms Bgurer en toutes lettres. C'est une gra- 
vure dans la partie supérieure de laquelle esi tto cadne «lent un 
crAne retii|>lil l'intérieur et qui est entouré de ces in!>«Tii)tions 
•Ue voici au terme où vous det^ex arriver. — Je vimuàtoultt heure 
9t n'm tndiqtie auetine. Au-dessous on lit ces vers bistrre« : 

Vout doDl IV-il iiiriruï contriaple cr tableau, 
pÉndMit quM CD ett lempt , regUt hhm vetM dm 

Et longéi que dans la lomlxaa 
De ncritrr le eiri , PoccaNOii est ravie 
Minât f 

El tpaifiné* von* vc Iritlv laogniflie «l'UK wiftvmw : 
Je «uU damné 
Je U MÏa pwnia faiiM 

Je le tuit pour toujours 
Qu< 1 eut ! Graod Dieu ! quel elal 3 

I.e toti» r<^ f'nrndrr 'Mt i>;ii lie par eoU<' in^^'i-ifiUon principale : 
Un Jour, HWH tour viendra et on dira iie ntoi ce qu'où dit des 

autrei : M. iff mort. Ou coni|»rend aisémeni que ta plaee 

laissée en Mène est réservée au nom de b personne (|uî veut avoir 
ce meniMifo sans cesse devant les yeux. 
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liiiu avait un goût très prononcé pour les sujets 
niorluaiies. 

JeaiiHuvinne fut pas [v seul libraire qui porlàtce 
nom à Rouen. 11 y eut aussi un Pieno Huvin , comme 
riiiiluluent des Heures à l'usage de Itoiiuu, unpri- 
m«M's à Paris, en 1508, pour ieau Burj^es, Pierre 
lluvm et Jacques Cousin Il est à croire (pje ces deux 
libraires t UiicuL trères, et peut-être cette marque de 
l'ainé les represente-t-elle tous deux unis pour sou- 
tenir l'écussonde leur maison et témoigna ul par cette 
alliance qu'ils ue doivent être séparés ici bas que par 
la mort. 

PLANCHE XLVl. 

PRIMTOttE Mi T«OtS MOITB CT VBB TllOI» VIFB A L'ASfCIKiniK AMAVB 

M PORTIllAy. 

Cette tignre , représentant les trois Morts et les trois 
Vifs , se trouvait sur le mur de Tune des ctiapeUes de 



I Cataiuguc dus livres imprimés sur vélin qui se irouveni dans 
les MbttoUièque» tanl publitpitisqw imrttealières. tome I , p. 

Nous devons ccUc iodicalioii h noire comp^lriolc M. Edouard 
Frère . et nous iHMivoyons nus lecUiiin» a l'ouvrage qu'il a publié 
dans notre ville , ea iHU , sou« le Ulre suiwnt : De timprimeHe 
9t da la librairie à Rouen, dans les et xn* iiMtê, «t de 
Martin Morin . rélè'irf imprimeur Ètouennais. 

PuÎMiue nous parlons dos volumes renfermant la Uorlei publics 
il Rouen » noue pouvons menlionner aussi Iw PûnUn d» VEUr- 
nilé par le S' de Laserre ( Kouen , \ntoiuc Ferraod , IG52 , pet. 
in-K ' . dont le fronlispice , imprimé an rovcrs dti titre , montre la 
Mort enlevant dans une hotte les h^mliule.^ des grandeurs Un- 
maines , avec eo4 mois : Ainsi (UU tagtoirê du nutndt. 
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Tabbaye de Saint-André de Fonteuay, âiluee sur la 
rive droite de l'Orne { Calvados). 

Les ruines de cette abbaye, dont rarchiticture 
était fort belle, subsistaient encore en entier au 
commencement de ce siècle; mais elles furent com- 
plètement démolies vers 1820 ou 1825 , et il n«' reste 
plus maintenant qu'une maison assez moderne ser- 
vant d'habitation. Cette abbaye renfermait des tom- 
befrfort curieuses y en ce qu'elles étaient faites non 
comme à l'ordinaire d*une seule pierre tumulaire, 
mais de carreaux de terre cuite cmaillée qui , par 
leur assemblage, formaient la représentation du 
personnage défUnt. U est certain que ces pavés émail* 
lés ou plutôt vernissés d'une couverte vitreuse , se 
fiibriquaient en Basse-Normandie; car c'est dans ee 
pays que Ton trouve le plus d*exemples de ces cu- 
rieux pavages 

Ces tombes ont heureusement été dessinées dans 
un manuscrit de la Bibliothèque nationale, n» 1029, 
renfermant des documents sur quelques abbayes de 
ia Basse-Normandie , et dans lequel se trouve un des- 
sin de la planche que nous olDrons. 

Cette peinture, d'un style remarquable et peu vul- 
gaire, n'a rien de gothique. Les trois Squelettes 



' Voir le BuUetin JlfonuiiMiifal, duigkpM M. de CawMMl , Ji« 

vol., p. 478 , t't l 'i' vol., p. 135. 

M. de Caumuni a bien voulu meure k noire di&po&iUoa ia gra- 
vure de ce reeueil qut représeote It printora de Pontenay <H qui 

forme noire XLVI' sujcl. Nous le prions d'agréer nos remercie- 
rocnis pour l'empressemeiil qu'il a mis à noa» obliger d»as celle 
circoDsUncc. 
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marclienl à la reiieontre des vivants et sont com- 
plètement décharnés; Tun est couvert d*un linceul 
et affecte presque ta même attitudeque ses deux com- 
pagnons; ils ne portent pas de couronnes, comme 
œia se voit parfois dans les peintures du même genre. 

Quant aux trois Vifs, ils sont tous à cheval; les 
deux derniers sont plus Jeunes que le premier, qui a 
l'air d*ètre en oonversation avec les Squelettes* La 
coiflàre du second parait peu commune; le riche 
harnais des chevaux et surtout le chapeau orné de 
plumes de l*un des Jeunes gens indiquent MifDsam* 
ment le xvi« siècle comme répotiue d'exécution de 
cette peinture. Ces trois personnages sont en chasse , 
puisque l'un d'eux tient un lïioeon sur le poing. 
TooteMa , la croix qui est an milieu do tableau ln> 
dique que la scène se passe an bord d'on cimetière. 

Le manuscrit dont nous avons déjà parlé dit que 
ces figures avaient trois on quatre pieds de haut , et 
qu'une autre représentation des trois Morts et des 
trois Vils se trouvait exécutée en bas-reltef dans le 
cloître de la mèùie abbaye. 



PLANCHK XLVII. 

fKlMTUilE IIKS THUIS MORTS ET bUA TROIS VIFS A L'aBBAY». 
DE SAlKT-ttlQUlKB. 



Laiicieiine trésorerie de l'abbaye de Saint-HKimer. 
près d'Amiens, en Picardie , renferme des ligures {{ui 
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(latent du coinineiicement du xvi« siècle, et ([ui 
rappellent, entr*autres, dans une suite de dix ta- 
bleaux, une solennitéoij la religion servit au mieux 
la politique adroite de Hugues Capet : il s'agit de 
la promesse de la couronne de France que saint 
Valéry avait faite à ce dernier, s'il retirait des mains 
d'Arnoul, comte de Flandre, les restes de saint 
Rîquier pour les rendre au monastère de ce nom. Ces 
peintures sont surmontées de deux tableaux d'une 
dimension plus grande et d*un sujet complètement 
différent. Ce sont ceux que reproduit notre planche , 
et qui représentent le Dit des trois Morts et des trois 
Vifs. 

Ces deux tableaux » comme on peut le voir à leur 
forme triangulaire, occupent, dans le haut de la 
salle, les tympans de deux ogives ; ils sont placés sur 
le même plan, de sorte que les trois Vifii sont censés 
apercevoir Juste devant eux les trois Morts. 

Nous ne répéterons pas , à propos de ces peintures 
et de cette légende, ce qui a été dit dans Texpllca- 
tion de la planche précédente , et particulièrement 
dans celle des planches XXII et XXIII. Nous nous 
contenterons seulement de dire qu'ici comme tou- 
jours, trois jeunes gens de haute condition, ainsi 
ipie rindiquent leurs riches costumes , sont en train 
de chasser à Toiseau , lorstiu'ils aperçoivent trois 
affreux Squelettes qui se dressent devant eux. A cet 
aspect effrayant , personnages et chevaux semblent 
saisis d'une épouvante qui se peint dans liMirs nioii- 
vements désordonnés. Quant aux Squek tU's , ils por- 
tent l'un une bOche, l'autre une pioche, et le troi- 
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biéilie une longue nèche avec laquelle il lait le geste 
d'arrêter les Vivants. 

De môme que chaque tableau de la trésorerie de 
Saint-Riquier est accompagné d*un quatrain qui lui 
sert d*explication , de mèniL* nos peintures ont aussi 
leure iuscripLious. Elles en ont autant que de per- 
sonnages , c'est-à-dire sous chaque ta!)Ieau trois 
quatrains qui sont placés sur la mt^me ligue , de 
façon à se rapporter à chacun des acteurs de cette 
scène. Sous les Squelettes on Ut les avertissements 
suivants : 

ttraf.MH* Hnênt\i^i» tant fwt Mit * 
4ttt*il M1W f •nment mort rerliepMtv 
Crlt ttmt MM* un tâ'f m fumn 
<f t trU wt} t»mt muttê mmc*. 

\)on9 qn\ C9U9 ouUrrrut^fr^ 
pim brtrfurmtt que ne cuidir) 
Sa mort m tout ta'po oou« eoptc 
pont wnê Mtn ht my» l« Mr. 

O follc0 grno mol o^uiorro 
€tut titn bu Ijault lieu fx'wit* 
Pntan rr U mort rfrtotnne 
tft Irocl^ic} la \ott mon^ainmt. 

Au-dessus des trois jeunes gens , on trouve ces 
quatrains qui leur servent de réponse : 

iîtoii poutirf fm\r ^f p^ottr trrmblr 
Clua't trois morto oiuoj^ voj» cnormblr 



I rouf pour voir, e'Mtr^-dire tout cela prar vdrité. 
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4l«tt« pourm rt man^h ht 9tn. 

(D.^tonft bu m$9ht U5 |»l(it«tr> 
illaliidis pol0rr« rt faulr hrt'n* 
Cnr bf la mort ton» lr« it»tX0'tt 
Haut fMttton» tmt M tftft* 

31 n'j» d p«îiit >t minfm 
€)bctt il ttdtt» fiiiilt il !• ««rt 
||«r qu«i ntvi tra* friif* cf mritU 
3iaiit lu MMt kcnant !(• prair. 



PLANCHE XLVIÏI. 

riGORË DE LA MOHT Ik&IfS LES ANCIË^S TAROTS. 

Soit à dessein, soit par l'efTet d'un singulier hasard, 
les caries à jouer ont ét(^ parfois k uni' s hux Danses 
des Morts. Ainsi ,M. Peignot a jniblie dans un même 
volume son travail spécial sur les Cartes après ses 
recherches sur les Danses Maca!)i ( . s, qui en sont tout- 
à-fait distinctes, et dans le Catalogue de sa Biblio- 
thèque, M. Leber a classé les unes à la suite des 
autres, les pièces relatives à ces deux sujets. Ré- 



< Diuerf doit être employé ici dans le sens de réjouissant. ( V oyez 
RoqaeftM» Glouain ito ia timgv» roman» ^ et le supplément» 
]Nir D. Carpcalier , au Glossaire de Ducange. ) 

Nous avons extrait ces vers do la Deicription historique de Végli$« 
de l'ancienne abbaye royale de i>atut-Riquier-en-Ponthieu , par 
A.-R-H. GHbcrt , Anrieii». 1836 ( p. 134-1» ). 
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cemmenf ♦'nrorc , M. Jacobi a fait piiiaîtic ;i l Lrecht 
une brochure sur les Danses des Morts liollaïKiaiseg 
( De Neàt rlandsche Doodendans ), dans laquelle il 
est exclusivement question d'un jeu de cartes qui 
présente, il est vrai , un certain rapport avec le fonil 
de cette ronde funèbre. Enfin , nousHnèraes , dow 
parlerons aussi des cartes, et c'est sous ce rapport 
en général , quelque faible qu'il soit , que nous noui 
appuierons pour es dire quelques mots. 

Nous donnons donc dans ce but la reproduction 
exacte de l'une des cartes qui composaient le jeu 
destiné au roi Charles Vl, jeu que Ton peut regarder 
comme le plus ancien monument de Tosage des 
cartes dan» notre pays. Ce devait être un jeu de 
larsis formé de soixante-dix-huit cartes , diviséee e» 
deux séries , en atoui» et en eondiun* 

On sait qne lea otouli étaient au nombre de yinst* 
deux, noméroléa et comprenant, comme le prou- 
vent les dlx*8ept cartes qui nona sont restées de ce 
je« incomplet, d'aberd une série de personna^ea 
représentant les diversea cooditionB humaines, tels 
que le Pape , FEmperenr, l*Ermite , les Amouraox , 
le Pou, terVarlet, te Pends ;pttladea emblèmes des 
vertus ou d'autrea aliéfonea diversaa , comme la 
Tempérance, la Justice, l*F6ree', le floteil , la Lune , 
la Fortune f le Char, la Maison de Dieu , le Jugement 
dernier et la Mort. 

Enfiii , leao0iilMirs> au nombre de einquante«ix , 
se divisaient en quatre aériea égales de quatorze 
caries chacune, et oflffant des marques ou points 
qui sont des épée» , des coujNaou Mlîeat > des (dlpnt, 
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iU's (Icnu'rs (lU pincs de mnnrmv , etc. Va^s sôrics dt' 
couleurs (le (jiiatnrae cartes comprenaient dix cartes 
distinguées les unes des autres par le nombre des 
points, depuis Tas jnsqu'Hu dix, et, en outn', un 
Roi, une Reine, un Cavalier et un Varlet. On voit 
donc que notre jeu de caries françaises n'est autre 
que celui des /aro/«, dont on a écarté les atouts et 
dont on a conservé les couleurs , en retirant toute- 
foi» de ces dernières les Cavaliers. 

Nous ajouterons seulement à ces détails que les 
cartes nous semblent venir de l'Orient ; qu'elles pa« 
rurent, dès le xiii« siècle, à la suite des croisades, en 
Italie « et se répandirent au xiv« dans toute l'Eu* 
rope , probablement avec les Bohémiens qui , re- 
gardés la plupart comme sorciers, devaient eo faire 
un usage habituel. 

Quant aux tarots dont nous avons extrait notre 
planche , on a supposé qu'ils étaient destinés à amu- 
ser le roi Chartes VI dans sa démence , et on les attri- 
bue à un artiste nommé laoquemin GringonneuTy 
d*après un passage extrait du registre de la Chambra 
des Comptes^ vers Tannée 1383 , et dans lequel Char- 
les Poupart , argentier de Charles VI » rapporte : 
« A Jacquemin Gringonneux^ pour trois Jeux de 
» cartes à or et à diverses couleurs , de plusieurs 
» devises, pour porter devers ledit seigneur (roi) 
» pour son éhattement LVI sols parisis. » 

Ce sont surtout ces mots de eartet d er d dt- 
term couleurs qui , rapprochés du luxe de ces pein- 
tures, des costumes et des ornements qui sont de 
l'époque , ont fait supposer l'identité de ces cartes 
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avec celles dont il est question dans le compte du 
trésorier du roi. Des trois jeux que Gringonneur 
peignit pour Charles VI , il ne reste que celui-d , et 
enoore ne se oorapose^t-il que de dix-sept atouts de 
sorte que Ton ignore si, en Mt, le ]eu se composait 
aussi des mmUurt. 

Ces cartes étaient , au zvii* siècle , négligées dans 
on recueil du cabinet de Gaignières , et maintenant 
elles sont reliées et consenrécs ayec soin , à Paris, 
à la Bibliothèque nationale *. Elles sont soigneuse- 
ment peintes à la gouache sur un vélin très fin collé 
sur une feuille de carton ; le fond est en or bien 
conservé , avec des dessins pointillés qui se rencon- 
trent aussi sur la bordure , laquelle , en argent dans 
le principe , est devenue toute noire par Teffet du 
temps. Enfin , dans ces cartes , le style du dessin est 
plus heureux, le nombre des personnages plus grand 
que dans les anciens tarots imprimés , qui, cepen- 
dant, offrent quelques ressembhinces avec elles. 

Ici, la Mort est à cheval ; elle tient sa faux levée, 
et Ton voit k ses pieds quelques victimes de haute 



■ H. C Leber Im a dit fidèlemmit copier pour enrleliir le pré- 
cieux recueil de tarots qui se trouve dans sa bibliothèque , à 
Koueo , et c'est d'après son fac-similé que M. Tudot a ea la 
complaisaoee de reproduire , de même dUnension et avec une 
grande exactitude, la planche que cette notice accompagne. 

Plusieurs de ces cartes ont été gravées . Willr^min rn n rais 
deux , le Soleil et le Varlel, dans ses MonummU français ( vo^ex 
11« vol., pl. 176, etreipliealioo . p. 16 ) ; Lenoiren « rédolt doute 
pour son Alla» de* monuments , des arts libéraux , mécaniques 
et industriels de la France ( Paris, i838) ; mais personne n'avail 
publié cette carte de la Mort avaut nous. 
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condition : un Pape en nnuiteau bleu , dt's CiiidinauiL 
en robe rouge, un Rni dont !p rosUiinc et la tinjiire 
offrent une teinte cadavérique ; elle-mènne porte une 
robe jaunâtre à bordures rouges , avec la ceinture 
et le bandeau de couleur blanche. U est assez bi- 
zarre que l'artiste ait ainsi costumé son Squelette , 
quMI lui ait mis un ruban autour de la tète au lieu 
de le couronner» selon l'babitude assez fréquente de 
répoque, et, par une singularité encore plus frap- 
pante, on croirait qu'il a donné une couleur violAtre 
assez foncée à son cheval , si l'on n'avait la preuve, 
par d'autres détails des peintures de ce jeu , que l'ar- 
gent y était employé avec abondance et que oe métal 
est devenu partout entièrement noir. Nous pouvons 
donc en inférer avec certitude que le cheval de la 
ll6rt> aujourd'hui de couleur sombre, était jadis 
rehaussé de reflets d'argent et devait paraître près* 
que tout blanc , ce qui se rapproche des données de 
TApocalypse , d'après lesquelles ce cheval a presque 
toiqoors gardé l'épithète de pâle. 

Il est à remarquer que, dans les anciens tarots, le 
numéro de Fatout de la Mort est en harmonie avec 
celle^i , car partout U porte le nombre XIII, qui , 
on le sait, a toiyours été regardé comme fatal, et 
qui , par conséquent , convient mieux que tout autre 
à ce sujet sinistre 



* Comme néfaste , Is nombre XIII avilt cbet les Ronali» pour 

rival le nombre XVII ; la cause en c<;t nssr>7. bizarre, et coosisie eo 
ce que ce chiffre fo:me » par rinU:r[K)biUoQ d'une de ses lettres» 
le mot VIXI , qui slgnilie/a< j'ai emé d» Wvrr, ei qui 
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Dans ces tarots, la Mort était représentce parrois 
à peu près comme elle l'est sur notre i laiK he , mais 
cependant avec moins de détails. La collectioïi de 
M. Keber nous en ofTre encore une preuve dans un 
ancien jeu italien de Minckmte, de la fabrique de 
Toscane ( XVI* siècle), dont les cartes sont beau- 
coup plus petites et où la Mort estligurée seule à 
cheval et brandissant sa faux. 

EnÛD, dans d'autres tarots italiens, ce n'est qu'un 
Squelette nu, à pied et rasant de sa faux la terre où 
gisent des cadavres; c'est m<>me d'après l'un de ces 
derniers tarots que Court de Gebelin a reproduit, dans 
son Monde primitif, le personnage de la Mort pour sa 
dissertation sur les cartes; mais pour la composition 
du dessin , le sujet qu'il a choisi ne saurait être 
comparé au nôtre. 

Il existe encore d'autres jeux de cartes modernes 
dans lesquels la Mort joue un rôle. Mous n'appuie* 
rons pas sur les cartes en tableaux , publiées an 
commencement de ce siècle, à Tûbingen , et dans 
lesquelles on a emprunté , pour illustrer le quatre 
de trèfle, la scène principale de la ballade de Lé- 
note y de Burger, le fiancé mort au loin .venant, à 
llieuie de minuit, enlever sa maîtresse. 

Nous insisterons plus volontiers sur un jeu de 
cartes hollandais qui fait l'objet du travail de M. Ja- 
cobi. Ce jeu , grossièrement exécuté , se rencontre 



toniposaii presqu'à lui seul une iuscripUon ftinéraire. ( Voyei 
Pcignot , p. xxvlij. ; 
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dans les mains des enfants et. ries matelots, et, dans 
certaines parties de la Hollande, il est appelé le Jeu 
de la f^ie et de la Mort ( Dood en Leven parce que 
ces deux ri<:iires s'y trouvent ei qu'elles sont enne- 
mies l'une de l'autre. Il se compose de trente^x cartes 
sans points ni couleurs et comprend trente-quatre 
personnages ) dix-sept hommes et dix-sept femmes^ 
qui représentent, comme dans les Danses Macabres, 
les principales classes de la société , avec cette difTé- 
rence toutefois que la condition des femmes répond 
à celle des hommes , de façon que tous forment dix- 
sept couples. U série commence par TEmpereur et 
descend, par ordre hiérarchique, jusqu'au Labou- 
reur. L*Evéque, placé le troisième, représente seul 
les ordres religieux, et, quoiquil ne doive pas, 
comme les laïques, avoir de compagne, on lui en 
a néanmoins donné une , pour ne pas faire de diffé- 
rence; seulement, une des règles du jeu consiste à 
les éloigner autant que possible Tun de l'autre. 

Au dernier couple, on voit la Mort en Squelette dé- 
cochant une flèche avec un arc , et la Vie , figurée par. 
un enfant qui fait avec une pipe des bulles de savon ; 
c'est, selon nous, une belle allégorie des accidents 
de )a vie que celle des bulles de savon, qui brillent 
de mille couleurs diangeantes et que le moindre 
souffle fait disparaître. Enfin , toutes ces cartes por- 
tent des numéros ; mais ceux-ci , au lieu de suivre 
la hiérarchie strictement observée , sont placés en 
sens inverse, de sorte que l'Empereur a le n«36 et 
la Morl le n» 1. Tout naturellement, cette carte doit 
Aire la plus puissante de ce jeu , qui se rapporte , 
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sinon par la forme, au moins parle fond, à l'idée sur 
laquelle roulent les Danses des Morts; c'est mtine ce 
que semble contirmer un quatrain qui souvent accom- 
pagne ces cartes et dont voici la traduction : Ces 
» images, jeunesse aimée, vous servent à passer le 
» temps en joie et en plaisir, et vous apprennent que 
» le sort de tous les hommes, à commencer par TËm* 
» pereur ^ est de marcher vers la tombe • . » 

L*idée de donner on cheval à la Mort a été firéquem- 
ment employée. De nos jours encore, on la représente 
souvent ainsi. ( Voyez , par exemple , les Danses des 
Morts faites en Allemagne, en 1849, par Rethel , et 

en 1850 , par Merkel. ) 

La Belle , au xvn^ siècle, est un de ceux qui ont 
le mieux réussi dans ce genre , et , parmi ses estam- 
pes, celle qui représente la Mort dirigeant une ba- 
taille sous le costume d'un Maréchal, peut être re- 
gardée comme un clief-d'œuvrc. 

Observpns seulement en passant que notre carte 



' M. Schnitz Jucobi dùcril avec (hHail ces caries, pour ajouter 
un exemple indirect tà ceux que M. Ki>t a déjà cités, tels que la 
pefntore de Zalt-Boemel , le manuscrit des Carthusiens dont nous 
avons parlé plus hniu , p. 98 ; les tableaux (!i .lord u ns et le Van 
Krerdingen , et les poésies de Cals, daos lesquelles il e^t question 
de la Hori, etc., te tout dms llntenttoe de prouver quUt a dû 
extfler eo Hollande dos Danses des Morts, et que ces ezeinplf» 
ne sont qno (les v- stifr' [«m sistmts d»^ monuments en grande 
partie détruit!». Uaisonuer amsi , c est pcui-élre un peu trop se 
raocroelier tm. branche». Eu lont ea», quoique la portée de ces 
différentes preuves soit, jusqu'à un certain point , contestable . les 
faits qu'elles mettent en évidence n'en sont pas moins curieux et 
leurs descriptions intéressantes. 
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est presque unique , sous ce point (jue le eh(îval y est 
gros, gras it nullement décharné , landis que dans 
tous les autres sujets analogues, les artistes ont eu 
raison de le représenter hideux, d'une maigreur 
excessive , souvent même avec les chairs en lam- 
beaux , et par là plus en rapport avec le Squelette 
qui le monte. 

Celte tradition remonte, sans contredit, aux temps 
les plus rfïculés. Saint Jean est le premier qui, dans 
rApocalypse, ait mis cette idée en action. On y lit 
(vi,8): 

• En même temps, je vis venir un cheval pâie, et 

• celui qui ie montait s'appelait la Mort; et l'enfer le 
» suivait ; et le pouvoir lui fût donne sur les quatre 
» parties de la terre pour y faire mourir les hommes 
» par l'épée , par la famine , par la mortalité et les 

• bétes sauvages. » 

Dans son arliele que nous avons souvent cité, 
M. Maury ( p. 330) Hjoute qu'ici saint Jean s'inspirait 
des tableaux analogues qu'avaient retracés Kzéchiel, 
Daniel, Zacharie, et dont rorigiue remontait même 
à la source mazdéenne. 

C'est sur son cheval que le moyen-âge représentait 
la Mort ^portant les Ames, de mèmeque les Grecs 
modernes font aujourd'hui de Caron un messager 
de mort qui, monté sur un coursier, traverse les 
montagnes avec sa troupe noire, ayant devant lui 
les jeunes, derrière les vieux, et les petits enfants 
attachés à sa selle. ( Grimm , p. 803 , d'après Fau- 
riely Chemts populaires de la Grèce, 11, 228. ) . 
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Dans l'une de ses l»()i dures du livre intitulé : f/ol- 
benii Alphabetum Mortis , le peintre Osterwald a 
aussi figuré le Squelette monlo sur un cheval dé- 
charné et traînant dans l'espace à sa suite une troupe 
d'iimes de toutes conditions. 

Enfin, M. Grimm cite (p. 803-804 ) des traditions, 
des locutions usitées encore dans le nord de l'Europe, 
et qui prouvent combien est iavétérée la croyance 
au cheval de la Mort. Ainsi , si quelqu'un échappe 
à une grande maladie, on dit vulgairement qu'il a 
donné un boisseau d'avoine à la Mort, c'est-à-dife 
qu'il a apaisé la Mort en lui donnant en sacrifice 
de l'avoine pour son cheval. Le peuple dit aussi en 
Danemark , en parlant d'un homme qui a peine à 
marcher : H ira bientôt sur le Helhest , et par le 
Helbest on entend un cheval qui a trois pieds el qui 
tourne autour du cimetière en portant la Mort. De 
mémeau Sleswig, on croit qu'en temps de peste, 
Hel ou la Mort rOde sur un cheval i trois pieds et 
qui étrangle les hommes; et « bien plus, il faudrait, 
d'après une singulière tradition, enterrer dans tout 
cimetière un cheval vivant avant d*y enterrer des 
morts, afin que ce cheval puisse se transformer en 
cheval de la Mort. 

Ce n*e8t pas seulement en Europe que l'on trouve 
ces idées bizarres; car les Indiens donnent aussi 
pour monture un buffle à Yama, leur dieu de la 
Mort, et , comme on le voit , une grossière supersti- 
tion a partout marqué de son empreinte ces singu- 
lières et ridicules croyances. 
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PLANCHE XLIX ET DERNIÈRE 

ritlSB, COMPOSITION PAH M. E.-H. bANCLOIS. 

La foule des bumaiii» est un faible troupeau 
Qii*elllroyable imteur le temps chasse au tombeau. 

h'B* ROVSSBAV* 

On -s'étonuera peut-^tre de voir succéder à des 
compositions funèbres , copiées sur des monuments 
ou empruntées a des ouvrages d'une date aîicienne, 
une œuvre toute moderne et se rattachant aux pré- 
cédentes bien plus encore par la pensée que par la 
forme. Mais nous ne faisons, en terminant la série 
des planches parcelle composition philosophique et 
quelque peu satirique, que dé térer aux intentions de 
son auteur, qui en avait lui-mi^me modestement mar- 
qué la place ad calcem operis , sans doute à cause de 
l'analogie du sujet , qui sutTirait pour justifier cette 
insertion f et puis, nous n'en saurions douter, afin 
d'assigner une destination et de sauver par là de la 
disperskm et de l'oubli une ceoTre fugitive do sa 
jeunesse , pour laquelle il ne pouvait s'empêcher de 
montrer de la prédilection. Cette planche j &a effet, 
gravée sur une bande étroite de cuivre qu'elle couvre 
en entier, témoigne , mieux encore ({ue toute autre 
de l'œuvre si nombreux de ce maître, de quelle 
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anlenle énergie de [tens^'C la nature l'avail doue , el 
quelles hautes eonceptions on devait attendre de sa 
faeiillé créfUrici" , si de douloureuses épreuves ne 
l avaient, pendant presque toute sa carrière, tenu 
enchaîné aux ingrats labeurs des travaux de com- 
mande ou de simple reproduction. L'exécution de 
cette planche remonte déjà h plus de trente années. 
Ce dut être vers 1815 ou 1816 ; Tartiste n'était point 
encore venu habiter Rouen , où son talent trouva si 
tardivement de dignes appréciateurs. Jeune encore , 
mais déjà éprouvé par de cruelles atteintes, hési- 
tant sur la direction à suivre et sur remploi à don- 
ner à ses nobles et ardentes facultés, il vivait, en 
proie à un triste dénuement, non loin du Pont-de- 
PAnshe ^ sa patrie , dans un petit village appelé Sotte- 
vUle-sous-le-Val. C'est li que , d'après ce quil nous a 
Inl-mènie souvent raconté \ (u>nfiné dans une espèce 
d^étable ou de pièce iMisse , ne recevant de jour que 
par la porte coupée en deux , suivant l'usage des 
campagnes , il grava , debout , en troisjours ^ et sans 
autre dessin préalable qu*un croquis informe , cette 
composition , de dimensions si réduites , mais cepen- 
dant si riche par le grand nombre de figures qui s'y 
pressent, et si grandiose par l'énergie de ta pensée 
qui l'a inspirée* Le sujet, comme nous l'avons fait 
pressentir, appartient ^ par sa donnée principale , au 
genre des Danses Macabres. C'est, à une extrémité , 
la Mort, qualifiée égalité éternelle, et la Justice 
divine, sa compagne, appelant à elles et faisant 
tomber dans un gouffre ouvert à leurs pieds toutes 
les conditions humaines, depuis les plus élevées 
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jusi|uaux plus humbles: potentats, despotes, op- 
presseur i (les corps et des âmes , et , en même temps, 
faibles, dépossédés, opprimés et victimes. A l autre 
extrémité , pressant de son fouet la marche de cette 
foule aux contras.es si diveisifiés , le Temps, que 
tiÀte lui-même la Médecine , semble veiller à ce que 
nul ne s'écarte , et justifier ces vers de J.-B. Rous- 
seau que nous avons [ilaeés en épigraphe , et qui 
si naturellement paraîtraient avoir inspiré l'auteur 
de la gravure, si celui-ci ne nous avait affirmé qu'il 
ne les avait jamais connus ou remarqués avant le 
jour où nous les lui citâmes pour !a première fois. 
Mouvel et frappant témoignage delà justesse de cette 
observation : que le génie, quel que soit son mode 
d'expression, puise à une source commune, celle 
des grandes vérités générales, et rencontre souvent 
des analogies singulières, qu'il serait, la plupart du 
temps , injuste de qualifier d'imitation ou de plagiat. 
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ADDITIONS. 



L iiupros-^ioii de cet ouvrHsrc *'tnit presque it i uunr»' , lon;i|ue 
nous avuuâ pu preudrc coimuissance d'un vuiuiiie recciument 
publié à Londres avec une reproducUou des ^mutaehru dHol- 
beln« et dont nous btous doané le titre { n* vol. , p. m» n* 70 ) 
dlaprifts un ortilogiie «ngliis. Suppoiaiit que les plancbes de ee 
volume pouvaient être une r<impre8Bi<m de celles qui ont été 
Élites pour l'ouvrage de M. Douce, non? les avions placées au 
rang des copies sur hois ; nmis elles uc sont pas ici à leur place. 
Ce sont les copies sur pierre de M. Schlotlhauer, rééditées pour 
la trolaièine fols et acoompognèes d'un texte angtais. Ge nooTesu 
volrnne devrait , par oons&inent , être classé parmi les copies sur 
pierre, venir, page 135, après l'édition françiiisc de Paria ( 1B4 }, 
et occuper, toute rectification étant faite , le n* 116. 

Sous le titre à' Introdiulion historique et ItKéraire, on y 
trouve une dissertation sur les Danses des Moi Is , par un anti- 
quaire quia gardé l'anonyme. Il mentionneileux ûtuiseâ ignorées 
Jusqu'à ce Jenr. 

L'une , dont le dessin est Joint au volnme , ftdt les om«nents 
d'un bois de lit en cbâtaignier, conservé aa Musée des Arts d'Aix* 
Ift^bapelle. Elle nccnpc trois des ymnneaux intérieurs de ce lit , 
et consiste en quinze personnages placés sans ordre hiérarchique 
et escortés chacun d'un squelette. Sur l'un des panneaux laté- 
raux , sont le Docteur, le Soldat , l'Avare , le Pqie , le Cardinal et 
l'Avocat ; sur Tautre , on voit la \lellle Temme , le Ghanelier , le 
Laboureur, la Jeune Femme et le leune Ifomme; enfin, quatre 
autres mortels , derrière lesquels est un paysage , saroir : l'Im- 
pératrice , rFlricur, l'Enipereur et le Roi, occupent la partie 
placée au pied du lit. Quant au dernier panneau , qui occupe la 
tôle de la couche , il est beaucoup plus élevé et reprê.sentc , en 
deux his-reliers placés Tun sur Tanlie « divers épisodes de la 
vie de Guiltaumc Tell et des scènes de pillage exercées par les 
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soldats de Gesuler. Ces sujets iont , comme <m le fott , totalement 
ôtfangers à la Danse des Morts, ainsi que celui qni one le del 

ilu lit et qui représente Mars au milieu d'emblèmes de la guerre. 
Mai> il n'en fst pus de môme de Tensemblc des ornements pro- 
(tremeiit dits que l'on rencontre sur ce meuble : ce sont, en 
efTet , sur les colouaes , des crânes avec des os en croix. , et , 
sur la bordure supérieure , des entants appuyés sur des têtes de 
mort et soutenant des guirlandes de fleurs reliées entr^elles par 
des tètes de chérubins. Ce genre d*omemetitatloii suffit seul ponr 
désigner le milieu du xvi* siècle comme l'époque d'exécution de 
ce meuble , dont les figures sont sculptées avec soin et avec 
élégance, et que l'on serait porté à considérer cominr* un Ut 
mortuaire , si l'emploi alors habituel de ces décuraUuu:> iuuèbres 
nt tendait i prouver que ce n*est qu'un lit ordinaire , pour lequel 
la fimtalaie de l'artiste ou du propriétaire a déterminé le choix 
des sujets. L'ensemble de ceux-ci peut im'^me faire supposer que 
l'artiste qui les a exécutés était d'origine suisse : il se serait, 
dans ce cas , inspiré des Danses des Morts assea communes dans 
ce pays. 

L'autre Danse dont li est question dans le volume anijlais n'est 
pas moins curieuse que lu preuiit're. Elle se trouve eu Âugle- 
terre , et est sculptée sur les mist'rieordeM des stalles de l'église 
aaint-Ulchel, & Coventry ( Warwlck ). Les figures sonthardiicent 
laites, et la série en est,i ce qu'il parait» très inlèreflsanle. 
Comme toujours , elle commence par le l'ape, et clw|ne groupe 
est foriué de deuK personnages , la Mort et sa Victime; le tout se 
tenuine par deux sujets représentant le Jugement dernier. L'au- 
teur anglais dit que cette Danse date de la seconde moittë du 
XV* siècle ; mais 11 n'indique pas de combien de groupes elle se 
compose. Il est étonnant qne M. Douce n'ait pas, dans sa patrie , 
connu cette Danse des Morts, qui nous rappelle quelques sculp- 
tures dont parle M. Fortoul et qui se trouvent également sculp- 
tées sur les stalles d'une église . A l.ézardrieux , en Bretagne. 
Celles-ci , du reste , ne fornieut pas réellement une Danse Ma- 
cabre , mais représentent des groupes de personnages se linant 
au plaisir et tenant dans les mains des létes de mort qui leur 
montrent la fragilité de la vie. 
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Outre les (lifTrrents exemples des fréquentes reproductions iJii 
Wl des trois Morts et des trois Vifs cilès dans le ronrs de notre 
livre , nous signalerons encore une peinUirc à Jresque consa- 
crée à représenter cette légende . dans le bourg d'Ennezat , situé 
en Auvergne , «itre Rlom et Clermont Elle est mentliHuiée dans 
te Tujfogê dmu le eenin rfe to nmue . par P.-A. Gaslel , Inséré 
dans le Bulletin de la SiocUté d'Agricnllure , Scientfât ^'t* ^ 
Bellet-Letlres de fiaiifirr , aunéo 1851. Cette peinture ne con- 
siste que dans un seul jiannean sur le mur latéml à puichc du 
chœur, tandis qu'à droite on voit un sujet que l'auteur auquel 
omis empruntons eette description e pris pour nn jugement 
dender, mais gui ne parait être autre chose que le Jugement 
particulier d'une âme disputée entre l'Ange et le Démon aux 
pieds du Père Èteniel , qui prononce la s* iiîr n^e. Un cadayrc 
étendu uu bas du tableau forme raceompagacraent obligé de ce 
sujet, qui, de même que celui des trois Morts et des trois Vifs , 
est (bëquffiDunent répété dans les miniatures des lirres d'Heures 
manuscrits dni,v* aiftete. 

Aux monuments relatlft à la Danse des Horts que nous avons 

déjà décrits ( p. 307-323 de notre 1" volume ] , nous poutoos 

lyouter les suivants : 

Dans son Histoire de l'Art par Us momimcnts [ Peinture , 
pl. cxxvi , u" 7 ) , d'Agincourt reproduit une peinture à fresque 
qui se trouve dans le couvent de Subiaco , près de Rome , et qui 
représente la Mort A dieval, fsnlant aux pieds des cadaties et 
flnppant d'une giande épée deux personnages Tltants. 

Le Bulletin des Comités huttorique$ { février 1851 ) donne la 
reproduction â'nn tableau du wv siècle , peint sur bois et que 
l'on voit dans lï'glisc du Bar ( Var). Ce tableau, de l-'TS de largeur 
sur 0"85 de iiauteur, est accompagné de trente-trois vers mono- 
rimes en patois provençal ; il oflSte dix-huit personnages de» 
deux sexes , dont plusieurs en train de danser jsont atteints par 
laHort^quidècodie snreux des flèches. Au-dessus de la tète de 
chaque danseur est un petit dialde peint en noir, qui, lorsqu'un 
danseur iambe , arrête, à son passage par la bouche , Tâme prête 
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à quitter le con»8^ A l'extrémité du tableau , ceii«-ci est Jugée 
dans la imlance de rarcluDge saint Michel , et , lecoonne cou- 
pable , elle est prtcipllto par d*«utrea diables dans les aamnes 
de renfer. 

Dans notre catalogue des diverses éditions de ta Danse Macabre 
( vol., 331-351 1 , nous avons dit , p. 340, n" 3? , qnp les >(U- 
tions populaires publiées à Troyes s'impriment encore aujour- 
d'hui dans cette ville ; nous étions mal informés en avançant ce 
dètatt : la dernière édition qni en a été &iie, d après ce qae nous 
a appris M. tngëne Lebmn , amateur à Troyes» date de la se- 
conde moitié du siècle dernier, et a été donnée par le peSt-flts 
de Pierre Garnier, Jean-Antoine Garnier, qui ne fut nomnK^ im- 
primeur qu'en 1760. I.e successeur actuel de re? imprimeurs , 
M. Baudot, ne publie pas cet ouvrage; seulemciit, il possède un 
certain nombre d'eicjuplaircs provenant de la dernière édition, 
et ce sont cenx-là qu'il «nnooee dans Bon catalogue au prix 
deSfr. 

Jean Garnier n'ayant pas mis de date d'impression à ses édi- 
tions, et ayant inséré dans cello ri In privi lèpre donné à son p-rand- 
pèrc en 1728, la date de ce dernier privilège nous a induit , 
avant de plu<t amples informations , à placer ses publications 
avant celles de 1729. Les numéros 30 et Si doivent donc être 
regardés comme les derniers de ce Catalogne. 

Le n« 30 est par mégarde, comme le SDhant, ehillIré'SI. 

Quelques erreurs par ondsiion se sontgUssées , p. 342 et84S 
de notie I" vol., dans lindication du noinlne des dllKrentes édi- 
tions des LiTies d'Heures publiées par quelques libraires. Anisi ^ 

îiu lieu de quarante-sept éditions , Simon Vostre en n donné cin- 
quante-sept ; au lieu de quinze , Kcrver en a donne dix-huit , et 
sa veuve quatre ; la première publication de Bonini que nous men- 
ttomuons date de 1499 , et non de 1491 ; enfla, le libraire anglais 
Day afooini six éditions , et non qnatré, dn Une d'Homes de 
la Beine BUsabeUi. Du teste, ces etiems sont recUfléespar le 
catalogue que cette énuméntkm précède. 
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Mort 1 gravures repr(!scntant quel- 
ques) , Il . UK-H 

Confrères de la Passion , 1 , 250. 

Constance | Danse des Morts ù ), L221 

Corbeau figurant dans les peintures 
(Unèbres , L , 

Corrozet, ses Inscriptions pour la Danse 
d-|loIt>eln, M .atL 

Corti'-ifes dans lis<|iiels parait la Mort , 
à Krs<'nt»ertt . 1 . M : * Alx, I . ZH ; 
k (.emiind . L ^ ; ^ Harlem, l. àil; 
h Dresde , L3i£l : à Florence, 1 , aiL 

Cosimo ( voyez. Triomphes ). 

Cousin 1 Jean |, a ix'liit la mort sur un 
vitrail il Bouen , 11, liL 

Coventry ( Danse des Morts à ) , IL 2aL 

Crieurs de vin de Paris , leurs singu- 
lières funérailles , 1 , • IIL 

Croydon j Danse des Morts de ) , L 221. 

Cunies ( Squelettes sur un bas-relief 
trouvé à J. l . Ki-b, ilL 



IL 



Dagle>-. auteur anglais , L 81^ VÊl. 

Ikanse aux aveugles, 1 , ;MS: II, ti&i 

Danse de Fofest, 1, Ltfi; —de Saint- 
Jean, maladie . I. IMl 

Danses Voyez Elves, Fées. 

Dans^'S dans les églises et les cimetières, 
L Liâ. ill : — exéeutt'>es par desecdé- 
slastlqiK>s, L iUkU , m ; - défendues, 
L i«7-'*. 

Danses des Mort» — Leur objet, L 35. 

— doivent elles leur origine It des 

épidémies , L 1'H-h. ïBâ ; * 13. * 
* — sont plutôt la mise 
en scène de l'Idée générale con- 
tenue dans les sermons et les 
po<>si«»s de l éïKiqiie. 1. 'im-. * (SL 

— exé'cutées |«ir oes personna^îcsvi- 

vants i B4'santon I. I2ti : en Es- 
pagne , l . lal : M Bruges , 1 , 2Ui. 

I Voir P*K.'nies.) 

— Liste des Itjtnses peintes ou sculp- 

tf'-es en dlirérents lieux, L , 

— ne se rencontrent en £si>agnc ni 

en Italie , 1. :<n-. 

— manuscrites. L. il^ *7i. • li. 

— Diverses éditions des Danses des 

.Morts prindtives al'emandcs, L 
liiUs ; 11 . ii ; — des Danses mo- 
dernes, 1 ;*ifi-37l. Voyez Dan- 
se: Mneabn" et Heures. 

— dans des lettres initiales. Il, 38- 

j5. 1H. t:w 
Danse .Maeabre, nom désignant spé- 
cialement la Danse de Paris et 
les diverses éditions deGuyot 
Man-hant et autres , L 28B- 

— nom venant de l'arabewnz-raa- 

kMliIrl. 1. JiÉL 

— sa première éilltlon, par G. Mar- 

el'Jinl . I 1U1L_331 : / ■',3 ^ '1 1 - 
.Tutn s ('•dillons publiées a Paris, 
L :t'<i-l : Il . Ul 3!!. ■*'>• iiti. m : 
-.'i Tn.ves. L as. ilILlîîL 'm '•: 

II jîH -.a "i" 'ht, 



roiiMn par P. Lacroix, 1 . 06. 3>7 

— 1 Vuvt-z Macabrt'. 
iX'bat du corps et de I ôine. L iiUi ïïl: 
• «I. 

Uenecker ft*res. graveurs, l*. 81: II, Lia. 
Diable k quatre ifaire le) ; origine de i-v 

mot, L 112L 
DlahlorTes . 1 . < Vt. m. 
IMhdin . anldiiinin- anglal» . 1 . <3t». ML 

.l>L:«i2 ; 11, u. :>\. as. 75. 
Dljuti l>aiis<?s iTI^s Morts ù). 1 , -HïL 
DitcliiiiKliaiii. ; les Trois Morts el U'sTrols 

Dole I Danse d<^ Morts de), L îl"* 
iKitnliiotcrlcs figurant la Mort , L, 307 : 
Il , iilL 

Doinitien Wte nin<>brc de ), 1 , lsl=a. 
Uuiice, autour d'un ouvrage sur la. 

Danse di-s Morts A.iL 2lf.ll. l± l'J, 

KLlSf^lilet passlm. 
DraiiHs oii la Mort joue un rôle, 1 , SèL 

•i'Mi, 31Û. 

Uti^f I Danse des MorL<« de), Lttl3-2in. 
Dultrtnil, AntiquIU^ de Paris.!. ll2.2atL 
Ducangr, L iJk tri. ilài . ' ^ 
Dutrdale. Monasticun Anglicanum . L , 
M, Ml 

Diilaure, CurioslUHi de Paris. L 1». 1^ 
Duverdier, diverses leçons , 1 . HT. 

E. 

Ebert , bibllotn-anlie allemand, i , * &L 

teusson de la Mort , Il . t<>7-a 

Edel di'-crit la Danse de Strasbourg . 

L UiL H. il 
ElUssen , auteur d'un ouvrage sur les 

Danses des Morts , I . Iflli . ^ , £fi , 

2>!U : Il , ^ . , . Ifii. 
Klves ( Dans4>s ôv» ), L * ai, 3IL 
Eiinezat ( les Trois MorU et les Trois 

VIN à ) . II , m 
Epld('niU>s. 1 V. Danse des Morts. ) 
Ëpitaplies ( V. inscriptions ) 
Erfurt I Danse des Morts b ). 1 , 231 : 

Il . SL 

Esllennc; ' Henry ) , L IM, 
Etymologics. (V. Macabre, Mort, Danse 

.Macabre. ) 
Euripide Tait paraître la Mort dans Al- 

ceste , 1 , 2S>. X:i . 2IL 283. 



F, 



Fabriciut . 1 . UCk . 2U : * Al : Il , 30. 

Karres cid parait la Mort , I , aofi. 

Karlii . Histoire de Rouen . 1 . 1M-27. 

Kaurtcl. Chants de la (irèce. H, IM. 

Kaul mourir i le i . par Jacques Jac- 
ques . 1 . m 

K'H-anip I Danse des Morts suppos^-c 
à ' . 1 , tiX 

Fi'os , leurs Danses . 1 . * 2lk2tl, 33. 

Festins à l'anniversaire d'un décès , 1 , 
Lii 

Ft^ti>-Dle« , sofl origine Kuppos<^ , 1 , 
t<^. — Prwession n Alx, 1 . 'JSIU. 

FMes (les Kous , di- l'Ane . l , LU , 2ii. 

Ft'VM corisacn'-es aux morts . l . ttt. 

Fiorillo. Hon .Mémoire sur la Danse des 
Morts . I , tli& , Uta . iiiL. 



Flamel (hit peindre des emblèmes aux 

SS. Innocent-s à Paris , I , m : * 31 
Florence. ( V. Triompliis. | 
Fluelen ( Squelette iwlnt h) ,1 . 311. 
Fontenay ( U's Trois Morts et les Trois 

Vifti à ), 1 . -m^ 11 , «H.V7 
Forluul , son ouvrage sur la Danse des 

Muru. 1, ML 11 . uu, lâ, am. 

Fou ( le ) aux prises avec la Mort , i , 

I Bi -l îii p3-m 
Fn'iind Ui-ln , surnom allemand de la 

Mort , l , m. SU : * ML 
Frilwurg (Danse des Morlsde), I . 2<h 
Frolich . graveur. 1 . 211 ; U , < 20. 1117 
Kun^'-ralltes des KomalK: . l. ( V 

(.ulcliard. ) 
FûsKen : Danse des Morts à ) , L ^ 



G. 



Cage ( John I. «avant anglais . l . UIL 
Caiidersiielni ( Danse Je '111. 
Ceorges Saint- ) , ; Statue de la Mort 

à / . 1 . liU . mM. 
G^W^nte :de; devait peindre une Danse 

des Morts à Paris . I . IflO. 
CIsors i Squelette; sculpté à ) . 1 , 3ll. 
Cobin I Kul>ert 1 . auteur des Lou|>s 

ra> Issanlc , 1 , 3«5 : * 51 : U , 'Al ;— «-n 

quoi cet ouvrage dlfT&re de la Dans** 

Mfirnbre.l. '^iU: II. l*Ji-l47; — sa 

d» scription . l . • tii-li. 
Godard [ (>uillaume ) Imprimeur iia- 

rislen : ses livres u'heures , 1 , :Vyt 
Goldast , Spéculum statuum , 1 , litfi : 

H , 3iL 

GorI I MusA'um Fiorentinum ). Li KL. 

aù * * u. 
Goitj'on ( Jean i auteur de la fontaine et 

des portes de Salnt-Xaclou, à Rouen. 

l.a. 13. 

Gran ville ( Danse des Morts par ) , I , 

870. 

Gravllle ( Sculpture curieuse à ) . 1 , 
im. 

Grimm r Jacob), sa Mythologie aile» 

mande . 1 , iULi^ ■.tt. J&, m. 
Grottes de fées prî-s d'Autun et de 

Tours, 1, • sa, 22. 
Grûnelsen , son article sur les Dans4-s 

des Morts . I , * >t?-8.t , 85. 
Grvph , auteur d'une tragiSlle oti la 

Aort Joue un WVIe , 1 . 2Ui 
Cueudeville, biographie d'Holhein , 

11 , Ki. 

Gueux ( le ) et la Mort , Il , 1^ 
Gulchard . sur les Funérailles, 1 . Ifi 

H. 

Hattert , son poème du Temple de la 

Mort . l. iif 
Halberstad ( coutume bizarre A ) , {.U 
Harlem ; procession où flgurait la Mort 

à I , l . 'M. 
Harpies , divinités infernales chez I<-h 

(irecs , I. yii 
Hastings (les Trois Morts et les Truii» 

Vifs à 1 . l .'m 
Hegner . son ouvrage sur Holliein , 1 . 

•M: II. litf.M. 

1!) 



(Ipinerlccn , Dictionnaire des Artistes , 
Il . IM. 

Ilcrdcr , savant allemand , II, 2UI. 
Hfiires ( Livres d") renfermant la Danse 

des Morts , 1 , 341-36i : Il . i:t-'ja 
M'>xliam ( Danse des Morts à ), L 21iL 
llllM:her décrit quelques Danses des 

Morts, 1 . 2H. m. 
IMstorla délia Morte , 1 , 31 
llolbein . sa vie , Il . W)-8r 

— a dessiné la Danse des Morts qui 

porte son nom , Il , x-i-wit ; opi- 
nion contraire à ce sujet de 
MM. Leber et Douce , L * Û5 , 
• Toi sfL; Il ■ iq. 

— ne 1 a pas gravée . H , MhûL ( V. 

Lutzrlhurcçer) 

— n'a iwint ue Daase des Morts 

ui à Whltehall, I. Jil; ni à 
Bàle.l, 111: II, 

— en a dessln<^ une pour un lOur- 

reaii de dague. Il . rij. 

— comparé avec !<lcolas Manuel , 

L'SL:II,lûi. 

— ses dessins des Simutaclires sont 

en Russie , II , Sti ; — leur des- 
cription , II . w-iftrt ; — éditions 
orlRlnales. II, ih -t 15; copies sur 
bols, II . II5d25 : — sur cuivre , 
Il . igS-ia-rr ^sur pierre. II . 
: — sujets copiés Isolément. 

i. m. m. n,m. 

— .VIpliabet orné de sa Danse des 

Morts . II. M}. aiL 
llollar, graveur, t 3sa ; Il , IL 1:21»- 
Homme noir peint au charnier des 

Innocents à Paris . L. 12». * 31 : — 

• opié dans les éditionsUe la Danse 

Macabre, 1 , 211, 211. 
Mono, ancient mysterles. 1 , 3ffiL SOL 
Hormann ( Danse des Morts supposée 

à ) . 1 . aia. 
Iluber et Rost. manuel de l'amateur de 

l'art. II. 12. ILfiJL 
Huvin, iibfITre rouennais, II. iM-h 



lfic<-ndle du monde IDansc Rrecgue ap- 

jieléo par M ("/.o ravi, ]_, 17H 
initiales [V. Danse des Morts ) 
Innocents { cimetière des!. ( v. Paris ) 
Inscriptions funéraires singulières, L. 

J. 

.lacobi décrit un jeu de cartes renfer- 
mant la Mort . I . <a7 7 
Janin fj.j. biotrraphic d'iloiliein. II, 8L 
Jean (Saint), parle du cheval de la mort. 
Il , UfiL 

Jorio (André de), décrit des iMS-reliel^ 

de Cume« , l . îS, m ; * L 
Juhinal, sa description de la Chalse- 

Dleu. I. 217: II. 07. B2. OfLia, 



K. 



Kères, divinité infernales ctiez les 
Grecs, I. 871. 



Ker\er fThielmanI, ses livres d'Heures. 

I . ay-y^s. 2M. 
Kew-BrltlKC squelettes peints à1 l^aiL. 
Kist, son ouvrage sur la Danse des 

Morts , L UJi. £«L •'»«. 365 ; 11 . ItL 
Klauber. j>eintrede Bâie. Il . <«l, 17». 
Klm^cntlial ( Danse des Morts 

Kuckùsbad (Danse des Morts 3i). L 

L. 

La Belle , sa Danse des Morts , L ^'i" 
La Haye (tableaux renfermant la MorI 

prfs ilel, L2UL 
Landshut (Danse des Morts à |, I.2i3 
I.,a Monnoye. l, 281 ; • 11. 
Lares ou Larves , esprits blenvelllans , 

L 7!i ; sont ilîiiirés décharnés conune 

ces Kqueleltt>s, K IL 
Lavaler (Louis;, parle de la Danse des 

Elvcs. 1 • 2L 35. 
Leber i BiWiothéque) à Rouen, II, H «t, 

m. iM. m. 
L^idtraorée, m-, II, m. 
Leipsiclc ; Danse des Morts àl , l ■ 2li 
U'inures , esprits niéctiants . 1 . 78. 
Lcssiug , savant allemand . II , 201 
Lézardrieux ( stalles sculptées à L II , 

M. 

Lâîdel , (rraveur allemand , Il , U . 

Londres ( Danset des Morts à ), 1 . iflS. 

Lonvpaon (les Trois Morts et les Trol^i 
Vlfsà ). L '»'»- 

Loups ravis.sant$. ( V. Gobin. 1 

LuiMTk ( Danse de 1 , aitt; II , lO. 

Lucerne ( Danse des Morts à 1, l . 2M- 
H&. — I Tombe curiense à 1 , allL 

Lucien décrit une Danse dans un ci- 
metière . l , • li , LL 

Lutzelbur^or, graveur de la Daase 
d'llolb4-iii et (le l'A^phaliet orné de 
cette Dan.se , U , 39, 

Lydftate a traduft les vers de la 
Danse de Paris en anglais, I., ta» 

M. 

Macaber. ( V. Macabre. ) 
Macabre. — Ce mot ap|)arait dans la 
Danse de Paris, L HSL 

— ses diverses étymologies, L W- 

113 'iHit '31^52 

— vient ïïelarabe Magabir, L 

2ÎÉ1 ; * ilL 

— Viendrait de Mascha, L * W : — 

de Macabor, poète, X HL 1*. 
22û; • li : — de MarcadeT LlS! 
liLUÛ; • 31)^*13:— de Marca- 
brus, poêle provençal, ou de 
Macabrey, LIA; — oes .Macba- 
IhV^s. L un : * 12 : — do Mache- 
ria, L ««L — de Saint Macaire. 
L llî; — de Maecare, L US ; — 
0> Rachuber, 1, 2iSl: — de deux 
cxpnsslons anglaises, L SL ifa : 
— du grec, L fla ; II, m -, — de 
riiéhn-u, t * 12 ; — du patois 
auvergnaC L 2î£L 

— n'est |>as un noete allemand, 11.30 

— { V Danse Na-abrc. ) 
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Macain' Saint I. <on rôle dans la légeode 
»lt>s Tmis Morts nt Trois VifS, I, IU8, 
113 : II, 57, »Hi — Voyez Macabnv 

Marloii Sait)! ; \ Cliiifth-rc ilc ) 

Malllarri, jirfilicattnir, l, 172 : * 23. 

HaniiPl ! Nirulasi, peintre de la Danse 
de Berne, I. 2i>fl ; « h2 ; II. m — Com- 
pare avec liolbein, 1, * Kl ; II, »l. 

Marrhant ( (luyot ) , impriiiK'ur pa- 
risien , l'-diteiir de la Danse Macabre, 
{ , m . :m-:m : II . i&.ai. M. 

Marot, |K)ète. | . 256. 

.Massmann. |)ror«-?<seur allemand, auteur 
de plusieurs ouvraurs sur la Danse 

des Morts, i. m, ;«6, ais, m . • «7 ; 
II. tl.Bi. tB. m. 1U5, 170. et passiin. 

Maurv 'Allrcdl. d<> l'Institut; n disser- 
tation sur h' personnage delà Vert , 
I. 2.17. 2»l8-274 : II, m. 

Mechel Conrad de), iiraveur. H, 121. 171. 

— lOirétieti de , Kraveur, II, tJ2, l;tl. 
Uenienlo mori (gravun^s représentant 

des), II. 1X2-4. 
.Menot, prédicateur, I. 21, 172. 176; * 2:). 
Mcrciirr (II' Kranre ;lei. mentionne une 

Dans»' de Morts louée. 1, 119 ; • 1. 
Mi rian, Kraveiir Je la Danse de flûle, 

1, 147, loi : - &3; 11, 160, l1»-0. 

Mertiel, pefntreaUcmBiid. 1, SN ; II. 37. 
Hézeray dArit la maladie d« la Danse 

de Saint-Jean, 1, 17». 

Michel ; Saint !.. ses rappOirlaaVMlea tré- 
passés. I. 26, aïk 39. 

Miiiiii . Magasin Bnqrdopédiqne. I, m. 

Miilon, I. 42. 

M loden (banae de). I, m. 17», 1» : * 5. 
Miracles dans les cimetières. L 145. 

Misson . Vova^e d italle, I . m, «11. 
Houpez. (laierie de Florence, I, 81. 

MonttViiiroii l, 80, 178. 

Mon it"^, 1, I4(i ; 

Xorona , Pisa illustrât^, 1 , 111. 

Mort, étynioloiîle de i-e mot , l . 270. 
~ est figarée dans l'antiquité sous 
des formes élégantes et non 
repoussantes, f, os, ir. loo, 
271);— sousun aspect terri hie 
chez les clin'iirns , I , i(ii), 275. 

— est reprf'seiitii' au moyen-âge , 

d'abord en cadavre, puis en 
squelette , Il , |J»-IU. 

— ses caractères chez les premiers 

hommes , 1 , 2itW ; — chez les 
dllférents peuples . I, 239-275. 

— au nioyeii-dge , 1 , 377-aM. 

— comment la ll^juront les noï>u-s 

de l'antiquilé , i , 70 , 75 , — et 
ceux du moyen-Âge , 278-21H. 

— ses noms h dllKrmflS époques . 

1 , 2t.!» . 273-1. 

— ses iîpitiièfi^ . I, 2H2-4. 

— parait souvent a\ ec le diable , I , 

i.v>-ii . 21*1 . :m. 

— combat les armes à la main 

contre l'honuat; , l , (3!) , 11. 37 
Murphy, Arablan .\ntiquities , I , -m. 
Mystères oh la .Mort parait . 'Joués 
a Lobau et en Carinthie , 1. 3lft. 

— lonpvie durée de que)ques*ons , 

1,248-251. 

— on y emploie Us vèteniens sa- 

cerdotaux . 1 . 202-200. 

— (V.eneofei.in-iSl.) 



• N. 

Nain tiei et le .Nègre veaiaot dans le» 

châteaux. 1| Ul. 
NaplM (sculpture curieuse à), 1. 3». 
Naudé. bibliothécaire. I. • U. 

>aumann . son ouvrage sur la iMnse 

des Morts. 1. 203, 212, 216.», 391, »4, 

m, ;(2S; H, IW. 1(H. 172. 
Xettlecumhle-Hall f tahle.iu ;i . i. :(( . 
Newton, caricaturiste anglais, l, .«s 
.Meuhoir Piccard, dit à tort qu'Holbeiii 

a peint une Danse des Morts h Whitc 

hall, I. 128, 2(t5 ; II. «5 
Noèl du Fall parle de la Danse Macabre 
„ peinte à Paris, 1, 10, lil ; * 
Nuremberg (squelettes peints k). i. »i 

0. 

Olfers , savant allemand , Il . Jiit 
Oruagna , peintre. V. ilampo-Sanlo.l 
Oslrls pris pour Pluton. I. «2. 
(Xssian, I, im. 

Ossuaires m Bretagne et en Suis«ic |. 
mt, ;lJf-2 ; 11. 14K. 

Osterwald, peintre, l, àSâi 11. lUH 
otiiey, Reaberebes sur la gravure , u . 

o8. 



P. 



Papillon . graveur, I, 387; II, 44, IM : — 
croit qu'Holbein a gravé sa Danse 
des Morts , Il , 02 . wi , lOO . km 

Paradln. décrit la Danse de Foresl . i , 
i«j. 

Parliilt ( ft'ères ) , Histoire dn Th<iiln>- 

Françals, I. lï), 2ltî 
Paris (Danse drs Morts de;, est l,i - 
mière f«itei'ii France, I, 2K7: — |i> inl.' 
vers i;iHn, I. ii». — on en liil. l, 122. 
* 6; — aurait i lt- louée par des ac- 
teurs vivans en 1424. I, m, 132. 137 ; 

— ne serait qu'une proces.sion. 1. 133: 

— est re[ir<Mlnlte dans les éditions de 
la Danse Macahre, I, V.'l. :t2H: II. 2n 

— les Trois Morts et les Trois Vil^a) 

1, 111, sas. 

Patin, ses voyages, 11, 85, 16» 
Paulmy (marquis de), son élymolOBie 

de Macabre, 1, 5» : il. leS. '"^"^ 
Peignot. itecherches sur ks .Hanses des 

Morts. I, iii.lW. 2W;*»,4»;11,II*, 

Kij, \K^ et passim. 
Pères de la Mort . 1 BOOeO, I. t5l. 
Peste noire. I, 170. 
Pétrarque. 1 , 158. 

Pilon , son squelette en albltre. 1.141. 
Pise (Ira Trois Hortsetles TMiS Vlft I), 
I, lOt^lil, 238. 

Pline, 1, lîll. 

IMownian, poète an}:lals, I, (.'>'<. 
Phiquet, Contes populaires, 1,12S2. 
l'oeines pour les représentations tbéA* 

traies de la Danse des Morts, I. fW, 

2!M; • «9. 

Prédicateur (rôle dn] dans les Danses 
des Morts, |, 2il; H, 47, »4. 155. 162, 

Processiuiis ilnnsantes de Saint Willi» 
brod et de Saint Weit, I, * tt. 1^ 

— dnlilable.l«lil. 
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H. 



d^otbein. II, «Tl^ 
Kidingor^, graveO|»'Mtanttllr'J( «U 



«te 



lidineor, g 

11. m-ii. 



Rousseau J -B , li, 200 
RiJlii"lii (Tdit qu 

-.il UUIIM!, 11, (lit, 



ivé 



S. 



SllhlMits I * 25 

Sallst.iir'y '|I)ans4' dPs Morts ôl, I, 201 
Srhlolthauer, a lllhovcraphlé la Dans»- 

«) Uolboln, 1, ■ x7 ; II, m, 2u:< 
Scfiopngauer, a in-ïnt la Danst- de Slras- 

Uourg . 1, • 81: II. 50 
Scbwelghauser, la décrit. I. W: II, il. 
SeoeqiU", pnrie dt-s larves, i. 70. 
Serpoiit U ntanl .Adam et Eve, 1, 

— entourant les reins de la Mort, 

I. 1!<I 

Shakespeare, parle du Fou de la Mort, 

1, 13». 238, irio : II, 
blmulacbres de la Mort, (V. Holbeln.) 
Slrtn«, divlnlt<'-s grecquei. Ltli. 
Sotties, flirces de Uiéâû*. I. » 
Sphynx ornant les sépultures, I, <» 
Squelettes rhez les anciens, I, "0. )i2- 

Hi, 275 :- sculptés h Parts. 1, W; li 

Lyon, À Gisors ft RosdimAl»^ 1. 1*7: 

h Bunport, I. 31». 
Statues de la Mort. 1. m, 110. 317, 
strailiourg Danse des Morts h ), 1, 
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